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Un succès 
pour l'Europe 
spatiale 

S*H est sa domaine d'activité 
où PEnrqpe existe, c’est bien 
çefaà de Fespace. La conférence 
de Rome en est une preuve : les 
ministres des onze Etats mem- 
bres de TAgesce spatiale enro- 
péesne (ESA) et de trois pays 
observateurs l’ont sudeanent 
considérée comme ra nnrrfi 
PouarM. Hubert Curfen, nid»- 
tre français de la recherche et de 
la technologie, la conférence «a 
perads d'affirmer sans ambi- 
guïté les deux principes sur les- 
quels nous voulons bitir 
l’Europe spatiale des quinze 
unies qui viennent : l'autono- 
mie et la cohérence ». Son 
homologue italien, M, Luigi 
Grandti, a, de son côté, estimé 
1 que la politique spatiale de 
l'Europe devenait «complète, 
avec des engagements financiers 
et des projets concrets». 

Ce que les ministres ont 
adopté à Rome est, en effet, 
ambitieux. Us ont décidé de 
répondre favorablement A l'offre 
américaine de participer an 
développement et A Putilisatioo 
de la station spatiale que les 
Etats-Unis vont construire. 
Mais, échaudés par «Fexpé- 
rience amère de là coopération i 
Spacdab», fis j ont mis ptu- ! 
sfeta-s oonditions : c onstruir e, A | 
partir de h abacbné orbitale i 
CohmbtK proposée par FADe* I 
magne, fédérale et FItaUe, des 
âèments très spécifiques de la 
statfon américaine; avoir une 
garantie d’accès A bord et de 
ffiwe utilisation; garder pour eux 
. les résultats de icars exjpé- 

tteiper, 

■ . j-.T .s.; - -->■ • 

' ; À‘' : «"pas^ en «nectfaradra ' 
Etats-ms s’ajoute une poéti- 
que plus proprement euro- ] 
péeane. Même ÿfl teste quelques 
détails A régler. entre la France 
et l'Allemagne fédérale, la déci- 
me» est prtoe d’engager le déve- 
lopperont d« lanceur Jourd 
Ariue-S fé de Cojtandnis : peur 
' lés études préparatoire», les 
EUais /devraient verser, dans les 
deux us; près de l^ sdBard de 
francs. L'accord s'est fait aussi 
sur les augmentation» annuelles 
du budget a dministr atif (+ 3 %) 
et du budget scientifique (+ 5%) 
de FESA, «lara que les «Sver- 
geacés étalent au -départ impor- 
tantes entre les Etats. 

Les Français attendaient 
beaucoup des dwmiua nr 
leur projctdé BritienetteipM- 
tiale Hermès. Ds .soiit satisfaits, 
puisque la Belgique et Fltatie ont 
répondu tevnrahlfmrpf A lepr. 
invitation de Vassoçj hy - aux ; 
études préparatoire»* LaSntaue 
et la Suède sont égul«!«ttaté* 
ressées, et, ai eMer çutee n eoic en 
dehors du projet, la RPA u’a pas 
affiché pour autant «a ttit u de 
négative. Le fait d’Hermès soit 
n^ouée dans hr r ésnbrtt on 
finale de ta conférence est «a 
succès pour les Vnmçaht, qui 
considèrent que ce «tel dé 
r espace» est an élément - dé de 
rantooomie spatiale européenne. 
La recoonabsanee de priuelpe. 
étant acquise» Péris son saur 
doute moins exigeant sur le 
calendrier tPexécutioade ce pro- 
gramme, qui pourrait être 
retardé de den ou trois ans. 

Atari, FEnrope sort de cette 
rémsofi roma i ne queux A même 
de s'affirmer,; aux. côtés des 
Américains * des Soviétiques, 
comme pdssuce spatiale. Les 
Rritamdqnes et les Atiemands 
avaient dejpuis quelques années 
rejoSnt ics Français snr ta néces- 
saire. autoBomie spatiale de 
PEnrope. -Les programmes 


M. Edgard Pisani 


Compromis salarial 


de plus en plias isolé dans la fonction publique 


M. Pisani, délégué du gouvernement en Nou ve lle-Ca lédome, . L f* «risriaiM 

doit revoir, à la demande du président de ‘la République et du 

premier ministre, le document qu'il leur a adressé Le souhait du réeonm tfet ctmaultnttom d« \m 
gouvernement est que les propositions finales de M. Pisani, qui CFTC mt km autonome* devrai» 
devront être prêtes à la mt-mars. Intègrent certains aspects du dispo- FO «mt beaucoup plue rési 
siüf mis en avant par M. Disk Ukeiwé, au nom du JtPCJt Sur place. vraiaarobloWernani te CGC. no te 
M. Pisani apportât très Isolé, mais, malgré l’ hostilité dont il est M .* Ra __ 
l'obfet, U s'efforce de convaincre les Néo-Calédoniens opposés à d'état chargé do b fonction pubié- 
l’indêpendance que la France a tes moyens d'imposer des conditions <**. m b FEN, b quelques jours de 
qui soient pour eux autant de garanties. tson congrès de Lille, apparaiss e nt 

comme les grands vainqueurs de b 

De notre envoyé spécial Sl^d £ 

NoninÉa. — Si l’on en croit tes col- réclamer ('annulation des élections ?* Quetoque soient les résultats 
laborateuxs de M. Edgard Pisani, les territoriales du 18 novembre, ions- 

uioemaides qui subsistent sur i’ave- ter sur leur volonté de voir décomp- jKz LmZJll,, *%£**!£ 
nir du plan d* «indépendance- tées à part, le jour du scrutin d’auto- accord sabrial en 1385 Poütiâue- 

Ie déta mi n a i So n , les suffrages de la ÜSS^ c'est le 

7 janvier par le délégué du gouver- co mmun auté canaque, et demander gouvernement qui avait perdu beau- 
nement pour essayer de dénouer la nne amnistie générale pour les miii- coup de crécSbilité chez les fone- 
crise calédonienne se résument & tants emprisonnés, qui sont au nom- tionnaires qui figurant parmi ses 
une variante du jeu du béret, bien bre d’une centaine. gros hataMon» élact or aux. 

QQtuu, paraît-il, en Pays basque : Le 17 décembre dernier, M. Le 

. « Nous avons jeté le béret par terre ALAHt ROtlAT. Garrec avait souligné que c Ton rente 

et nous maintenons le pied dessus. . . ne pourrait se faire que sur le ter* 

en observant ceux qui tournent { lire la suite page 7.) rein de te rigueur ». Le projet 

autour pour le récupérer. Mais nous 

ne bougerons pas -, dit-on au haut i ““ 1 r ' “ 1 ~ 1 1 I 

commissariat. I ** « « «* 


(Lest clair toutefois que le report 
au mois de mars de la remise du rap- 
port définitif que M. Pisani devait 
initialement remettre avant le 
2 février au président de la Républi- 
que et an premier ministre traduit 
ira certain embarras. 

Deux mois après avoir abattu son 
jen, M. Pis&m demeure en Nouvelle- 
Calédonie presque, totalement isolé. 
Pour Piratant, personne n'adhère 
vraiment fcsûn plan. ;Non seulement 
:1e . Front de libérati on na tionale . 

cxnra'du n^oitr de M. Jean-Marib 
Tjübacrâ. en métropole, lies discuii- 
aionâ qui ae sont pouranhdes A Nou* 
mta , entre M, Pisani et les autres 
dirigeants indépendantistes ont 
confirmé l'existence de nombreux 
obstacles i la recherche d’un éven- 
tuel compromis. Dans leurs contre* 
propositions qu'ils arrêteront k» 
d’un prochain congrès à Canala 
(prévu dans un mois), les dirigeants 
du FLNKS devrricaat «ootâmer de 


Ætffîmit fo$ livre» 

Pages 17 à 22. 

lire Chpde Roy, c’est cambrioler le temps 
Thomas Bernhard 

interdit la rente de ses mânes en Autriche 


Le feoületQp de Bertrand Poirot-Delpech : 



tes négociation* salariales dans te fonction pobfiqoa am sont 
achevées le 31 janvier sur te base d'un compromis, fix an t à 4.6 % 
la haussa générale des trahemen» an niveau en 1985. Sotte 
réserve des consult a t i ons da leurs instances, la FEN, La CFDT, la 
CFTC et tes eutonom** devraient signer ont accord le 13 février. 
FO est beaucoup plus réservée tandis que la CGT. et 
vrabemblobtement te CGC, ne te signeront pas. 

M. Jean Le Ganse, secrétaire rf accord entra dans ce cadre. C'est 
d'Etat chargé de b fonction puble- sur des taux * prédéterminés» — et 
ram, et b FEN. h quelques jours de non sur une prise en compte a pas- 
son congrès de Lille, apparaiss e nt union du glissement des prix - 
comme les grande vainqueurs da ta que b hausse de 4,6 % (en niveau) 
négocia non q m s esc achevée te s'opérera. On anticipe sur b désin- 
dan * ^ fonction pubh- flation au lieu de courir derrière 
l'inflation. La désindexation est 
d« etmmétobons syral^ra e^e- poursuivie, comme l'a relevé 

LVïîJîJS IfSSLFÏl W" Thérèse Hvszberg {CGT1 en te 
chan, et contrairement a 1984, un ^ x, r , nr ,_ . i,. 

accord salarial en 1985. Politique- ! rî««S! 

ment, c’e« un bon point pour le SJ ,£*2 e5r*rafd?éif»^S 
gouvernement qui avait perdu beau- *9° “ CG ,T: 0 ? 1t * facto P*®*® 

coup de crédbilité chez les fane- I éponge sur 1984. 
tionnaires qui figurant parmi ses La FEN aussi s'en sort assez 
gros bataillons électoraux. bien. EHe a réussi à négocier une 

Le 17 décembre dernier, M. Le ciaus « de sauvegarde qui, dans une 
Garrec avait souligné que «ren rente terge mesura, lui dorme satisfaction 
ne pourrait se (me que sur le ter- puisqu'elle écarte - contre ravis 
rein de te rigueur ». Le projet de la CFDT - toute prime urafomw 

et permet théoriquement un rattre- 

— — ■ - - 1 • — 1 • page à te fois an masse et en 

^ ^ niveau. Avec FO et la CFDT. eHe a 

obtenu des mesures très substan- 
LLM Lv3> tiriles pour les bas salaires, le gou- 

vemement ayant relevé b barra au 
f à 22, cours des négociations. Ce frisant 

la FEN a dû, quokju'eOe dise, lécher 

CamhnAlfir le temns tiu lest, en mettant entre paran- 

VOUIUliUlCl IC ICUipa thèses te fameux gUssement viail- 

— lasse technicité (GVT) qui se trouve 

Lnmlranl intégré dans la masse salariale. 

idllIlalU L'augmentation prévue de 5,2 % 

! /PlfnVG p» ÀnfrirllA (masse b effectif constant) se coro- 

I «WWW ni AUITIUK pose de 2.43 % de mesures géné- 

~ rates, 1,81 * d'effet report, 0,2 % , 

mr] PAimt-TVlnprli • *** ***«■■• *»* «teires, 0.2 % de 

UlU roiroi-l/eipecu TOMres-estégorieUes « 0,50 % de | 

.* Michel nobucsourt. 

BKB&BX (lire Ut suite page 28.} j 
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Victoire 
de Peugeot 
dans le Relye 
de Monte-Carlo 


LA CRISE DE L' AGRICULTURE AMÉRICAINE 

Descente aux enfers du Middle-West 



- Buffalo-Prairie (Dlinocs). -.JH ha 
reste un toit et assez de dignité pour 
taire, n» désespoir, dont Tagitàtion 
désordonnée de scs lourdes mains 
caleoses trahît h. vîofence. « Vous 
pouvez, dit-il fièrement, vous arrêter 
dans chacune des vingt prochaines 
fermes. des environs et demander 
comment Paul Price et ses fils ira- 
yodlaient, comment nous gérions 
nos terres et si nous minagUms nos 
efforts. Allez-y, sans dire que vous 
me connaisses, et vous verrez les 
réponses. » 

Dehors, un vont glacial souffle sur 
les {daines enneigées du Midwesc A 
hri scoVO suffirait A vous dissuader 
d'aller eooncr sax porterde Buffalo- 
Prairie (Illinois) pour chercher des 
témoins de verni paysanne, mais 
l'e n tre pri se serait, de toute manière, 
anpcrnue. Vingt m2Se autres fermes 
américaines, ont déjè été mises aux 
enchères depuis 1981, l’hécatombe 
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Do notre envoyé spécial 
BERNARD GUETTA 

s’accélère, déprimant des villes 
entières. Les agriculteurs n'exagè- 
rent qu’à demi en comparant la crise 
actuelle à celle qu'ils avaient connue 
dnrant la dépression des années 30, 
et ce n'est visiblement pas en jetant 
les dollars par b. fenêtre que b 
famille Price a perdu les 800 hec- 
tares qu’elle exploitait hier encore. 

Même au temps des vaches 
grasses, le seul luxe qu’elle se soit 
permis est d’avoir un peu agrandi b 
cuisine par laquelle on entre chez 
eux. Les coussins brodés, les bibelots 
de pacotille et, partout, les photos de 
famille donnent de b chaleur A leur 
maison géométrique, mais les meu- 
bles sont rares et bon marché, b 
chemise et le pantalon de M. Price 
de toile robuste, et b laine dont 
M“* Price couvre ses épaules a été 
tricotée de ses mains. 

Leur . faillite résume une crise 
générale et lorsqu'ils ont dû, le 
17 novembre dernier, mettre buis 
machines en vente, non «alternent 
tes voüûns ne tes montraient pas du 
doigt mais, solidaire, l’Association 
des femmes de Buffalo-Prairie 
s'était chargée du buffet qui! fallait 
assurer aux enchérisseurs. Dans 
d’autres ventes, après saisie celles- 
là, ou a déjà vu souvent des vrià- 
nages entiers se mobiliser pour ten- 
ter d’empêcher b dispersion, forcée 
d'exploitations noyées sous les 
dettes. Chaque fols, b ruine était 
née, comme chez les Price, de la 
prospérité, celle des années 70 
durent lesquelles 1e montant des 
exportations agricoles des Etats- 
Unis avait quintuplé. 

A cette époque-là, les fermiers 
américains rêvaient de nourrir 1e 
.'monde à eux seuls ou presque, leurs 
champs étaient des mines d’or et les 
banques se battaient pour leur finan- 
ça' Fâchât des terres, dont b valeur 
avait triplé, quadruplé ou plus 
encore Paul Priai, lui, s’était mon- 
tré plus prudent que beaucoup 
d'autres. Lorsque ses quatre fils 
étaient devenus des hommes-ct qu'il 


avait décidé, en 1975, de les associer 
à son exploitation f« Mon pire était 
fermier, mes enfants voulaient 
Vivre : Je devais les aider»), il 
n’avait pas acheté, mais loué tes 
600 hectares qui, ajoutés à ceux 
qu'il exploitait déjà ea location ou 
eu toute propriété, allaîcnt en faire 
800. 

Engrais, pesticides, loyers, main- 
d’œuvre saisonnière, traites sur tes 
nombreuses et coûtais» machin» 
agricoles quH avait fallu acheta : 
tout cela pesait lourd, mais l'inves- 
tissement était productif. En 1980 
(« ce n’est pas pour rien que les 
banques nous prêtaient de 
l’argent »), 1» cinq Price ont 
200000 dollars de revenus à se par- 
tager, et le père ne croît pas fou 
d'imaginer que le jour où il prendra 
sa retraite, les fils seront à b tête de 
« peut-être 1 600 hectares ». 

(Lire la suite page 3.) 


Moins de deux ans après avoir 
lancé b 205 turbo-16, Peugeot a 
récolté 1e fruit de ses efforts, en 
gagnant, vendredi 1» février, le Ral- 
lye de Monte-Carlo. T épreuve la 
plus prestigieuse du championnat du 
monde. Déjà victorieuse en 1984 de 
trois compétitions importantes, la 
20S confiée, comme lu dernier à 
An Vatanen, s'est révélée imbatta- 
ble. 

Les dirigeants de Peugeot sont en 
train de gagner un pan commencé 
en 1983, à une pénode où l’entre- 
prise était confrontée à d» pertes 
accumulé» d’environ 4 milliards a 
demi de francs, et à d» dettes à long 
terme de plus de 22 milliards. 

Le pari consistait à lancer, en 
même temps qu'une voiture de pro- 
duction, un modèle comparable pour 
tes rallyes, destiné à aider la promo- 
tion dé la marque. Les premiers 
résultats de b 205 turbo-16 ont donc 
dépassé tout» tes espérances du 
fabricant. En 1984. b 205 a été pro- 
duite à trois cent soixante-quinze 
mille exemplaires. Avec cent 
soixante-douze mille exemplaires 
vendus en France, elle occupait déjà 
9.77 % du marché national où die a 
détrôné b Renault 5. Mais b 205 se 
vend aussi très bien à l’étranger où 
elle représente 41 % d» exporta- 
tions de Peugeot dans le inonde et 
'58,7 % de ses exportations en 
Europe. En République fédérale 
d'Allemagne, le pays de l'Audi 
Quattro, sa grande rivale dans 1» 
rallyes, Peugeot a même vendu 
trente-sept mute 205 en 1984. Cette 
victoire du Rallye de Monte-Carlo 
devrait encore accroître le succès 
commercial de la 205. 

(Lire nos informations page 10. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Maladie 

. Les médecins sont inquiets : 
te nombre des Français 
déprimés ne cesse d'augmen- 
ter. Ils seraient actuellement 
pris de sept millions à souf- 
frir du mal de vivre. 

Il y a de quoi être perturbé. 
Les impôts diminuent, mais le 
pouvoir d'achat aussi. La 
France se modernise, mais le 
chômage augmente. L'essence 
sera moins chère, mais on 
n’ achète plus d'autos. Il y a 
de moins en moins de 
mariages, de plus en plus de 
divorces et trop peu d'enfants. 
La Nouvelle-Calédonie nous 
échappe, le terrorisme 
redresse la tête, la France 
vieillit, la jeunesse doute. 

Le seul élément positif, 
dans ce tableau, c'est qu'il n'y 
ait. précisément, que sept mil- 
lions de déprimés. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 


8. POLITIQUE 

La préparation du vingt-cinquième 
congrès du PCF. 

23. CULTURE 

«Hemani» sans bataille. 

29. ÉCONOMIE 

Chômage record en Grande-Bretagne. 

32. SOCIÉTÉ 

Le président des industries aérospa- 
tiales victime d'un attentat près de 
Munich. 

Vive tension en Corse après le 
meurtre d'un militant anti-indépen- 
dantiste. 
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Toron (AFP). - Le procès des 
policiers du Pire POpie- 

luszko a été ajourné jeudi 31 janvier 
au S février à l’issue d'une audience 
surprenante consacrée aux pre- 
mières plaidoiries des avocats de la 
défense. L’ajournement du procès 
est dû a un iwwlahe cardiaque de 
M* Barbara Marcznk, avocate du 
colond Adam Pietrnszka, survenu 
pendant une interruption de séance 
juste avant sa plaidoirie. 


Le verdict n’interviendra au 
mieux qu'en fin de semaine pro- 
chaine : le tribunal doit en effet en- 
core entendre M* Marcznk, puis une 
nouvelle fois le procureur Pietra- 
sinsld pour un « droit de réponse » à 
la partie civile et enfin les dernières 
déclarations des inculpés. Le princi- 
pal inculpé, le capitaine Grzegorz 
Piotrowski (trente-trois ans) contre 
qui la peine de mort a été requise 
s’apprêterait & faire une longue dé- 
claration. Le procureur a requis 
vingt-cinq ans de prison contre les 
trois autres policiers du ministère de 
l’intérieur, le colonel Pietruszlca 
(quarante-sept ans) et les lieute- 
nants Waldemar Chmielewski 
(vingt-oeuf ans) et Lcszck Fekala 
(trente-deux ans). 


La surprise de la centaine de per- 
sonnes présentes dans une salle sur- 
chauffée a été portée & son comble 
quand M* Hasz. déclarant là « peine 
de mort en contradiction avec les 
principes de la législation socia- 
liste ». a évoqué les • possibilités de 
réinsertion sociale » du capitaine 
Piotrowski. * C'est un homme qui 
est certes nerveux et impulsif, niais 
il sait aussi être pondéré : U n’a ja- 
mais battu sa femme, son épouse ne 
Va jamais trompé, et lui ne Va ja- 
mais fait non plus », a dît l’avocat, 
provoquant des rires jusque sur le 
banc des accusés. 


LA MAISON 


AMERIQUES 





Prix au 1* janvier 1985 

Tous les VOLS 
à partir de 2.390 FF 
aller/retour 
2.000 ‘hôtels 
à partir de 100 FF/ 
par personne 


Location de voiture 


à partir de 550 FF ‘r 
par semaine 


Cfrcufts voiture + hôtel au en autocar 
Circuits camping 
Parcs Nationaux, ranches, 
expédition sur le Colorado. 
Informations touristiques. 


CANADA 


Prix au 1" janvier 1985 

Tous les VOLS 
à partir de 2.890 FF 
aller/retour 
Hôtels et YMCA 
à partir de 1 1 5 FF 

par personne 
Location de voiture 
à partir de 1.100 FF 
par semaine 

Circuit autocar ou camping. 
Circuit voiture + hôtel, 
informations touristiques. 


w •• iï •. • ' y-,.:- ■ 

r CV*. 


PACIFIC KOMPA¥$ 


S»! MEXIQUE 



Prix au 1" janvier 1985 

Tous les VOLS 
à partir de 4.190 FF 
aller/retour 
Hôtels et séjour' 
de plage 
à partir de 100 FF 

par personne 
Location de voiture 
à pâlir de 1.100 FF 
par semaine 


Circuit en autocar. 
Circuit voiture + hôtel 
Informations touristiques. 


LA MAISON DES AMÉRIQUES 

brochure gratuite à nos bureaut, ou par correspondance contre 
7 F (USA/Canada) ou 4 F (Mexique) en timbres exclusivement 

PACIFIC HOUDAYS 

34, avenue du Générat-Lederc - 75014 PARIS 
Uc.961 Tél. : (1) 541-52-58 


Pologne 

APRÈS UNE ÉTONNANTE PLAIDOIRIE DE LA DÉFENSE 

Le procès des assassins du Père Popiekiszko 
est ajourné au 5 février 


Union soviétique 

e l'exécution 


De notre correspondant 


M" Hasz, avocat de Piotrowski, a 
plaidé l’bomkâdc involontaire en af- 
firmant que si le capitaine Pio- 
trowski avait « voulu tuer le prêtre, 
il se serait servi de son revolver ». 
Selon l’avocat, ranmomer de Solida- 
rité serait « mort en paix » en 
• s'étouffant hdrmime ». 

• Il ne s’agissait de rien d'autre 
qu’un enlèvement » a dit M 1 Ilasz ; à 
ce tire, l'avocat a demandé que l’on 
applique à son client tm article du 
code pénal polonais prévoyant deux 
ans de prison minhnnn (le maxi- 
mum n’étant pas fixe). 


Moscou. - Quatre pirates de Tair 

géorgiens, condamnés à mort après 
un détournement d’avion manqué en 
novembre 1983 sur l’aéroport de 
Tbilissi, auraient été exécutés ü y a 
environ deux mois, seioa des bruits 
qui circulent avec insistance fl Mos- 
cou. Les familles des quatre jeunes 
gens conse r v en t cependant nn cer- 
tain espoir ; les quatre condamnés fl 
mort se trouvaient depuis plusieurs 
mois dans un camp à Magadan, 
dans l’extrême Nord-Est du pays, 
dans la régira de Kolyma.. 

Ont-ils été passés par les armes là- 
bas ? H était impassible vendredi 
1* février de savoir avec certitude si 
l'exécution, plusieurs fois annoncée 
officieusement ces derniers temps, 
sans doute pour solder la réaction 
de l'opinion publique géorgienne, a 
réellement eu Eeo. 

Ce détournement d'avion, qui 
s'est soldé par de. nombreuses vio- 
limes, avait eu un grand retentisse- 
ment en raison de la perso nn alité et 
de l’origine sociale de ses auteurs. 
Trois membres de l’équipage, deux 
passagers et deux pirates avaient été 
tués te 19 novembre 1983 an cours 
d’une fusillade confuse sur Taéro- 
port de Tbüïssi. 


Quatre des pirates survivants 
latent été condamnés fl mort le 


avaient été condamnés fl mort le 
23 août dernier, an cours d’un 
procès spectaculaire, dont certaines 
séquences furent diffusées par la té- 
lévision géorgienne. Les freres Ive- 
rieü, tous deux le camé- 


DOMMKUIE DHOMBRES. 


Relancée à Moscou 


L'IDÉE D'UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE DES PC 
EST REJETÉE A PÉKIN 


L’idée (Tune nouvelle conférence 
internationale des partis commu- 
nistes vient d’être implicitement re- 
lancée à Moscou par un article de 
M. Boris Pbuomarev, membre sup- 
pléant du bureau politique et secré- 
taire du comité central du PC 
d’URSS, publié dans le dentier nu- 
méro de la revue KommunisL 

Préconisant un res se rrement des 
rangs an sein du Mouvement com- 
muniste international, M. Foooma- 
rev note Hmportance qu’ont revêtue 
aux yeux de Moscou * les réunions 
(communistes) internationales, 
complétées par des rencontres régio- 
nales et bilatérales ». 

« La nécessité de confronter régu- 
lièrement les opinions et les juge- 
ments sur l'action commune face 
aux impératifs du moment se mani- 
feste de plus en plus au sein du 
mouvement communiste », affirme- 
t-il Le sucoès de la lutte menée par 
la classe ouvrière contre IV impéria- 


lisme » est, ajoute-t-il, * directement 
lié à sa cohésion » fl réduite mon- 
diale. 

La convocation d’une conférence 
internationale des partis commu- 
nistes avait été suggérée au début du 
mois de décembre dernier & Prague 
par te représeitiant du PC est- 
allemand, tors de la réunion de 
quatre-vingt-onze partis organisée 
par la. Nouvelle Revue internatio- 
nale, md&sad communiste prosovié- 
tique. 

A Pékin, indique notre correspon- 
dant Patrice de Beer, un porte- 
parole du PCC a déjà rçjeté l’idée 
d’une telle conférence, qui, a-t-il dit, 
• ne ferait, dans les circonstances 
présentes, qu’exacerber les diver- 
gences et les tensions ». Le porto- 
parole a, d’autre put, déclaré que b 
question du rétablissement des rela- 
tions entre les PC chinois et soviéti- 
que * n’était pas à l'étude pour le 
moment ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


i UN CHEF DE LA RESIS- 
TANCE TUÉ DANS UN COM- 
BAT. - Les forces soviétiques 
ont tué un chef de la résistance 
intérieure an cours d’une récente 
opération de lutte anti-guérilla, 
a-t-on indiqué, jeudi 31 janvier, 
de source proche de la résistance 
fl Peshawar (Pakistan). Qui 
Abdos Samad, vingt-neuf ans, a 
été tué, te hindi 28 janvier, an 
cours d’un combat dans le village 
de Sîah-Cbo, province de Nanga- 
rfaar proche du Pakistan, après 
que te groupe qu’il commandait 
eut été encerclé par une unité lar- 


«jfejrinn groehhmdaîse de quitter 
la C omtniTn a iit é euro p é e nne , fl ia- 
quelie ü avait adhéré, comme ter- 
ritoire danois, en 1972. H conti- 
nuera cependant de vendre ses 
produits sans droits de douane fl 
[intérieur de la CEE et de perce- 
voir certaines aides de Bruxelles. 
De leur côté, tes navires apparte- 
nant fl des Etats membres pour- 
ront pécher dans les eaux groen- 
landaises. * (AFP.) 


Israël 


iée par bâicoptèrc. D était l’ad- 
mt d’un responsable de premier 


jomt a un responsable de premier 
plan de la guérilla, Zabih UHah, 
Un-même tué il-y a quelques se- 
maines dans le nord-est du pays 
{le Monde du 29 janvier). — 
(«P/j. 

Etats-Unis 


» VISITE A WASHINGTON DE 
M- NEVES. — Le président élu 
du Brésil M. Tancredo Ncves, 
est arrivé, le jeudi 31 janvier, fl 
W a s hington en provenance de 
Lisbbme. Dans une première dé- 
claration, 3 a assuré que son gou- 
vernement accepterait tous les 
accords conclus entre son pays et 
tes banques créancières sur 1e 
rééchelonnement de la dette. 
M. Neves, qui devait rencontrer 
te président Reagan vendredi, a 
indiqué aussi qu'à y avait seule- 
ment, entre 1e Brésil et tes Etats- 
Unis, • des problèmes économi- 
ques, mais pas de problèmes 
politiques ». ^ (Reuter. UPL ) 

Groenland 


LE DEPART DU GROEN- 
LAND DE LACEE DEVIENT 
■ EFFECTIF. — C’est ce vendredi 
Intimer qoe devient effective la 


l LA COMMISSION INTER- 
NATIONALE DES JURISTES 
DÉNONCE LA TORTURE EM 
CISJORDANIE. ~ La commis- 
sion internationale des juristes a 
accusé, mercredi, l’armée israé- 
lienne d’avoir torturé de jeunes 
Arabes au camp de prisonniers 
d’AJ-Fara’a, d an s tes territoires 
occupés. Vingt anciens détenus, 
âgés de quinze fl vingt-cinq am , 
ont déclaré qu'ils ont été soumis fl 
la torture physique et psychologi- 
que et que tes soins médicaux, la 
nourriture et tes précautions hy- 
giéniques appropriées leur rat été 
refusés, indique un rapport de la 
commissîoii. Le rapport, qui cou- 
vre la période 1982-1984, affirme 
que les utilitaires israéliens ont 
isolé tes pri s o nni ers, souvent tes' 
yeux bandés et tes menottes aux 
, poignets, durant plusieurs jouis 
dans des cellules inondées d’eau 
sale ou ïes rat laissés nus la suit 
sons te pluie. Selon ce rapport, tes 
militaires tes frappaient sur tes 
parties génitales, leur donnai»^ 
des coups fl l’aide de chaussures 
doutées, les brûlaient avec des cj- 
guettes et tes arrosaient de ba- 
quets d’urine et d’eau froide. A 
Tel-Aviv, un porte-parole a quali- 
fié te rapport de la Commission 
de • tissus l'allégation erronées 
et d'accusations sans fonde- 
ment», — (Reuter.) 


I iniivBURÉAPPinmw 


dien Kobakhïdzé et le prêtre 
orthodoxe Tchïkhladzé, sont bien 
connus de te jeunesse intellectuelle 
et artistique de te. capitale géor- 
gienne. Leurs parents, artistes ou ci- 
néastes, bénéficient de positions-dés 
«fans la vie culturelle de cette Répu- 
blique. Une pétition avait circulé 
aussi bien fl Tbilissi qu'à Moscou 
pour te grftce des quatre 

condamnés. Parmi tes signataires, on 
comptait, autre te qaasUat&lité de 
l’élite artistique g é orgienne , un dé- 
puté au Soviet s up r êm e. Certains 
depnis se sont rétractés et ont reti ré 
leur signature. Maïs te plupart ont 
maintenu leurs noms sur ce docu- 
ment, avec les risques que cela com- 
porte pour leur carrière. 

En octobre dernier, le premier se- 
crétaire du parti de Géorgie, 
M. Chcvamadzé, qui en aussi mem- 
bre suppléant du bureau politique, 
avait- qualifié les auteurs du détour- 
nement de • renégats » et de « traî- 
tres & la patrie ». Il avait critiqué, fl 
cette occasion, I*« absence d'éduca- 
tion internationaliste à l’école et 
dans les collectifs de travail», et 
stigmatisé • certains parents occu- 
pant des postes de responsabilité 
qui permettent tout à leurs enfants 
et encouragent chez eux Vesprit de 
consommation*. M. Chcvamadzé 
aurait été Im-méme contesté S Mos- 
cou pour sa façon de «traiter» 
tonte cette affaire. . 


KLfrAT-llAJORGfrÉBAL 


La maréchal da r Union sovié- 
tique N&otai Ogartov, limogé an 
septembre dernier de son posta 
da chef de r état-major g énérai 
das forças armées, est moins 
que jamais une i non- 
personne». L'Etoile rouge, or- 
gane de r armée aoviétkaie, si- 
gnala dans son . numéro du 
25 janvier une nouveflo réappari- 
tion da marécha l qui a pris ta pa- 
role au cours d'une conférence 
des responsables du komsomol 
(jeunesses communiste*) du 
co n t i ngent des forças soviétiques 
enABamagne. 

L’EtnOm rouge ne précisa tou- 
jours pas tes fonctions da Tan- 
don chef de l'état-major - celui- 
ci est àgmâé seulement par son 
grade — mai» Jetait que te maré- 
chal Ogarkov ait dos cette ren- 
contre, où l'un des intervenants 
était la commandant des forces 
soviétiques en RDA, le général 
d'armée Zattsnv. indique qu'a oc- 
cupe un poste supérieur fl caiuî 
de ce dernier. Peut-être s'agte-fl 
an effet ds te responsabilité du 
e front ouest », un nouveau com- 
mandement qui regrouperait les 
troupes des régions occidentales 
da TURSS et celtes sta tionnées 
an RDA. en Polog ne et an Tché- 
coslovaquie, comm e raveït laissé 
entend ra un membre de Tenttw- 
raga da M. Romanov, s ec rétaire 
du parti et membre du Pofitburo, 
au cours d'une visita en Finlande 
Ve Monde du 16 octobre 1984). 
Rappelons que te maréchal Ogar- 
kov, après son fim o g eag a te 
6 septembre, avril été reçu par 
M. Honecfcer, chef .de l'Etat est- 
atlamend. Bavait été aperçu éga- 
lement fl te fin nove mb re parmi 
tes députés réunis eu Kramfin à 
f occasion d'une eaaeion du So- 
viet suprême. 


Turquie 


ouïe) avaient annoncé l'arrestation 
de vmst-quatre sép arati s t e» landes. 


de vingt-quatre sép arati s t e» landes, 
vraisemblablement des mem b r e s du 
.Port! des travailleurs kurdes 
(PKK). Les activités des neuf sépa- 
ratistes arrêtés à Ankara sont, selon 
les autorités militaires, antérieures 
au coup d'Etat de septembre 1980. 
Aucune action année ne leur est re- 
prochée. Les militants kurdes d*Ela- 
rig sont notamment accusés d’avoir 
tué en décembre dentier fl Karako- 
can, au nord de la province, un offi- 
cier et deux gendarmes. — (AFP) 


• M Defferre à Madrid. - Le 
ministre fmiîptfa de la planification 
et du développement, M. Gaston 
Defferre, est arrivé ce jeudi 31 jan- 
vier fl Madrid, pour une visite de 
travail de dix heures en Espagne. 
M. Defferre aura des eotretteiB avec 
te ministre espagnol de l'économie, 
M. Miguel Boyer, et le ntimsrre des 
travaux publics, M. Jutian Campa 
- (AFP.) 


Sdoffn w Kwmada i re 

«Ltorepeo» 


L'ATTENTAT CONTRE U 
PAPE AUBAlT ÉtÉ COM 


• Solxante-dïx arrestations. — 
Le commandement de l’état de siège 
d’Istanbul a annoncé jeudi 31 jan- 
vier Farrestafion à Istanbul de 
trente-sept extrémistes de gtode 
qui s’appréteient fl fuir fl l'étranger. 
Le manie jour, le command ement 
militaire . d’Ankara a iqdx(|âé 
qu’avaient été arrêtés neuf mmtants 
sép ara ti st es. Mercredi, les antorités 
militaires tTElazig (est de le Tur- 


RU. 
de- 
mandé au KGB de lui trouver un 
terroriste, parmi les meilleurs, cata- 
logué comme extrémiste de droite. 
Le choix tomba sur Ali Agça. • 


[La presse Mal nm r ■’» pc très 
hrièwni u t repris les « rfvélatioas » ée 


PEmopeo. Le nwortfM cte The b d o- 
■a dafc e freauc vue graqw fMdoa 
fl t teMh dre Mnku secrets haBms, 


s’ounir te 20 février.) 



4P* 

gai 



contre des navires de l’OTAN an- 
crés dans le port de Lisbonne. — 
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Le pape Jean-Paul IL <pâ s’es* 
rentfu jeudi dans les villes de Lata- 
confia et de Cuençm, dans les 
Andes équatoriennes, devait visi- 
ter, ce vendredi 1 “ février, bd 
quartier ouvrier de GoayaqnU, le 
grand port équatorien de ta côte 
Pacifique. Puis D partira directe- 
ment pour Lima, an Pérou, oà B 
était attendu dans ta soirée de ven- 
dredi. 

L’étape péruvienne de ce voyage 
en Amérique du Su d de Jean- 
Paul H est ta plus longue (cinq 
jotas), ta plus importante, car les 
principaux représentants de ta 
théologie de la Ubératioa (qttï sé- 
duit des secteurs non négligeables 
des autres églises latino- 
américaines) sont péruviens. C’est 
aussi rétape ta phîs attendue, car 
le Pérou, en crise, affronte, à un 
niveau très élevé, fous les drames 
et lès problèmes des pays es voie 
'de développement d’Amérique la- 
tine. 

Après Lima et Axeqttipa, dans le 
Sud, où B se rendra samedi, Jean- 
Paul U doit faire mie brève escale 
dimanche 3 février, à Ayacncbo, 
fief de ta gnériUa de tendance 
maoïste du Sentier lumineux. 
Jean-Paul 11 ne visitera pas les 
campagnes où les forces de l’ordre 
ont engagé une contre-offensive 
tantale dont les paysans sont (es 
premières victimes. . 

Le pape restera i l'aéroport de 
la capitale du département iTAya- 
cucbo, où des mesures de sécurité 
exceptionnelles ont été prises. 
Près de cinquante maie po&ders et 
soldats ont été mobilisés dans Pen- 
semble du pays. 


CHEZ LES INDIENS DE L'ÉQUATEUR 

« Rien, nous n'attendons rien de lui... » 


Latacunga. - Au cœur de la 
sierra équatorienne, Jean-Paul !i 
avait rendez-vous avec le fatalisme; 
avec on peuple qui vit sa condition 
d'exploitation séculaire. Un destin 
qui se reflète dans le regard d’adulte 
des enfants, dans celui, déjà au-delà 
de ta révolte, de leurs parents, 

• Rien, nous n attendons rien de 
lui Je suis là pour qu’il me voie. » 
Combien, parmi les deux cent mille 
Indiens rassemblés sur l'aéroport de 
Latacunga, après plusieurs jours de 
marche pour rencontrer r- homme 
vêtu de blanc >, tient leur avaient 
parlé les prêtres, partageaient le sen- 
timent de cet adolescent qui était 
venu de ■ là-bas ». de ces montagnes 
bleutées qu’il désignait du doigt? 

Lorsque Jean-Paul II descendit 
de l’avion, dans la matinée du jeudi 
31 janvier, ta foule massée derrière 
une rangée compacte de soldats 
hésita quelques instants à crier son 
salut, se contentant de dresser vers 
le câti des miniers de croix de bo». 

Puis, retentit le son profond et 
triste des longues cornes (les 
boeinas) utilisées jadis pour honorer 
le dieu-soleil. Alors la foule se 
décida : - Javay ! » (Viva !). Lors- 

3 ne le pape commença son discours, 
"abord en. quechua, la langue du 
groupe indien le plus important de 
rEquateur, puis en espagnol. l'assis- 
tance resta de même impassible. 

Ni joie ni hostilité, mais ie respect 
d’un peuple brisé. Cet énorme 
déploiement de forces, ces soldats en 
treillis, armes à la hanche, plantés 
tous les cinq mètres, n'avaient pas 
de sens face à la passivité évidente 
de F assistai! ce et contribuait à don- 
ner à toute ta scène un caractère poi- 
gnant. Dans ta province de Coto- 
paxi. qui doit son nom au volcan 
encore en activité, vivent les groupes 


De notre envoyé spécial 

indiens les plus nombreux Mais ce 
ne sont pas les plus démunis. La 
situation est pire à Chimborazo, à 
100 kilomètres au nord de Lata- 
cuoga : « Rien n’a changé depuis le 
seizième siècle -, dît un prêtre de 
cette région. « La domination, 
l'humiliation et le racisme sont tou- 
jours les mêmes ». déclare 1e secré- 
taire général de l’Ecuamnari, use 
organisation indienne, qui a dît au 
pape : « Nous sommer un peuple de 
culture millénaire qui subit 
l'exploitation des mauvais chré- 
tiens, et nous attendons de vous 
qu’il fasse reconnaître nos droits, » 

« Je commis les difficultés et les 
souffrances que vous avez endurées 
au cours de votre histoire passée et 
présente, et qui. parfois, vous ont 
fait douter de vous-même et de 
votre identité, a déclaré Jean- 
Paul II. Je désire être le porte- 
parole de vos plus profondes aspira- 
tions. (...) L'Eglise fait sienne votre 
distr d'être respectés. Votre dignité 
n'est pas inférieure à celle de toute 
autre personne ou de toute autre 
race. (—) Personne ne peut se dire 
un vrai chrétien s’il méprise les 
autres à cause de leur race ou de 
leur culture. » 

Jean-Paul II a également souligné 
l'étroite relation mitre la culture 
indienne et la terre : « Votre culture 
est marquée par la possession de la 
terre», a-t-il déclaré, appelant à 
i compléter la réforme affaire par 
la fourniture d’équipement techni- 
que et une aide économique ». Le 
pape a ensuite exprimé sa satisfac- 
tion de la prise en compte par l’épis- 
copat équatorien des aspirations des 
Indiens. 


donc 

celui de Chimborazo, un programme 

de promotion économique ce cultu- 
relle a été mis sur pied par 
Mer Proano, le plus p r o g res si ste des 
évêques équatoriens. Il est proche de 
ta retraite (U a soixante-quinze ans), 
mais, comme le demande expressé- 
ment au pape le secrétaire de 
rEcuarunari, beaucoup souhaitent 
qu’il reste l’« évêque des Indiens ». 

L’Equateur a déjà décrété deux 
réformes agraires (en 1963 et en 
1974), mais elles sont incomplètes 
jet l’absence d’un vrai système de 
crédit et d’équipements ne permet 
pas aux petits paysans de produire 
dans des conditions sa ti sfaisantes. 
Beaucoup d’indiens sont, en (mire, 
toujours liés au système féodal hua- 
stpongo (1). Malgré les prises de 
position en faveur des Indiens, la 
visite de Jean-Paul II à Latacunga a 
laissé un sentiment d’amertume. 
Pourquoi ne pas avoir célébré une 
messe pour les Indiens ? 

Pourquoi n'avoir consacré qu'une 
heure a ces hommes et a ces 
femmes, » symboles parfaits de 
l’oppression », comme le dit 
Mgr Proano ? Le message de Jean- 
Paul Il a paru faible, trop général, 
compte tenu de la gravité du pro- 
blème et du nombre de personnes 
concernées: un tiers environ de la 
population équatorienne. 

PHILIPPE PONS. 


(1) Le système, hérité de la période 
coloniale, du huasipongo transforme 
l'Indien en véritable serf. U travaille su- 
ies terres du - patron » en échange d’un 
très maigre salaire et de l'exploitation, 
pour lui-même et sa famille, d'un très 
petit lopin de terre. Le paysan indien, 
victime, en outre, des usurière, vient 
grossir 1a population misérable des 
villes, et d’abord de Quito. (NDLR.) 


Etats-Unis 


Descente aux enfers du Middle-West 


(Suite de la première page.) 

L'année suivante est beaucoup 
moins prospère. En 1982, les pertes 
sont de quarante mille dollars ; en 

1983, delOO 000, et elles. devraient, 
lorsque les comptes seront' aù net, 
avoir atteint les 300 000 dollars pour 

1984. Plus ce qui restait dû sur les 
machines agricoles, Paul Price and 
Sons était endettée de 750 000 dol- 


vées, dit M. Price d’une voix atone, 
et sa femme enchaîne : « J’avais fait 
faire une belle affiche. ' Tout le 
monde m’en a fait compliment. 
Vous voulez la voir ? » Elle la tire 
d’une étagère, la déroule, l’offre an 
visiteur comme en témoignage d’une 
sole odeur passée et se rassied bien 
droite aux côtés de sou mari, gentil 
sourire absent aux livres sous sa 
mise en plis impeccable. 

Entre l'euphorie et tes années 
noires, tas fermiers américains ont 
été assaillis par l’embargo de- 
M. Carter sur les exportations agri- 
coles vers l’URSS, la récession des 
deux premières années de M. Rea- 
gan, la baisse des achats par les pays 
du tiers-monde pliant sous leurs 
dotes ou parvenus pour certains à 
rautosuffisance, Feo volée des tanx 
d’intérêt et fceUe surtout du dollar, 

Î ui place l’agriculture des Etats- 
Inis en aussi mauvaise posture que 
leur industrie sur le marché interna- 
douai. L 'addition du tout tait quoti- 
diennement la « une » des journaux 
du Midwcst, suscite, ïcâ et la, des dé- 
bats d’organisation en mouvements 
de défense et des manifestations de 
rue (10 000 personnes à Saint-Paul, 
Minnesota, le 21 janvier) et forme 
une litanie de statistiques rythmant 
lé grand blues de la campagne amé- 
ricaine. 

De 32 milliards» de dollars en 
1979, les profits globaux des fer- 
miers sont tombés a 16 milliards en 
1983, le pins bas niveau depuis qua- 
torze ans. Leur endettement est, lui, 
passé de 80 milliards en 1974 & 
215 milliards acrueDemenL Après 
avoir frôlé les 44 milliards de douars 
en 1981, la valeur des exportatkau 
n’est plus aujourd’hui que de 38 mil- 
liards malgré la levée par M. -Rea- 
gan de l’embargo -vis-à-vis de 
PURSS. La valeur des terres a. . 
chuté suivant ha orégîons de- 25 %à. 
plus de 60 %, ce qui représente (tans 
jç seul Iowa une perte en capital do ' 
35 milliards. Dix-sept mille des cent 
treize mille fermes de ce même Etat 
sont, à court terme, menacées de 
faillite, aigri - autre exemple' - que 
10 % des soixante trois mille qtié 
compte le Nebraska voisin. A moyeu 
terme. C’est quelque 40 ■% des ex- 
ploitations des Etats centraux du 
Nord qm marcheraient, selon une 
étude récemment citée par le We- 
shinpon 'Post. vers le dépôt de. bilan. 
Encore ces prévisions ao tiennent- 

elles pas compte du ravage que pro- 
voquerait. ta réduction drastique, 
souhaitée par M-Reagàn, dea multi- 
ples fondés d’aide» fédérales 
constamment accordées à ragneju- 
turc depuis les années trente- Ces 
ridât qui avaient coûté. 3- imUiards. 


de dollars aux contribuables améri- 
cains en 1981 leur en ont coûté 19 
en 1983, ce qui est jugé d’autant 
plus intolérable, en cette période de 
bataille pour la réduction du déficit 
budgétaire, qu’elles n'oiit pas empê- 
ché les faillîtes de ic multiplier et 
qu'ta «st en plein .cercle viderai 
puisque les taux dès-intérêts ët la su- 
révaniation du dollar dont souffre 
l'agriculture tiennent à l'ampleur de 
ce même déficit. 

Aux tenues d’un projet de loi qui 
devrait être très prochainement 
soumis au Congrès, le système' des 
. - prix d'objectifs », fixés choque an- 
née à Washington et garantissant un 
cours minimum aux producteurs, 
devrait ainsi être progressivement 


sée. Les quartiers industriels succè- 
dent aux alignements de jatvilkos 
proprets, les rues de la misère au 
hauts. immeubles de banques- et de 
sièges sociaux, et les. trottoirs sont 
aussi- déserts' ‘que sont ammeés les 
contre-allées des voies rapides, bor- 
dées des restauradts.de fast food; 
des motels et des . centres commer- 
ciaux. . 

Comme tant de petites villes amé- 
ricaines,. Quad-City semble courir 
après son unité, mais elle L’a mainte- 
nant trouvée dans le malheur. L’in- 
dustrie des machines agricoles dont 
elle tirait son bien-être est en plein 
marasme. Depuis trias ans, John 
Deere, International Hamster 'et 
Tenneco, trois des grandes compa- 



PLANTU. - 

éliminé. Le «Joan-rate » qui permet 
aux agriculteurs d’emprunter sur la 
récolte à venir et de céder cette ré- 
colte pour stockage à un organisme 
fédéral si sa valeur au moment de sa 
mise en marché n’atteint- pas celle 
de l'emprunt contracté devrait, lui, 
être réduit par étapes. Le payment 
in kind, dans le cadre duquel, afin 
de soutenir les cours, les mues eu Ja- 
chère étaient compensées par des 
subventions fédérales, devrait, quant 
à lui, être supprimé tout comme, 
progressivement et entre autres me- 
sures, les prix dé soutien aux pro- 
duits laitiers. 

Bénéfique pour Je budget,. ce trai- 
tement de choc pourrait - si le 
^ Congrès- y donnait son aràmd » re- 
donner une meilleure compétitivité 
internationale ; à l'agricultu re amé ri- 
cain e or assainissant sa structure et 
réduisant les cours. L'émuii est que,', 
bien avant de faire' sentir ses. pre- 
miers effets positifs, il précipiterait 
. sur les chemins d'autres dizaines de 
milliasi de ras familles d’agricul- 
teurs dont les drames ont, ces der- 
niers, mois, déjà inspiré à Hollywood 
trois films, à succès. Elus grave en- 
core, ta cotise en question des son- 
tiens fédéraux risquerait aussi d’am- 
plifier spectaculairement les 
difficultés ressenties par tous ceux 

Î iui ont à souffrir, en dehors dès 
ermes, de la crise agricole. . 

A une heure -de voiture, de- chez 
lès Price, s’étend, sur les deux rives 
du Mississippi et à cheval sur Plana 
. et' nDinois, Quad-City, anarchique 
conurbation do -360000 habitants 
poussée au gré (Tune -prospérité pas- 


gnies qui se partagent le marché, 
multiplient les mises & pied, qui ne 
sont provisoires qu’en théorie, et 
Harvester rient maintenant de céder 
tous ses intérêts dans la branche à 
Tenneco. Une usine entière, au .de- 
meurant arrêtée depuis août dernier, 
disparaît dans la fusion, et le taux de 
chômage de ^Quad-City a tait, en dé; 
oembre, un bond d’un point et demi 
en atteignant le chiffre de 13,5 %, 
contre 7 % au niveau national. 

D’ici à mars, les laissés- 
pour-compte d’Harvester seront ar- 
rivés an bout des six mois d’indem- 
nités (quelque 200 dollars par 
semaine dans riljînois) auxquels ont 
droit les chômeurs américains. 
Après? L’angoisse de la déchéance 
et la-qntae effrénée, pois molle, des 
petits txAots retardant la descente 
vers les Btreaux d’aide sociale — la 
trajectoire bqnale que raconte Jon 
Schumacher. 

. Quand il vous ouvre 1a porte de 
chez lui, on croit pénétrer dans un 
foyer américain tel qu’en montraient 
les publicités télévisées de 1a campa- 
gne présidentielle de M, ' Reagan. 
Des rideaux de voile blanc ornent les 
fenêtres, La moquette épaisse brûle 
de tout son bleu. Une voiture est au 
garage* et un petit garçoo blond dort 
sur ta canapé de velours du salon. 
(gratis , dus les chiens s’amusent dans 
la cuüiotr Co convenable bonheur. 
Jon avait cru qu’il serait tonte sa vie. 
Entré- à vingt ans comme ouvrier 
chez John Deere, il s’y faisait prés 
de 30000 dollars par an, car les sa- 
laires sent élevés dans les industries 
traditionnelles, oh les syndicats sont 
puissants. Deux aimées {dus tard. 


en 1980, il avait les 5000 dollars né- 
cessaires à l'achat à crédit de la mai- 
son, qui en valait 50 000,. et l'avertir 
était rose. . 

» On se débrouillait bien, nous 
étions d‘ honnêtes gens faisant tout 
comme il se doit », dft-ïi aqiotttdlml 
sais avoir encore admis (injustice 
de sa mise à pied, 3 y a trois ans. Il a 
d’abord travaillé au noir dans une 
station-service tout en touchant le 
chômage : ça pouvait encore aller, 
mais il s’est fait prendre et a dû rem- 
bourser les indemnités - ce qui a 
mangé ses économies et commencé à 
lui taire voir le fond. A temps, un 
marchand de pièces détachées le 
prend à 4,40 dollars de l'heure 
quarante-huit heures par semaine, 
mais pour deux mois seulement. De- 
puis quatorze mois, rien, rien que 
des espoirs sans cesse déçus, le vide 
des jolis placards de la cuisine, ta 
peur de tomber malade sans avoir de 
couverture médicale, ta peur surtout 
de perdre la maison, dont le beau- 
père, ouvrier à la retraite, ne pourra 
pas éternellement payer les traites 
en même temps que lés factures qui 
continuent â tomber. Jon a un rêve : 
entrer dans la police, mais c'est très 
demandé. D reçoit de J’Ernt 208 dol- 
lars par mois de .bons alimentaires 
(• avant je méprisais les gens qid en 
- sortaient de leur poche â I épice- 
ric «•), mais pour les autres aides, ce 
sera difficile cil possède une maison. 

La vendre ? Ce n’est môme pas 
possible : 3 y en a deux mille deux 
cents d’invendues à Quad-City, où 
les vitrines de nombreux commerces 
avertissent qu'ils n’ont pas d’emploi 
A offrir. « Quand j'entends Reagan 
parler du redressement de l'écono- 
mie. m me fout en rage », dit le 
doux Jon Schumacher, qui » or voir 
pas d’avenir » et dont la femme a 
voté démocrate pour laprcmiàrc fois 
de sa rie en novembre dentier. 

Dans un seul des quartiers d’une 
des villes composant la conurbation, 
le montant des aides d’urgence a un 
doublé d'une année sur l’autre. 
Seules de très rares famiDe$ se sont 
pour l’instant présentées au foyer de 
l’Année du Salut, mais la responsa- 
ble d'une soupe populaire parle de 
ces hommes qui * n’avaient pas re- 
jeté la vie sociale dans les an- 
nées 60. qui gagnaient U y a peu 
30 000 à 40 OOO dollars par an - et 
qui commencent main tenant à se 
mêler à « nos gens » d’hier (margi- 
naux ou anciens prisonniers). A 
deux pas de ce local, droit sorti de T 
Opéra de Quai 'Sous, une dizaine de 
licenciés de chez Harvester discu- 
tent de leur. avenir. dans un chib 
para-syndical pour l'entraide entre 
chômeurs. Ceux dont la femme tra- 
vaille s’apprêtent â une longue re- 
traite anticipée. Ceux dont la femme 
netravaüfe pas - ou plus - répètent 
' A chaque phrase le mot «dénue- 
ment ». Aucun n’espère retrouver un 
emploi, et tous disent que le départ . 
vers le Sud ôu l'Ouest sera lederàkr 
des derniers recours, car « lorsqu'on 
a une maison, des amis, des émana 
à l’école, ses racines dans la région, 
on reste». 

BERNARD GUETTA. 


LA LONGUE ÉTAPE DU PÉROU 

Une nation gravement menacée 

Le Pérou (environ vingt mü- 

Gorts d'habitant* pour un terri- 
toire près de deux tais et demi 
grand comme la France) est une 
démocratie. Une démocratie 
sans doute plus rivante, et en un 
sens moins formelle que celle 
d'autres pays, moyens ou 
grands, d'Amérique latine. 

Les élections de 1980, qui ont 
restauré un régime drif - après 
une paren t hèse militaire d'abord 
très volontariste puis très ambi- 
guë, de douze années — ont très 
régulièrement installé à la prési- 
dence M. Fernando Belaunde 
Terry, déjà présidant de 1963 i 
1968. Des élections générales 
(présidentielle et législatives] doi- 
vent avoir beu le 15 avril pro- 
chain. Le gouvernement de coali- 
tion de centre droit de 
M. Bdaunde s'est rapidement et 
terriblement usé au pouvoir. La 
cote de sa propre formation, 
r Action populaire, est en chute 
libre. 

Le vainqueur probable de 
l’élection présidentielle d'avril est 
M. Alan Garda, le jeune et dyna- 
mique nouveau < patron s de 
i'APRA (la formation populiste 
créée par Victor Raul Haya de la 
Tonre), un APRA rénové, moder- 
nisé, et très proche aujourd'hui 
des partis sociaux-démocrates 
européens. 

M. Alan Garda hâ-mSme est 
un ami personnel de M. Felipe 
Gonzalez, chef du gouvernement 
espagnol, et U rêve de remettre 
le Pérou e sur de bons ra3s » en 
s'inspirent de l'exemple de la dé- 
mocratie espagnole. Il a des 
atouts sérieux, mais la tâche ap- 
paraît redoutable. 

La Pérou da 1985 est, en ef- 
fet, une nation gravement mena- 
cée, au bord de la faillite, sub- 
mergée par des problèmes 
économiques, sociaux et cultu- 
rels d’une ampleur sans précé- 
dent. D affronte la plus grave et 
la plus profonde crise de son his- 
toire contemporaine. Aucun ré- 
gime, drii ou militaire, de gauche 
ou de droite, ne paraît en état, 
seul, de trouver les solutions. 

L'issue, démocratique et raison- 
nable. passe sans doute par un 
regroupement de toutes les 


bonnes volontés et par une aide 
extérieure solide et rapide. Les 
Etats-Unis envisagent de doubler 
leur assistance militaire, pour 
moderniser l'équipement des 
forces de P ordre engagées dans 
une lutte impitoyable contre les 
guérilleros, parculihramant déter- 
minés, du Sentier lumineux. 

La dette extérieure du Pérou 
se monte A environ 13 milliards 
de dollars. Et le Pérou est A la U- 
ctütb de la cessation de paie- 
ment. En 1984, le taux d'infla- 
tion a dépassé les 100 %. La 
monnaie nationale sa dévalue 
chaque jour davantage. Chô- 
mage. sous-empk». petits mé- 
tiers, mondants, vendeurs am- 
bulants, qui ont littéral ement 
investi k» centre de Lima : squat- 
ters descendus dés hautes terres 
et qui submergent les environs 
des villes du littoral, à commen- 
cer par la capitale, immenses bt- 
domrHtos — les bamadas - où 
subsistent plus de la moitié des 
six milTions de Liméniens : le Pé- 
rou profond et populaire « sur- 
vit » en organisant des formes 
parallèles d'existence. Cette éco- 
nomie « informelle a représente, 
selon les experts, environ 60 % 
de toute l'activité économique 
c légale », et elle n'apparaît pas, 
bien entendu, dans les staristi- 
ques officielles. 

Autre drame m non le moin- 
dre : l'offensive menée depuis 
1980 par le Sentier lumineux a 
déclenché une dynamique de la 
violence, une escalade de la ré- 
pression. Elle a suscité une t sale 
guerre v, qui rappelle r Argentine 
des années sombres et. des mBK 
taires. Les dirigeants péruviens 
estiment que l'on parie beaucoup 
du Sentier lumineux, qu'on en 
parie trop. Ils ont raison : le ter- 
rorisme n'est pas la seule plaie 
qui affecte leur pays. Mais tous 
les témoignages concordent pour 
dénoncer r aggravation des viola- 
tions des droits de r homme par 
las responsables de la lutte anti- 
guérilla. C'est aussi un problème 
que devra affronter la prochaine 
équipe dirigeante, quelle qu'elle 
soit.. 

MARCEL NtEDERGANG. 


Sur de Gaulle? 
Afoyez Lacouture 

» i*. !. - f i . if ». 
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Le talent de plume 

et ta modeste malice d*un simple franc-tireur du rang. 

Pierre Norâ / Le Matin 

Jean Lacouture nous donne aujourd'hui son chef-d’œuvre. 
GÜles Pudlowski / Paris Match 

Une biographie exemplaire. 
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Inde 


PREMIÈRE MESURE DE « SALUBRITÉ POLITIQUE > 
Les dlus ne pourront plus changer de parti 
en cours de mandat 


De notre correspondant 


New-Delhi. - La première m©- 
sure de - salubrité politique », p ro- 
mise par M. Rajjv Gandhi an cours 
de la campa (me él ec t ora le. vient 
d’être votée & i’n nanfmï tft au Lok- 

Sabha, la Chambre du peuple. 

Désormais, .un députe on nn re- 
présentant d’une assemblée provin- 
ciale. êht au nom d’on parti politi- 

Î uc déterminé, ne pourra plus aussi 
acücmcm qu’au tredfois abandonner 
son étiquette pour rejoindre, sous 
des motifs divers et pas toujours 
d’ordre po lit i qu e, eue antre organi- 
sation. 

Le phénomène, inauguré et large- 
ment utilisé - avec quelques mil- 
lions de roupies à rappui - par le 
parti tTIndira Gandhi pour renverser 
des go u v ernem ents régionaux d'op- 
position (notamment en Andhra- 
Pradesh et au Cachemire, Pan der- 
nier), prenait, depuis une quinzaine 
d’années, une ampleur particuliére- 
ment inquiétante pour la démocratie 
indienne. U n’était pas rare qu’un 
homme politique *•->»» "g* de nom- 
breuses fois d'appartenance au cours 
d'âne carrière... 

Désormais, s’il n’a pas de bonnes 
raisons - prévues par le nouveau 
texte - ou s’il n’est pas accompagné 
par au moins un tiers des membres 
de son organisation politique, l’élu 
qui souhaitera passer d’un camp à 
l'autre en cours de mandat perdra 
automatiquement son siège et devra 
se représe nte r devant l'électorat. 

La loi dite » anti-défection » a 
fait l'objet, depuis une quinzaine de 
jours, de nombreuses consultations 
entre le Congrès, majoritaire 
(403 sièges (!) snr S13), et les 
partis d'opposition. Le vote a en lieu 
le mercredi 30 janvier - journée 6 
combien symbolique pour l'Inde 


puisqu'il s'agissait du trente- 
septième anniversaire de l’assassinat 
du mahatma Gandhi - et a été suivi 
cTozte courte intervention, fort ap- 
plaudie, du jeune premier ministre. 

Ce texte, qui constitue la pre- 
mière législation majeure introduite 
par le nouveau gouvernement - était 
nécessaire à l’assainissement de no- 
tre vie publique . a déclaré M. Rajiv 
Gandhi. IJ s’agit pour nous d'un 
premier pas (-.). !! y aura encore 
des réformes, électorales et autres 
(—)■ Notre gouvernement a la vo- 
lonté politique de mettre en œuvre 
tout ce qui a été promis, et je suis 
heureux que l'opposition nous ait 
soutenu. Nous poursuivrons nos ef- 
forts pour obtenir chaque fois son 
accord ». ■ 

Cette déarispaCfon n 'exclut pas 
certaine fermeté. Avant le vote, 
M. Gandhi avait prévenu les dé- 
putés éventuellement opposés an 
projet de k» qu'ils devraient alors 
accepter de voir leur intégrité per- 
sonnelle mise en question. Malgré 
quelques réserves exprimées ici et là 
snr certains détails dn texte, per- 
sonne ne s'y en risqué. « Monsieur 
Propre » s’est mis à l’œuvre^. 

PATRICE CLAUbE. 


(1) Le Parti du Congrès (I), qui dé- 
tenait 401 sièges après les élections lé- 
gislatives dn mois de décembre, eu a 
remporté deux nouveaux parmi les cinq 
pour lesquels la caofulfatku. reportée 
pour des raisons diverses, a eu beu le 
28 janvier. Deux des trois autres sièges 
ont été enlevés par le Telegu Desam, 
parti régional d’Andhra-Pradesh et prin- 
cipal groupe d'opposition A b Chambre 
dn peuple, où Q compte maintenant 
trente membres, et le dernier pu le 
parti tamoul DMK. 


.. Philippines 

JUGÉS POUR LE MEURTRE DE BEN1GN0 AQUINÔ 

Le générai Ver et ses coïnculpés 
plaident non coupables 

Le chef des forces années philippines; le général Ver, et vingt-cinq 
entrés personnes inculpées dans Je meurtre de fondai dirigeant de 
Popposhion Benigno Aqttino - assassiné le 21 aott 1983 à son retnw à 
Manille — ont compare le vendredi 1* février devant nfoAnnal spiciiL 
Après lecture de rade d'accusation, les Inculpés ont décidé de plaider 
non coupables. - - 

Diverses protestations s'élèvent cependant mot PUUpptees contre le 
t raitement de favenr réservé, semble-t-il, «me sccnsés et contre la protec- 
tion qui leur reste assurée par Formée. . 

Détention « indéfinie » pour Lino Brocka 

De notre correspondant 


Tokyo. — ; Le président Marcos a 
ordonné; mercredi 30 janvier, la dé- 
tention « indéfinie » d'une douzaine 
d’opposants à son régime, parmi les- 
quels deux personnalités dn monde 
du spectacle populaires aux Philip- 
pines et A l’étranger : le cinéaste 
Lino Brocka et le réalis at eur de télé- 
vision Ben Cervantes. Ces personna- 
lités ont été arrêtées an début de la 
semaine an couxs d’une manifesta- 
tion dirigée contre le régime' (le 
Monde du 1» février), et pins parti- 
enhèrement contre le traitement de 
faveur dont bénéficieraient certains 
géaérm» impliqués per la justice 
dans l’assassinat de l'ancien séna- 
teur Benigno Aquïno. Les détenus 
sont inculpés de • rassemblement il- 
légal ». une infraction théorique- 
ment passible de la peine de mort. 

Depuis Fassassinat d’ Aquïno, au 
mois d’août 1983, des centaines de 
manifestations ont eu lieu i Manille, 
lino Brocka a été à l’avant-garde du 
mouvement, jouant un rSle impor- 
tant dans la mobilisation des artistes 
contre le régûrwret dans ce qu’il ap- 
pelle le « réveil de l’Identité cultu- 
relle dès Philippins ». B a égale- 
ment été. A la tête du boycottage 
dirigé contre un coûteux Festival du 
film, patronné par M“ Imelda. 
Marcos. 


Le cinéaste n'est d’uDeuxs pas le 
seul à protester contre lc traitement 
privilégié dont semblent bénéficier, 
avec l'assentiment dn pouvoir, les 
généraux et soldats impliqués dans 
le meurt re d’Aqtrina Inculpé il y a 
quelques jotas par la justice, le gé- 
néral Fabûto Ver, parent dn prési- 
dent Marcos et chef d’état-major 
des forces années (en congé tempo- 
raire), a. par exemple, été laissé en 
liberté sous caution de I 500 dollars, 
sans d’aïlleure avoir jamais été ar- 
rêté. 

De même, l'armée a refusé de re^ 
mettre à la justice civile les vingt- 
trois autres accusés. Les autorites 
pénitentiaires avalent d’aûllenrs fait 
opportunément savoir que les pri- 
sons étaient trop pleines pour pou- 
voir accueillir ces justiciables sup- 
plémentaires. A la suite de quoi, 
Agapito Aquïno a demandé au gou- 
vernement l'autorisation de 
construire une prison assez spa- 
cieuse pour recevoir les personnages 
inculpés dans le meurtre de son 
frère. Ceux qui ne sont pas en liberté 
y perdraient sans doute an change: 
s"Q faut en croire la rumeur de Ma- 
nille, r armée les traiterait- « comme 
des VJ P». 

R.-P. PARINGAUX. 
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DIPLOMATIE 


M. WEINBERGER DÉMENTI PAR SON PORTE-PAROLE 


Les Soviétiques n'ont pM détruit 


en décembre 


L’affaire du missile soviétique 
égaré i la fin de déc em b r e dernier 
oD-drasas de la Norvège et de la Fia- 
lande (le Monde du 4 janvier) a 
donné Beu ces derniers jours & des 
interprétations contradictoires. A 
Washington M. Wembergcr, minis- 
tre américain de la défense, qui té- 
maigaut jeudi 31 janvier devant la 
commission des affaires étrangères 
du. Sénat, a surpris son auditoire ai 
déclarant que les Soviétiques 
avaient - abattu tut de leurs propres 
missiles de croisière qui avait 
échappé à leur contrôle et avait 
commencé à survoler la Norvège et 
la Finlande. Il existe donc des 
systèmes de défense ». avait-il 
conclu. Cette affirmation s été com- 
mentée avec entouras par le porto- 
parole du Pentagone IuiAnêxne, selon 
lequel M. Wcin berger » n’a pas 
voulu dire que le missile avait été 
abattu »— L'engin, a ajoute le porte- 
parole, « s’est apparemment écrasé, 
soit qu’il ait piqué vers le sol. soit 
qu’il ait été à court de carburant ». 

Toutes les capitales intéressées 
ont en tint cas démenti une version 
rapportée par le Daily Express de 
Londres, scion laquelle Ve mjisOe au- 
rait été programmé par erreur pour 
se diriger vers Hambourg en RFA, 
et que les militaires soviétiques au- 
raient alerté le Pentagone par le 
« téléphone rouge » avant d’abattre 
eux-mêmes l’engin avec des chas- 
seurs Mig-25. Rappelons que l’engin 
était un vieux modèle de missile de 
croisière, un SS N-3, partant à 
350 kilomètres et dont l’année fin- 
landaise a récupéré jeudi des débris 
an fond dn lac uari, dans le nord du 
pays. 


M. Wriobcrgcr, pcïBc-t-ûn i Wa- 
shington, avait surtout voulu tirer 
argument de cet incident pour prou- 
ver le bien-fondé de 1* « Initiative de 
défense stratégique - du président 
Reagan, un projet qui reste an cœur 
des controverses Est-Ouest Ainsi, 
dans des réponses données — par 
écrit - k là chaîne américaine de té- 
lévision CNN, M. Tchernenko réaf- 
firme que » la militarisation du 
cosmos mettrait en cause le traité 
américano-soviétique sur tes mis- 
siles anti-missiles, ainsi que de 
nombreux autres accords interna- 
tionaux actuellement en vigueur ». 
Pour le dirigeant soviétique, l’initia- 
tive américaine repose sur 
« un concept offensif ou plus préci- 
sément agressif, dont le but est de 
désarmer l’adversaire et le priver de 
toute capacité de représailles en cas 
d’agression nucléaire contre IuL » 

A Athènes, où 0 participait k une 
conférence pour « La paix dans les 
cinq continents » organisée à l’initia- 
tive du premier ministre grec, 
M. Papandréoo, en présence de plu- 
sieurs présidents ou chefs de gouver- 
nement déjà présents & la rencontre 
de New-Delhi (/r Monde du 30 jan- 
vier), M. Arbatov, membre du co- 
mité central du PC soviétique, a es- 
timé que les négocia tiens snr les 
armements qui vont s’ouvrir à Ge- 
nève le 12 mars * peuvent être très 
longues, peu fructueuses et même 
négatives ». Le même porte-parole 
soviétique a précisé au journal grec 
Ta Nea que M. Tchernenko « tra- 
vaille » et « prend activement part 
aux affaires du parti ». U n’a cepen- 
dant pas démenti que ce der nier est 
un »nBind«i puisqu'il a ajoute en ré- 
ponse à une question : «J'espère 
qu’il guérira. » — (AFP. UPI). 


dehMwff!twwe f defAlg^Î8 f fkilltot>cotdetoL3)yB 
pour la riuroon d'un sommet maghrébin 

Le bureau pofitiqne du FLN s’est résnd, le jcndS 31 janvier à Alger, 
pour «étudier ht situation prévalant dans la région d la lumière des 
contacte qtd ont en Bea esstre PAIgétie et les Etats rmsias* , a annoncé 
nu cotnn im nqiiè. Les dentiers en date de ces contacts, nous Imfiqne notre 

correspondant à Alger, Jean de la Goèrivière, avalent en heu, mercredi, k 
l'occasion d'une nouvelle « visite secrète » de ML Gocdàra, conseiller poli- 
tique da rai Hassan H, dans la capitale algérienne. 

De notre correspondant 

Tuais. — Les Tunisiens estiment 
que, avant la fin de la première 
quinzaine de février. Us devraient 
cire en mesure de décider de lancer 
ou non des invitations officielles 
pour la tenue, dans k courant de 
mars, d’un sommet maghrébin à 
cinq {le Monde du 1 2 janvier) . Sa 
décision sera arrêtée selon les résul- 
tats des contacts bilatéraux qui doi- 
vent se poursuivre dans les pro- 
chains jours, principalement entre 
l’Algérie et le Maroc. 

Les visites qu’a effectuées, durant 
k mots de janvier, k chef de la di- 
plomatie tunisienne. M. Beji Cald- 
Esscfcsi. en Mauritanie, en Algérie, 
au Maroc et en Libye, ont permis 
d’obtenir l'accord de toutes les par- 
ties sur 1e principe de cette rencon- 
tre, ce qui constitue déjà un succès 
appréciable. Mais la tenue d’un 
sommet « n’est pas une fin en soi », 
expliquent les Tunisiens. Encore 
faut-il être assuré qu'il permettra de 
déboucher sur des progrès tangibles 
dans la voie de l'édification dn 
Maghreb. 

Aussi, les conversations qui doi- 
vent avoir lieu prochainement entre 
Algériens et Marocains seront-elles 
déter minan te». Si, de part er d’an- 
tre, on ne s’en tient pas à des posi- 
tions tranchées sur le problème du 
Sahara et si le terrain peut être suf- 
fisamment déblayé pour aller plus 
avant dans la recherche de solutions 
iïbles, rien ne s’opposera, dît-on à 
•*" à ce que le président Bour- 


guiba, leur doyen, invite ses pairs à 
venir à Carthage. 

« Notre objectif est la construc- 
tion du Maghreb et toutes les autres 
questions devraient lui être subor- 
données. mais sans pour autant être 
éludées », nous a déclaré M. Caïd- 
Essebsi. « Le Maghreb doit être édi- 
fié sur des bases saines et solides où 
la paix et la concorde entre ses 
membres doivent reposer sur une 
réalité tangible. Le chemin pour y 
parvenir — U ne faut pas se faire 
d’illusions - ne sera pas court 
Nous traînons un lourd passé colo- 
nial. précolonial et posicoloniai. » 

Four k ministre, le problème du 
Sahara occidental fait partie de ce 
« lourd fardeau ». La Tunisie n’a 
pas de solution à proposer, mais, 
ajoute-t-il. « nous préconisons qu’il 
soit résolu dans le cadre de la dyna- 
mique maghrébine que le sommet 
est appelé à meure en place ». 

Pour la Tunisie, qui n’aspire à au- 
cun rôle de médiation, précise 
M. Caïd-Esse bsL la Seule ambition 
est de réunir autour d’une table « les 
cinq partenaires maghrébins », afin 
que s’instaure « une concertation 
globale [sur] fi» problèmes du pré- 
sent et les défis de l'avenir ». 

MICHEL DEURÉ. 


L'AFFAIRE DU CRIMINEL DE GUERRE WALTER REPER 

Trente-trois parlementaires du Conseil de l'Europe 
demandent la destitution du ministre autrichien de la défense 

De notre correspondant 


Strasbourg. - Fait sans précédent 
dans les annales de l'Assemblée par- 
lementaire dn Conseil dé l’Europe : 
jeudi 31 janvier, a été présentée une 
demande de * destitution ' immé- 
diate » du ministre autrichien de la 
défense, M. Friscbenschlager. Les 
trente-trois membres de l’Assemblée 
qui en sont les. auteurs déclarent ne 
pouvoir « taire leur vive, émotion » 
dorant la réception, par le ministre, 
du « criminel de guerre Walter Ro- 
der, libéré des prisons italiennes » 
(le Monde du 1® février) et récla- 
ment sa destitution immédiate, à dé- 
faut de sa démission. En exprimant 
leur défiance à son égard, fis souli- 
gnent qu’ils ne pourront coopérer 
avec- ce ministre « comme ils ont 
l’habitude, de le faire en toute ami- 
tié er toute confiance avec le 
nemènt comme avec leurs 
autrichiens». 

Des socialistes français sont à 
I*origine de cette démarche, qui a 
jeté le trouble parmi les membres 
autrichiens d© l'Assemblée. . 

Le texte de cette déclaration, qui 
a été reconnue recevable par le pré- 
sident de l’Assemblée, M. Karl Ah- 


pccter les droits de l'homme. Elle 
survient au montent où le Parlement 
autrichien, dominé par la coalition 
socialiste-libérale, doit se prononcer 
sur la motion de censure présentée 
distribution selon le règlement pour par l’opposition populiste, à propos 
recueillir d’autres signatures. Cette de cette affaire, 
initiative ne s’inspire, selon ses pro- _ 

moteurs, que du souci de faire res- JEAN-CLAUDE HAHN. 


rens (SPD), mais n’a été contresi- 
gné par aucun délégué Scandinave, 
allemand ou autrichien, a été mis eu 


• Conversation en vidéophone 
entre MM. Mitterrand et Sôares, - 
Le premier ministre portugais et le 
président français ont eu. jeudi ma- 
tin 31 janvier, une conversation en 
vidéophone (téléphone avec écran 
de télévision, permettant de voir son 
interlocuteur), à l’occasion d’un col- 
loque franco-portugais sur les nou- 
velles technologies de l’information, 
qui a actuellement lieu à Lisbonne. 
M. Soares a remercié M. Mitterrand 
de • tout ce qu’il a fait durant sa 
présidence du conseil européen en 
faveur de l’entrée de l’Espagne et 
du Portugal dans ta Commu- 
nauté », entrée en laquelle le chef de 
l’Etat a rappelé quU voyait • depuis 
longtemps » une « nécessité ». 


• Le MRAP appelle à une mani- 
festation à Paris. — Le Mouvement 
contre le racisme et pour l’amitié co- 
tre les peuples a exprimé le mercredi 
30 janvier .sa • vive protestation » 
après la libération anticipée dû cri- 
minel de guerre Walter Rcdcr. n 
« s’indigne qu'un ministre du gou- 
vernement autrichien l’ait accueilli 
à son arrivée à Graz ». Une déléga- 
tion du MRAP se rendra lundi 4 fé- 
vrier, à 18 heures; à l’ambassade 
d’Autriche, 6, rue Faber, Paris-7*. 
Le MRAP appelle « tous ceux qui 
entendent marquer leur fidélité à la 
lutte contrô le nazisme et lé racisme 
à soutenir cette délégation par leur 
présence ou par leur message». 


• RECTIFICATIF. - En raison 
d’une erreur de composition, les leo- 
teuxs de notre première édition da- 
tée ,du vendredi 1* février ont pu lire 
dans le «bulletin de l’étranger» 
consacré & l'affaire Frieschenschlfl- 
ger que • l’antisémitisme et le pan- 
germanisme persistent dans toutes 
les mentalités autrichiennes ». Nous 
avions écrit « dans trop de menta- 
lités autrichiennes ». 


IAVIE FRANÇAISE 

POLITIQUE 

s La crise du Parti Communiste, 
s La mauvaise humeur des professions libérales. 

ÉCON OMIE 

s La France apprend à gérer sa dette extérieure. 

ENTREPRISES 

• ICI : vers la chimie du futur. 

s Automobiles : la recherche française à la traîne, 
s Robotique : l'Europe introuvable. 

BOURSE 

s Baromètre “Bourse-opinion” : moins de haussiers. 

• Actions pétrolières : que faut-il faire? 

• CONSEILS : CFDE, Maisons Phénix. Merlin-Gérin, ATT, Philips, 
les firmes automobiles US. 

• ÉTUDES : BSN, Rossignol. 

ARTS, SPECTACLES î Livres, expositions, théâtre... 


LE 1 er HEBDOMADAIRE D’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 11 F, chez votre marchand de journaux 


y. 




€€ 






”à 2.249 F. 


Coadlthm: 

RÉSffusnonti ' 
achat du bltt«T 
21 jouis. 4 l'avance. 

Date fimite d'achat: ... 

6 mare 1985. . 

VaHdHè 60 joins » paittr du début du 
voyage.. Départs avanr le 28 mars J 965. 


Devant te succès de Topération, TWA prolonge cette offre jusqu'au - 
6mars. Profitez-en. . • ’ 

A vous de choisïrparmi plus de 60 villes CJ.S. que dessert TWA En plus 
de votre billet transatlantique , vous pourrez en visiter 8 quelle que soit la 
distance pour seulement 2249 F, soit 281 F rétape. Votre vieux rêve 
de faire le tour cCAmérique est toujours à portée de main! ■ 

Pour bâtir votre itinéraire idéal, faites un tour chez TWA ou chez 
votre agent de voyages. 


Vous plaire nous plaît 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


otages français 


République 

sud-africaine 


i u.- « ' ; ; » i . [ ; ' • • f - t • 


g Le bon Dieu était avec nous» 


MM. Yves Périsse et Michel 
Dupire, les deux Français qui ont 
. regagné paris hmdL 28 janvier 
après onze mois de captivité dans 
le Sud soudanais, ne sont pas 
près dToubSer leur mésaventure. 
Appar e mment en bonne santé, 
les deux employés des GTM - 
Grands Travaux de Maraetae, - 
qui a v aien t été c aptu ré s le 10 fé- 
vrier 1984, alors qu'ils travaü- 
taient sur la chantier du canal de 
Jongtaï ont été présentés à la 
presse, jeudi 31 janvier, après 
quarante-huit heures d’examens à 
FfïSpM de Corbafl. «Le bon Dieu 
était avec nouai», s’est écrié run 
d'eux. 

Otages de TALPS (Armée de S- 
bération du peuple soudanais) - 
mouvement du colonel John Ge- 
rang, actif dms le sud du Soudan, 
— Üs ont passé leurs pre mi er s 
mois de captivité en com pa gnie 
d'un B ri t a n n ique et if un Kenyan, 
tibêrés en même temps qu’eux, à 
Addfe-Abeba, le 27 janvier. Le 
19 avril 1984. üs ont été rejoints 
par deux joumaCstes suisses, tou- 
jours détenus. Les six otages ont 
vécu ensemble pendant de tanga 
mois, d’abord en d or mant A ta 
belle étoile, ensuit» dans Iss 
«vingt métras camés de BbestS 
tonie» qui leur éta ient concédés 
autour de tore tukui ta hutte tra- 
dftîonnaKe de la région. 

Les otages, qui recevaient ta 
infime nouritm que les rebelles 
— riz et ha rico ts, — déc ri ven t 
ceux-ci comme des guérilleros 
formant des sections d’une 
soixantaine d'hommes, «âgés de 
d u- sep t è cinquante ans», pas 
méchante, très rfiacipfinés, en urâ- 
forme, et armés de Katachrikov. 
«Nous étions relativement bien 
traités, compte tenu de ce qu'ils 
possédaient . . c’est-à-tSre pas 
grand-choses, disent-ils. Les 
otages préféraient faire eux- 
mêmes leur cutané et souffraient 
de ce que l*eau fût «dégueu- 
lasse». Communiquer avec tas 
soldats de l*ALPS n'était pas fa- 
de, car seuls les hommes ds la 


première section pariaient an- 
glais; «mais, de toute façon, 
noua n'aviona pus grand-chose i 

nous dire» 

Les deux Français ont reçu un 
colto de leurs fam*es ainsi que 
quelques lettres, que leur em- 
ployeur est parvenu è leur trans- 
mettre. Ils ont pu aussi sa procu- 
rer des pèse, ce qu leur a permis 
d’écouter tes nouvelles sur leur 
radte. Mais Os ignoraient où As sa 
trouv ai ent. «Ha noua ont fait mar- 
cher van réa tan dbection de la 
frontière ét h iopienne. Au début, 
on met passé dans des zones habi- 
tées. mats nous n'avona eu aucun 
contact avec la population . En- 
suite on ne nous déplaçait que de 
mat, an évitant tas vêlages», 
datant-*». 


Viigt coups de fouet 
pow tentative d'évasion 


A quatre reprises, leur bivouac 
a essuyé des « tin de mortier et 
des rafales d’armes automati- 
ques ». Chaque fois, tas rabeflas 
« nous ont évacués, rapidement, 
dis bs premiers coups de feu». 

A deux reprises, tas otagss ont 
rencontré ta chef ds l*ALPS, ta co- 
lonel Garang, qu’ils dépeignent 
comme « un homme dur. énergi- 
que sachant se tan obéir, et bon 
chef mBftabs ». La première fois, 
en mai 1984, R leur a promis de 
tas Hiérsr et taie a dit- qu'en 
échange | voulait « de l'argent e 
Aucun des deux hommes ne 
consent è rapport e r tas t r act a - v 
tiens qui æ sont sans cloute pro- * 
«fuites. Us testaient s e u le m ent sur 
leur reccimaiesanca à l’égard .des 
GTM, du Quai d'Orsay et ds tous 
ceux qui se sont démenés pour 
obtenir leur libé ra tion. . 

La 24 août 1984, «la vaille de 
r anniversaire de la itération de 
Paria», tas otages ont tenté de 
s'évader. H étai, taure garritaos 
ont surpris deux «rentra eux an 
train de préparer taure «ba- 


gages». Ils ont été punis de 
vingt coups de nerf de bosuf,.ce 
qui- est «b régime imposé dgate- 
ment aux soldats». As ont rpçu 
Tordre ds quitter tour dernier bi- 
vouac ta 27 décembre, è r excep- 
tion des deux Suisses, qui étaient 
« en bonne santé » quand Üs sont 
partis. ’ Un mois - plus tard,’ üs 
étaient libérés, et après qua- 
tre heures de marche, remis aux 
Ethiopiens, qui las ont conduits h 
Addfe-Abeba. . ]. 

Les dtageants da GTM pré- 
sents è ta conférence de prisse, 
se détendent d'avoir c caché » 
taure deux collaborateurs è. tour 
retour. eMous ne leur avons psa 
lavé ht cerveau, Os n'ont pas été 
s é q u aatiés depuis leur arrivés», 
«SsanHto. Pendant ces deuf jour- 
nées d'examens médteaux, tas 
deux homme s ont logé avéc.toure 
famées dans in hâtai proche de 
rhdpital, è l'abri . de» in dtac re tE . 
La seule rançon que tas GTM re- 
connaissent avoir versée, «en o» 
qui les concerne », est «un maté- 
riel médical peu important». 
Le chiffra.de 1 néfion de doBara, 
avancé, pourtant de bonne 
source, ou la livraison eux rebelles 
da ma tériel s de communi ca tion 
m'ont pas été mentionnés. 

M. Michel Dupire tient à préci- 
ser que M* Mquel - qui s'est 
1 plant de la façon dont tas deux 
Français avaient été «bâchés» 
1ère de leur arrivée i VRtacoubtay 
(b Monde du 30 janvier) — n'était 
pas son avocat, mais cehs de 
« certains de ses parents». 
«B a cru bien faim et je me pro- 
noncerai pas sur son attitude », a - 
t-l dt. 

L'affaire eurent connu un épilo- 
gue pleinement heureux si les 
deux ota ge s susses avaient été 
eux aussi Ifeérés. Les -Ethiopiens 
semblaient t'y attendre. Quel ifita 
ont-fls joué dans tes tractations ? 
Quelle est rteiportance de leur 
soutien è M. John Gerang 7 Quel 
a été ta marché passé 7 Autant 
de mystères... 


M.B0THA ÉVOQUE 
LA LIBÉRATION 




DE M. JÆLSON MANDELA 

[ De notre correspondant. ) 
Johannesburg. — Le président Pieter 
Botha a répondu indirectement, 

jeudi 31 janvier, à M. Nelson Man- 
dela, le dirigeant noir empriso nné 
depuis vingt-deux ans. An cours 
d’âne intervention an fortement du 
Cap, M. Botha a déclaré que te gou- 
vernement exa mine rait sa en 

liberté si le bénéficiaire de cette me- 
sure était prêt A renoncer A la vio- 
lence et ne se conduisait pas detelle 
manière « qu’il faille i arrêter de 
nouveau ». 

Dimanche dernier, na journal bri- 
tannique, Mail on Slmday. avait pu- 
bü£ tm entretien de M. Mandela 
avec Lord Bethcll, dépoté anglais an 
Parlement européen, lequel avait été 
autorisé A rendre visite an déterra A 
la prison de PoDsmoor, prés du Cap. 
Lord BetheQ avait réclarné la libéra- 
tion de l'ancien président de F ANC 
(Congrès national africain) et avait 
affirmé que, selon M. Mandela, une 
trêve était possible à F ANC était re- 
connu partes autorités comme un m- 
terJocotear {le Monde du 29 jan- 
vier). 

Se référant à cet entretien, le chef 
de l’Etat sud-africain a franchi on 
petit pas supplémentaire en ne met- 
tant qu’une seule condition (te non- 
recours & la violence) à te remise en 
liberté de ML Mandela. Auparavant, 
te gouvernement avait toujours 
exigé que le militant noir fût assigné 
& résidence an Transkei, 1e « home- 
i&nd » auquel ü est rattaché e thni - 
quement, pour prix de son élargisse- 
ment, exigence à laquelle 
M. Mandela avait, A plusieurs re- 
prises, refusé de se soumettre. . 

M. Botha a déclaré jeudi que 
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Madagascar 


• Le corps d’un religieux italien 
a été retrouvé mutilé - Le mission- 
naire italien découvert mort à Ma- 


dagascar an début du mois a été 
* horriblement mutilé > et décanté 


m horriblement mutilé » et décapité 
par ses meurtriers, a annoncé, jeudi 
31 ja nvier, l’agence catholique 
FIDES A Rame. Le Père Setgio Sor- 
gone, âgé de quarante-six ans, vivait 
a Madagascar depuis 1969. Selon 
FIDES « prouvent qu'il a été volé, 
tué. horriblement mutilé et déca- 


pité Son portefeuille, son. argent es 
ses documents ont disparu ». 
FIDES ajoute que 1a région où son 
corps a été retrouvé le lendemain est 
_« infestée de voleurs, de brigands et 
de prétendus révolutionnaires qui 
ont un label politique, de couleur 
rouge». 

L’agence rappelle que c’est te se- 
cond missionnaire étranger tué A 
Madagascar en un an. - (AP.) 


[A Paris, 4e «ratee gEof rafc —t 
bfea hribraëe, on confine que le refi- 

gbn a Eté décapité après avoir été tarw 
tara Ob s'interroge snr les raisons de 
ce meurtre, «ri s*«*t vont* appuw»- 
■Mut «exemplaire» et que certains iv- 
tapws t awaté««cfcfteMd». 
tes • A P£gard des'églseo chrétiennes 
de M a dagasca r, qsi co rnet mit me 
praÇMde taflm» dans la Grande Do 
a dépit des option* sodbfistes dta ié- 
**■* et des relatians étroites qa’fl en- 
tretient arec Moscou. — J.-C. P.j 


GAGNER 75 000 F DE L'HEURE? 


C'EST L'ESPOIR DES PIRATES DE LOGICIEL 
UNE ENQUÊTE DE L'ORDINATEUR 
PERSONNEL. 


CETTE SEMAINE DANS 
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Jordanie 


Ladémission 
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DES CARICATURES 
MALVENUES... 


(Correspondance) 

Amman. — La démission du 
m te ta tre jordantan de l'informa- 
tion, M"* Lefla Charaf fle Monde 
du 30 janvier), a jeté 'un pavé 
dans la mare politique d'Amman, 
où l'on n’est guère habitué è de 
tels coups d'éclat de la part des 
membres du gouvernement. Fait 
sans précédent, en effet. 
M”* Charaf n'a pas hésité è ren- 
dre pubBques les raisons qui font 
amenée A quitter un cabinet où 
elle était entrée R y a tout juste 
un an et dont eOe était le seule 
femme. 

Au lendemain de sa nomina- 
tion et dans ta sillage du rétablis- 
sement (Ai Parlement jordanien 
en - janvier 1984, M™ Charaf 
s'étrit engagée A promouvoir une 
HbéraMsation do l'information 
fondée sur e b c réc&xfité. Fob- 
jecthnté et la rasponsabBhé ». Le 
fait qu» députa un an on a pu no- 
ter isi changement sensible de 
ton dans ta presse jordanienne 
qui n'hésite pas, dans certains 
éditoriaux, A critiquer ta politique 
du gouvernement ou de ses^ insti- 
tutions, ou A publier des informa- 
tions moins « aseptisées » qu'au- 
paravam. 

M** Charaf n’a pu cependant 
imposer au sein du cabinet une 
pofitique pour laquelle elle avait 
pourtant èu l'appui du roi Hus- 
sein. De fait c'est après avofc- 
Pris connaissance d’une lettre du 
souverain jordanien au premier 
ministre, M. Ahmed Obeidat, 
qu’e&e a décidé de présenter sa 
démission. Dans ce document ta 
roi Hussein dénonçait te carac- 
tère tendancieux d'articles et de 
caricatures parus récemment 
dans tes journaux jordaniens. Le 
roi demandait enfin à M. Obeidat 
(f « attirer immédiatement l’at- 
tention » des journalistes jorda- 
niens «sur le fait que le liberté 
s’arrête là où eBe commence à 
porter atteinte à la tMgnité et A 
l'intégrité d’autres personnes ou 
groupes». 

M 1 ”* Charaf -affirme avoir été 
«surprise» par la lettre du roi 
Hussein, c J’ai senti qu'il y avait 
là, .affirme-t-elle, uns nouvelle 
orientation en contradiction avec 
ce que noua étions convenus et 
avec mon idée de la tfoerté d’ex- 
pression. » 


LES TRENTE FRANÇAIS IES P1US INFLUENTS 

Hauts fonctionnaires, vedettes de la télévision, journalistes, industriels 
banquiers... ils détiennent le pouvoir. 5 

Puissants ou influents, célèbres ou inconnus, parfois inattendus 
ils sont les vrais maîtres en 1985. 

Une enquête étonnante de Franz : 01ivier Giesbert. 

Cette semaine lisez plutôt « le Nouvel Observateur » 


• Guerre du Golfe : une contre- 
offensive irakienne. - L’attaque ira- 
Kenne lancée, jeudi 31 jànviei & 
laube, au centre du -front irako- 
«mea (le Monde du !«■ février), 

îS on * 0“T«<âeriiie, a 
«wuc» et tes troppes iralaenues rat 
»«a des pertes importantes, a assuré 
È™ ***% Fagpace iramenne 
inia. Elle précise que les combats sç 

rSoS^H 156 ^ lc secteur 06 
Chagha-Hammam. L’Irak a an- 
noncé, pour sa part, qu’un bataflkra 
pesatroupes (envirra six conta 
a réussi h. s'emparer de 
Jûritfowiroii temœsurlefrM&L 
- r '■ m oom n“nïqué de Bagdad. 

InflivlLx^Tr* *■**! lourdes P*** 
j 1 « d'un grand 
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politique 


LA CRISE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


- Edgard Pisani de plus en plus Isolé 


(Suite de la première page.) 

Certains ajoutent, dans rhypo- 
thèse où le «oui* à l'indépendance 
1 emporterait, que l’Assemblée 
constituante chargée alors d’élabo- 
rer le traité d’association avec ia 
France et le pacte communautaire 
appelé a servir de régie du jeu entre 
les differentes communautés du nou- 
vel Etat devrait 'être désignée uni- 
quement par les Canaques. 

C’est dire que ks négociations se- 
ront difficiles. D'autant plus que les 
propositions faites par le president 


du gouvernement territorial, 
M. Dick Ukeiwé. sont présentées dé- 
sormais par les adversaires du pou- 
voir socialiste c omme une solution 
de rechange. Les dirigeants du 
FLNKS, pour leur part, continuent 
de s’opposer à ce contre-projet. En 
l’absence de M. Tjibaou, certains 
partisans du sénateur RPR ont es- 
sayé de convaincre localement d’au- 
tres dirigeants indépendantistes de 
discuter de ce plan, mais leurs dis- 
crètes démarches se sont heurtées i 
la même Un de non-recevoir. 


M. Ukeiwé : le gouvernement « vend 
les libertés de l'Ouest aux pays de l'Est » 


M. Dick Ukeiwé, qui attend tou- 
jours une réponse A la demande 
d’audience qu'il a adressée & 
M. Mitterrand, poursuit son séjour 
en France en partsapant & des réu- 
nions publiques en province. Jeudi 
31 janvier, le président dn gouverne- 
ment territorial de Nouvelle- 
Calédonie a été l'hôte à Bordeaux de 
M. Jacques Chabas-Delmas. Il a 
répondu â M. Pisani, qui avait émis 
des doutes sur la constitutionnalité 
du contre-projet qu'il avait exposé 
au Sénat, en disant : » L'envoyé spé- 
cial du président de la République 
est à Nouméa pour accomplir sa 
mission et non pour Juger de la 
constitutionnalité du pian proposé 
par le RFC R et approuvé par 
l’ensemble de l'assemblée territo- 
riale. Sinon, c’est un dialogue de 
sourds, et il vaut mieux que 
M. Pisani revienne en France ». 

M. Ukeiwé a ajouté : « Le gouver- 
nement vend les libertés de l'Ouest 
aux pays de l’Est Cest ce qu’il fait 
depuis trois mots à Noumé a. 

An cours do même meeting, 
M. Chaban-Ddmas a affirmé : * Si 
la France perdait la Nouvelle- 
Calédonie. elle perdrait ensuite 
toutes ses possessions du Pacifique 
jusqu’à en devenir rabougrie », 
M. Charles Pasqua, président du 
groupe sénatorial RPR, a fait remar-* 
quer : « Les deux seuls pays qui ont 
instauré la loi d’état d'urgence au 
cours des dernières années sont le 
Chili de Pinochet et la Pologne de 
Janœelski: on a les inspirateurs 
qu’on mérite ». 

M. Ukeiwé a également relevé le 
propos dé M; Pisani disant A la télé- 
vision qu’il était prêt à « prendre un 
certain nombre tThommes politi- 
ques de Popposition et à leur mettre 
le nez dans-leur pipi ». en' faisant 
remarquer : « Si ces propos s'adres- 


sent aux dirigeants calédoniens, ils 
sont incompatibles avec la compré- 
hension de ia réalité calédonienne ». 

Cette déclaration de M. Pisani a 
provoqué une vive réaction de 
M. Philippe Séguin, député des 
Vosges, membre du secrétariat 
national du RPR, qni a dit : * Le cas 
de M. Pisani relève maintenant du 
rapatriement sanitaire. Il est des 
propos totalement déplacés dans la 
bouche d'un représentant de Ut 
France. Il se comporte comme le 
représentant du PS et non comme 
celui du gouvernement de la Répu- 
blique. Les leçons de gaullisme sont 
irrecevables de la pan d’un homme 
qui a trahi le général de Gaulle 
Quant aux élégantes allusions aux 
erreurs de tel ou tel, elles sont mal 
venues de la part de l'inventeur de 
La Vtilette. » 

D’antre part, comme M. Etienne 
Dailly (Gauche démocratique, 
Seine-ct-Marne) Pavait publique- 
ment souhaité lors du débat sur le 
rétablissement de Fétat d 1 urgence en 
Nonvelle-Calédonie, jeudi soir 
24 janvier, au Sénat, le bureau de la 
Haute Assemblée a décidé d'impri- 
mer sous forme d’affiches, le dis- 
cours prononcé à cette occasion par 
M. Dick Ukeiwé. M. Alain Poher, 
président dn Sénat, a présenté, jeudi 
après-midi 31 janvier, à M. Ukeiwé, 
cette affiche, qui a été envoyée dans 
toutes les mairies de France. 

La dernière initiative de oe type 
an Sénat remonte A octobre 1962. 
Le discours prononcé alors par 
M. Gaston Moonerville, lors de l’ins- 
tallation du bureau de la HanteAs- 
semblée, le 9 octobre, quicritiqüait 
la procédure réf ér endaire engagée 
par le général de Gaulle pour réleo- 
tion an suffrage universel du prési- 
dent delà République, avait été affi- 
ché dans les mairies de France. 


• M. Gaudin : pas d'uniformité. 
- A l’occasion d’une réunion, des 
élus locaux de l’UDF à Lyon, jeudi 
31 janvier, M. Jean-Claude Gaudin 
a expliqué que « V opposition est 
unie mais n’est pas uniforme : si 
nous étions uniformes, ce serait le 
meilleur moyen de renforcer 
Le Pen ». Pour le président du 
groupe UDF de l’Assemblée natio- 
nale. « le RPR. huilé comme une 
Bentley, arbitre facilement ses 
conflits ». alors qu’à l’UDF « la 
diversité rend les choses plus diffi- 
ciles ». 


• Le Cercle Denis-Diderot vient 
de naître. - Des anciens élèves de 
FEoole polytechnique, se réclamant 
des valeurs de la gauche et préoc- 
cupés par révolution de l'environne- 
ment socio-économique, viennent de 
constituer un « Centre d'échanges et 
de réflexion sur. la crise». Le Cercle 
Diderot est placé sous la présidence 
de M. Claude Gruson (secrétaire : 
M. Pierre Garrigues; trésorier : . 
M. Claude. Laigle). Pour tout ren- 
seignement: Claude Laigle, 98, rue 
de Longchamp, 92200 Neuilly- 

sur-Seine. 


Pour éviter que son initiative ne 
soit A coup sûr vouée i l’échec, 
M. Pisani avait donc besoin d’un dé- 
lai de réflexion. Il l’a obtenu. Selon 
les indications fournies dans son en- 
tourage, le gouvernement n’adopte- 
rait pas avant le mois de mars te pro- 
jet de loi portant organisation de la 
consultation. Le scrutin aurait lien 
» entre le I" Juillet et le 15 septem- 
bre M. Pisani veut utiliser ce laps 
de temps, en dépit des nombreuses 
incompatibilités en présence, pour 
essayer de négocier et de « ficeler » 
avec les principales parties concer- 
nées les bases minimales d'accord 
sur lesquelles le pouvoir exécutif 
fonderait, fin mais ou début avril, 
les clauses définitives du » contrat 
de confiance » proposé aux commu- 
nautés antagonistes, conformément 
au schéma souhaité par le président 
de la République et le premier mi- 
nistre (le Monde dn 26 janvier) . 


Eviter Je pire 


La tension qui caractérise les rela- 
tions dn délégué du gouvernement 
avec les élus de la majorité territo- 
riale n'apparaît pas toutefois de bon 
augure. Si l'opération de séduction 
de l'opinion publique métropolitaine 
tentée par M. Tjibaou avait été tout 
à fait concluante, M. Pisani aurait 
peut-être çu bénéficier d’un 
contexte politique plus favorable. 
Tel n’est pas le cas. Le voilà 
contraint de poursuivre son cavalier 
seul, en ne pouvant compter que sur 
hü-même pour la défense de ses pro- 
pres options. ML Pisani entend le 
faire en réaffirmant sa conviction. 


qui est austû celle du pouvoir exécu- 
tif, que seule une indépendance ’in- 
telligemmeiit conçue et préparée 
peut désormais éviter le pire, et que 

ia France [Possède les moyens de 
maîtriser totalement le déroulement 
du processus d’indépendance- 
assoeiation. 

ML Pisani le dît clairement 
une lettre publiée le jeudi 31 janvier 
par le quotidien local : • // faut que 
la Nouvelle-Calédonie s'affran- 
chisse de sort passé. C’est de son his- 
toire propre qu’U faut s’inspirer 
pour imaginer son avenir. Il faut 
bien prendre garde aux leçons de 1 
l'histoire. Elle ne sont Jamais si 
simples qu'cet croit. Penser par 
exemple que les traités n'ont aucune 
valeur, ne constituent qu’une garan- 
tie illusoire puisqu’ils peuvent être 
dénoncés, c’est se tromper sur leur 
nature et sur leur utilité C’est ou- 
blier, d'une part, que ceux-ci ne foui 
que constater des rapports de forces 
et que, de ce point de vue. aucune si- 
tuation n’est jamais équivalente : la 
France en Nouvelle-Calédonie ne se 
trouve pas. loin s’en faut, dans la si- 
tuation où elle se trouvait en Indo- 
chine ou en Algérie... Elle est en me- 
sure d’imposer àt une indépendance 
éventuelle les conditions qu’elle 
juge nécessaires et d’en assurer le 
respect. » 

Pour ML Pisani, toute la question 
est justement de tenter d’en convain- 
cre, très vite, une majorité de Calé- 
doniens. 

ALAIN ROUAT. 


« La France a intérêt 
à réussir la décolonisation » 

nous déclare M. Nidoish Naisseline 

Après MM. Dick Ukeraé et Jeu-Marie Tjibaou. M. Nidoish 
Naisseline, président dn mouvement LES (Libération kanake socia- 
liste) et grand chef co utumie r de IHe de Mtué (îles Loyauté), est ar- 
rivé A Paris le m er c rafi 30 janvier. D a répondu A nos questions. 
Mouvement badépeadandiste, le LKS a néanmoins accepté de partici- 
per aux élections territoriales dn 18 novembre dernier, et compte six 
états à rassemblée territoriale 


» Le RPCR demande à 
M. Pisani de rentrer â Paris. 
Le FLNKS donne l’impression 
d’atter négocier à reculons. 
Pour votre part, soutenez-vous 
encore le plan Pisani ? 

- Bien sûr. D n’est pas dépassé. 
Mais il doit être remanié. Par 
exemple sur le corps électoral ; 
nous allons proposer un droit de 
vote pour les seuls Calédoniens 
dont le père ou la mère sont nés 
sur le territoire. Nous avons soumis 
cette idée A M. Pisani. qni nous a 
répondu qu’il devait tenir compte 
de l'opinion publique locale. Mais 
si les caldoches, sur place, crient si 
fort, c’est parce qu’ils croient être 
soutenus par l’opposition en métro- 
pole. Cest pourquoi nous venons 
ici. Nous sommes peut-être mieux 
placés que le FLNKS pour faire 
entendre un certain nombre de 
choses A la droite. 

- Par exemple? 

- Nous allais tenter de recon- 
trer des représentants de l'opposi- 
tion pour leur expliquer qu’une vic- 
toire au référendum serait & la fois 
celle du peuple canaque et celle du 
peuple français. Tout le monde 


Irait à faire de Ia Nouvelle- 
Jédonie un enjeu de politique 
intérieure française. Tout mouve- 
ment de décolonisation attire des 
convoitises. On a déjà vu se profi- 
ler les Libyens. A l’inverse, 
l'extrême droite calédonienne rêve 
de vivre le cinquante-deuxième 
Etat des Etats-Unis. Si la France 
souhaite continuer à rester présente 
en Calédonie, elle a intérêt à réus-' 
sir la décolonisation. 


L'opposition s'inquiète d'une modification des règles 
de désignation des membres des conseils régionaux 


« Non au Jèu de qui perd 
gagne » : c’est ainsi que les quatorze 
presidents de conseils régionaux 
favorables A l’opposition rassemblés 
au sein de r Association nationale 
des élus régionaux (ANER) que 
préside M. Michel Giraud (RPR) 
ont résumé leur hostilité A un projet 
de décret qui modifie les règles de 
désignation, par les conseils géné- 
raux, des représentants des boilectî- 
vités locales aux conseils régionaux. 

A l’exception de TClo-dc-France, 
pour laquelle La loi du 6 mai 1976 
laisse an Conseil de Paris et aux 
conseils générât» le libre choix des 
règles de désignation (chacune de 
ces collectivités a retenu le système 
majoritaire) c’est un décret du 
S septembre 1973, pris en applica- 
tion de la loi du 5 juillet 1972 por- 
tant création et org an i s a tio n des 
régions qui régit le mode de repré- 
sentation des collectivités locales 
aux conseils régionaux, assurée par 
les conseils généraux. 

Ce décret retient le mode de scru- 
tin uninominal et majoritaire. Le 
projet de décret du ministère de 
l’intérieur et de la' décentralisation 
dénoncé par l'opposition institue le 
scrutin dentiste A. la représentation 


proportionnelle, scion la règle de la 
plus forte moyenne sans panachage 
ni vote préféreirtiel. L’ANER 
dénonce oe « changement capital » 
qui intervient alors- que, rappelle- 
t-elle, le gouvernement avait affirmé 
son intention de ne pas modifier le 
régime électoral de*> conseils régio- 
naux « aussi longtemps que tous les 
transferts de compétence prévus par 
les lois de décentralisation ne 
seraient pas effectifs i’-oit au plus tôt 
en 1986 ». Pour FANER » le seul 
droit » du gouvernement consiste- 
rait à « respecter son engagement » 
en procédant à l'élection des conseils 
régionaux au suffrage universel 
direct. 

M. Giraud, qui étudie actuelle- 
ment les recours pour -attaquer ce 
décret au Conseil d’Etat, considère 
qu’une telle décision df gouverne- 
ment a pour objectif de! * camoufler 
les conséquences sur ia Composition 
politique des conseils régionaux et 
sur leur présidence de lûf. nouvelle et 
irréductible défaite du\ PS * aux 
prochaines élections cantonales. - 

ML Jean Lecanuet, jteésident de 
l’UDF et président du conseil géné- 
ral de Seine-Maritime, k affirmé 
que ce futur décret qu'il a qualifié 


d’« étrange manœuvre », sera atta- 
qué en cas de publication. 

Pour l'opposition, ce changement 
de mode de scrutin (1) aurait les 
conséquences politiques suivantes : 
le conseil régional d’ Auvergne ne 
serait gagné par l’opposition qu’avec 
une faible marge, celui de la 
Franche-Comté serait attribué au 
bénéfice- de l’Age alors que l'opposi- 
tion y est actuellement majoritaire, 
celui; de Provence-Alpes-Côte 
d’Azur resterait à gauche au lien 
d’être attribué au bénéfice de l'âge, 
ceux de Picardie et de Poitou- 
Charentes resteraient A gauche, 
ceux de Haute-Normandie et de 
Bourgogne seraient perdus par 
l'opposition au profit dé la gauche. 
Ces «pronostics» sont fondés sur 
les espoirs de gain escomptés par 
l'opposition an scrutin des Z0 et 
17 mars prochain. 

ANNE CHÀUSSEBOURG. 


(1) M. François Mitterrand, lus de 
son entretien sur Antenne 2, mercredi 
soir 1 6 janvier, avjm indiqué : « Choque 
fois que nous aurons l'occasion de com- 
mencer à instilla' de la proportionnelle 
dans nos modes de scrutin, ce sera 
bien, » 


n peut 

elle s'appuyer sur les forces 
politiques locales ? 

- Oui. Aucun des deux camps 
n’est monolithique. Au RPCR, 
vous avez des gens proches du 
Front national, mais aussi des élus 
Favorables à /'indépendance, 
comme Henri Wetta (vice- 
président de l’assemblée territo- 
riale}. Et au FLNKS, beaucoup 
de militants souhaitent qu'on négo- 
cie avec Pisani. Le Journal des 
nouvelles a publié, récemment, la 
lettre d’un jeune caldoche. Je vous 
lis le texte : « Au lieu d’appeler 
les gens à descendre dans la rue et 
d’organiser des liturgies tricolores 
pour fanatiser les fouies, nos lea- 
ders feraient mieux de dépenser 
leur énergie à susciter la réflexion 
calme, l'échange, la discussion au 
sein de leurs adhérents, comme 
avec l’opposition locale. » Vous 
voyez, le dialogue est encore possi- 
ble. 

— Quel est votre sentiment 
sur le plan récemment défendu 
à Paris par M. Dick Ukeiwé ? 

— Le meilleur moyen de retar- 
der l'indépendance, c’st de mettre 
en place le régime d’autonomie 
qu’il propose. En outre, la création 
des' assemblées régionales qu’il pré- 
conise favoriserait ' la séparation 
d’un monde canaque et d]un 
monde blanc. Cela équivaudrait A 
dire : « Vous . les Canaques, gou- 
vernez chez vous ; nous, on gou- 
verne chez nous avec nos sous. » 
Cela dit, noos prenons en compte 
le sonbait de dialogue qu’il a 
exprimé. Mais tout le monde parle 
de dialogue mais personne ne 
prend place autour d’une table. Il 
est vrai qu 'après le plan Pisani et 
le plan Ukeiwé il manque encore 
un plan Tjibaou. On a l'impression 
que le FLNKS en est encore A 
reclamer avant tout an hymne, un 
drapeau et une représentation à 
F ONU ; dans ce cas, je préfère 
encore le plan Pisani, car, au 
moins, il donne un contenu à 
l'indépendance. 

Propos recueillis par 
' DANIEL SCHNEIDERMANN. 


NE VOUS 
I, NE USEZ PAS 

GESTIONNAIRES : 

Investissez votre temps dans fanalyse plutôt que dans la recherche de (Information. 


Vecteur irtfonruitique de productivité 

D& B. Computing Services Franc&Tél;. 0)26156.35 


Nomad 2 est un système très sophistiqué de gestion de bases de données, conçu pour être 
utilisé par des gestionnaires, il tous permettra de rechercher, analyser, traduire en langage 
graphique, reproduire sous forme de rapport l'information. Vous pourrez ainsi traiter vous- 
même Pinformation. Le Département Informatique se consacrera alors à l'essentiel : la créa- 
tion d'applications nouvelles. ) 

INFORMATICIENS : 

Créez des applications nouvelles plutôt que gérer l'existant 


Dun & Bradstreet Cprporâtion.. 


Nomad 2 vous permettra detester rapidement des prototypes fonctionnels de vosapplica- 
tions et de les implanter de manière permanente, puis d’en faciliter la maintenance. Vous 
pourrez ainsi consacrer votre temps à l'essentiel : la création d'applications nouvelles. 
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POLITIQUE 



La direction fait pression 
sur l'appareil 


LA PRÉPARATION DU XXV e CONGRÈS PU PCF 

HAUTE-VIENNE : le parti comme un poissorrdans l'eau 


Le bureau poétique du Parti 
communiste a examiné, jeudi 
31 janvier, ta préparation du 
vingtcinqiième congrès du parti, 
qui doit se réunir du 6 au 10 fé- 
vrier à Swnt-Ouen, en Seine- 
Saint-Dents. M. Georges Mar- 
chais doit présenter, ft 
l'ouverture du congrès, te tradi- 
tionnel rapport de ta cBrection 
sortante, qui, généralement, 
tient compte de ta discussion 
menée dans ta parti sur le projet 
de résolution. La question qui se 
pose est de savoir dans quelle 
mesure le secrétaire général fera 
droit aux critiques qui se sont ex- 
primées, notamment è -travers 
les amendements votés per les 
co n férences fédérales. 

La perspective de la recherche 
d'un co mp romis n'est pas è ex- 
clure, mais 9 apparaît, dans le 
même temps, que la direction 
entend procéda* è un tri sévère 
parmi ceux qui pouvaient être ses 
partenaires pour ce com prom is. 
Ain» a-t-elle demandé à ta direc- 
tion de la fédération des Hauts- 
de-Seine, dont ta conférence de- 
vait s'ouvrir ce vendredi soir, que 
deux membres du comité centrai. 
M. Lucien Sève, responsable de 
(‘Institut de recherches 
ma rxistes, et M. Daniel Lacroix, 
secrétaire de la section de 
Renault-Billancourt, ne soient 
pas proposés per la conférence 
pour être reconduits dans l'ins- 
tance drigeante du PCF. 

La misa à (-'écart de cas deux 
responsables, qui avaient voté le 
projet de résolution du comité 
central tout an émettant car- . 
tames critiques, signifierait que ta 
direction cherche à provoquer un 
cfivage profond dans tas. rangs 
du parti. 


Cette orientation, si efle rem- 
porté, ee heurtera i une forte ré- 
sistance. Les responsables des 
Hauts-de-Seine n'ont pas satis- 
fait è la demande da la direction. 
Dans une petite fédération 
comme celle cto la Meuse, où le 
projet de résolution a recueilli 
75,86 % des voix de ta confé- 
rence, M. Marc Zamichei, minori- 
taire, qui s'était abstenu au co- 
mité centrai en octobre, e 
néanmoins été proposé pour être 
reconduit dans cette instance. 

Contrairement è l'habitude, le 
comité central ne se récrira pas 
avant ta congrès pour établir ses 
propositions de candidatures 
pour son renouvellement. Cette 
façon cto procéder paraît discuta- 
ble au regard des statuts, putai 
que le comité central sortant, 
qui, en principe, cesse d'exister à 
('ouverture du congrès, as réu- 
nira pourtant, apnée Je vote de la 
résolution, pour établir sa liste de 
candidatures. Cette démarche a 
surtout pour effet de faire peser 
sur les responsables commu- 
nistes, {tendant le déroutement, 
des débats, l'incertitude quant è 

tour sort ultérieur. 

La même incertitude pèse sur 
les dirigeants des fédérations, 
puisque, en vertu d'une circulaire 
du bureau poGtique, leur désigna- 
tion par les co n férences- fédé- 
rales est sounfee è la ratification 
du futur comité central,. Ainsi .tas 
responsables élus ou réélus par 
les conférences ne sont pas sGrs 
d'être confirmés dans tours fonc- 
tions: d'autre part, leur confir- 
mation éventuelle pourra tou- 
jours, dans l’avenir, être ret i rée 
par le comité centrai. 

P. J. 


Limoges. - C’est la célébrité 
pour la fédération de Hanto^Viem» 
da PCF depuis qû’eUe a Jrejcté à troc 
forte majorité (66 voix? contre. 30, 
phjs 62. abstentions et 32 refus de 
vote), le projet de lésohatioa proposé 
par le comité central pour le vxngt- 
cmqutèmc congrès. Sas dirigeants 
n’apprécient pas trop 'cette publi- 
cité ; car ks médias les font souvent 
apparaître comme « dissidents » 
alors que, affirment-ils,** nous avons 
agi conformément eux statuts et 
dans le .cadre normal du centra- 
lisme démocratique tel que ces sta- 
tuts le définissent». 

D’où, la «mise au point», publiée 
lundi 28 janvier eu réponse an flot 
des commentaires (y compris & celui 
de l'Humanité), explique la direc- 
tion fédérale. En fin de compte «la 
conférence fédérale de la Haute- 
Vienne a adopté par 139 voix pour, 
12 contre et 19 abstentions le texte 
du projet de résolution du comité 
central enrichi de soixante-trois 
amendements». 

Ce double vote, agortcrt-cOe, n’a 
pas été suscité. La dtacussion a porté 
normalement sur le projet, et cent 
vingt-huit amendements ont été pro- 
posés. Sur ces aent vingt-huit, 
soixante-trois ont . finalement été 
retenus. C’est ensuite qu’une majo- 
rité de militants présents è la confé- 
rence ont exigé • dans un souci de 
clarté » un vote sur le projet initia] 
afin de bien affirmer r importance 
qu’as attachaient à « l’enrichisse- 
ment » que ces aunendements appor- 
tent an texte initinL 

Place forte 

La fédération de la Haute-Vienne 
n’est pas la seule è s’être, singulari- 
sée. Mais ce département est pour le 
PCF une place forte. Les trois 
députés de la Eiàute-Vxemie, avant 
la «vague rose » de 1981 étaient 
communistes; le recul des présiden- 
tielles a tout dé infime laissé â 
Georges Marchais 24,26 % des suf- 
frages exprimés/ ce qui plaçait le 
département an quatrième rang 


De notre correspondant 


imtireial ap rès la Seine-Saint-Denis, 

les Bouches-du-Rhône et te Gard. 

“ a l’élection présidentiell e de 
1969, M. Jacques Dodos, qm avait 

commencé sa campagne en Hanto- 
Vfcnnei y avait totalisé 33,64 % des 
suffrages. Ara européennes du 
17 juin dernier, alors que le PCF 
avait subi le nouveau recul que l’on 
sait, le score était encore de 21,7 % 
ce : qui plaçait la Haute-Vienne à 
quelques dizièmesde point de la 
Seine-Saint-Denis. L’accesâao en 
1981 de M. Marcel Rigout, député 
de la Haute-Vienne, à une respansa^ 
boité mini stérielle avait été vécue 
par tout le -département comme la 
con sé cr ation a un travail politique 
long et obstiné. 

L’implantation du PCF en Haute- 
Yienne a été, en effet, farte dès le 
congrès de Tours en 1920. Elle est 
née d’une tradition ancienne, & 
Limoges* — * la Rome du socia- 
lisme», disait-on en 2848, - où 
Michel Chevallier avait fondé un 
des premiers cercles samt-sîmomaas, 
qm avait, connu son insurrection 
i r umnn ngKf te en avril 1871, ber- 
ceau de la CGT, née en 1895. Dans 
les ca mpa g nes où les idées socia- 
listes furent drainées très tôt par les 
émigrants- maçons limousins qui 
cr éè r ent ce « communisme rural» 
très particulier & la région. 

Cette influence, ample tradition 
politique, est entretenue par une 
présence très forte et publique. En 
Hante- Vienne, le PCF est comme un 
poisson dans Peau : 5 000 adb&ents, 
283 cellules (dont 234. ramies ou 
locales, et 49 d’e n t rep rise) et 35seo- 
twns (dont 4 d'en tre pr is e-: SNCF, 
PTT, RVX-Limogcs, organismes 
.sociaux) ; 700 .éfns municipaux, 
44 maires (sur 200 c ommun es), 
14 couseiOen généraux (sur 40), 
des vioepréridencés au conseil géné- 
ral et an conseil régîonaL Un pou- 
voir bien réel donc et que la rémana- 
fisation a beaucoup amplifié depuis 
1981. 

D’autant que les milieux socio- 
prof essianne ht traditknmeliement 


B6sà h deciic po^^ -P^Ln^U 

terriens 

' — ont car Haute-Vienne renoncé 
pour Fessentiel à jouer un rite poéti- 
que dû êct. Tb pi g èr ent négocier 
avec le pouvoir départemental de 
gauche plutôt que se tancer dans des 
av e n t ure s de reconquête Rectorale 
très aléatoires. Un dûdogne s’est 
ainsi établi, et ks fins communistes 
de la Hante- VïesEBC, qui pertagent k 
pouvoir départemental avec te PS, 
ont généralement, l’estime des 
miBeux d’affaires locaux qui leur 
savent gré & mener une réflexk» 
économique sé ri euse sur Favenir de 
kurrégîoa. ' - • 

Autre point d’appui pour le PCF, 
sou quotidien régtanaL l'Echo du 
Centre, qui apparaît,- bien qu’étant 
un 'de parti, comme' large- 

ment ouvert sar les préoccupations 
générâtes de ta rt&oo. et qui bénéfi- 
cie (Tune estime (notamment dans 
ks sffinx cufetuxeb e* économi- 
ques) dépassant largement son 
andSrabe.« naturelle »■ 

UtforceteiquÉe» 

Ce .quotidien a vécu voici une 
une expérience significa- 
tive. Logé dans une sorte de taudis, 
3 avait dfiodé de rénover ses locaux 
en tançant un appel ara militants. 
Fendant phw d’un an, phmeuxs cen- 
taines d’entre eux lui consacrèrent 
leurs w ecJt-ends. Cette version 
Hmomâne des «samedis commu- 
nistes » chers aux Soviétiques 
p e rmis d’effectuer gratuitement, 
selon les estimations faites à Pho- 
que par radtbmzstrâtios du journal, 
réqmvakat de quelque 60 mOBpns 

m»nt î rru^c /Îp fnrtHi n r. 

L'Echo du Centre est Pofgane 

de wtMJ - ÜMfriitinM mm- ' 


murâtes (outre te Hanto-Vianie, la 
Corrèra, là Creuse, l’Indre et 1a Dor- 
dogne), cinq fé d é r a t io n s qui n’ont 
pas te. même attitude vis-à-vis dn 
projet de résohxtian du comftéam- 
traL Le quotidien s’efforce de tenir 


U DIRECTION FÉDÉRALE 
DU FINISTÈRE-NORD 
CONTESTÉ 

(De notre correspondant.) 

Brest — La Conférence fédérale 
du Parti communiste du Fmist ère- 
nard (deux mille adhérents) a voté 
À une très forte majorité le projet de 
résolution soumis au vingi- 
onquîème congrès dn parti, avec 
147 voix pour, 2 contre et 5 absten- 
tions, mais ce score ne traduit 
qu’une unité apparente an sein de la 
fédération. On a appris en effet, 
jeudi 31 janvier, qne celle-ci se 
trouve sans bureau, plusieurs mem- 
bres du comité fédéral ayant refusé 
de passer au vote & l'issue du débat 
M. Louis Le Roux, membre dû co- 
mité central, premier secrétaire de 
la fédération, semble fitre très 
contesté, bien qu’il démente le vide 
existant è l’heure actuelle au bureau 
fédéral : «Nous avons été réélus, 
dit-il; ce sont seulement les tâches 
qui n’ont pas été distribuées.» .. 

Des membres du PCF ne cachent 
pas leurs réticences quant è de 
l'orientation de la fédération dn 
Finistère-nord, qui, jusqu’ici, était 
très proche de 1a direction du parti. 
M. Le Roux a même été mis en mi- 
norité tara de la préparation de te 
conférence fédérale, au cours de la- 
quelle le bilan des actions menées 
par la fédération a été dressé. Onze 
membres ont voté contre ce bilan ex 
cinq pour. 

Selon certaines informations, un 
membre du bureau politique .du 
PCF devrait se rendre & Brest pour 
tenter de régler ce conflit. - G. S. 


MEURTHE-ET-MOSELLE : qui détient le pouvoir ? 


Nancy. — Les communistes lor- 
rains ne sont pas des militants 
commodes. En 1976, lorsque te di- 
rection du parti, eu difficulté sur 
la façon dont elle avait annoncé 
l’abandon de h « dictature du pro- 
létariat », avait lancé un débat de 
diversion sur la morale, lés Lor- 
rains lui avaient donné an fil ft re- 
tordre, et, en Moselle, elle avait 
été battue sur cette question. En 
avril 1978, auprès l’échec aux élec- 
tions législatives d’une union de 1a 
gauche brisée, pois replâtrée au 
dernier moment, la critique de 1a 
façon dont les responsables dn 
parti avaient oriente sa campagne 
électorale était venue, notamment 
de 1a Lorraine. 

Un an plus tard, éclatait la jpre- 
mière bataille de là sidérurgie & 
Longwy. Les communiâtes, qm me- 
naient cette bataille au premier 
rang, lançaient une. station de ra- 
dio, Lorraine-Cœur d’acier» ouverte 
à tous, infime à MM. Jean-Jacques 
Servan-Schrejber ou Alain Kriviiie. 
Après s’être félicitée officie Dément 
de 1a popularité de « LCA », la di- 
rection du parti avait fini par im- 
poser ta fermeture de Cette station, 
qui, au fond, la gênait. 

Bref, ce n’est, pas dîner que les 
communistes lorrains se veulent et 
-se montrent libres de leurs initia- 
tives et de leur réflexion, dam te 
seuk région qui ait connu, sous le 
précédent et sous Factuel septen- 
nal, de véritables lottes ouvrières 
de masse. Autant dire qu’il 
□'étaient -pas disposés à accepter 
sans sourciller le * grand écart » 
qui leur fut imposé, au printemps 


De notre envoyé spécial 


« Jean Fabien rpubBe des documents alternes 
datant da 1977 . 


L’Express fait paraître, dans son 
numéro daté l"-7 février, un article 
de «Jean Fabien», pseudonyme 
choisi par les auteurs de la publica- 
tion, dans le livre Rretnlln=PCF, de' 
notes de Jean Kanapa, ancien res- 
ponsable de te politique extérieure 
au Parti communiste, sur les rap- 
ports de ce dernier avec le PC sovié- 
tique en 1968. L'auteur de Farticlc 
-dément les affirmations parues dnn« 
certains journaux et selon lesquelles 
l'opération «Jean .Fabien», aurait 
été orchestrée par la direction du 
PCF pour déconsidérer ses adver- 
saires. 

L’auteur anonyme accompagne 
son article de doux documents. U 
s'agit, èà.‘ premier lieu," de~ notes" 
prises an cours d’une réunion du ' 
comité fédéral de la Scine- 
Saint-Dcuis, au cours de laquelle, le 
14 février 1976, la délégation du 
PCF au vingt-dnqtrièmê congrès du 
PC soviétique avait fait un compte- 
rendu de ce congrès. Le second 
document est constitué aussi de 
notes prises an cours d’une réunion 
do comité central, fin mare 1977 , 


sur une lettre adressée au PCF par 
le comité central du PC soviétique. 
.Celui-ci critiquait l’attitude du PCF 
vis-à-vis de Fumon soviétique. 

. Ces . deux documents n’apportent 
pas de révélations, les appréciations 
de la. direct»» du PCF sur le PC 
soviétique, à cette époque, étant 
connues, notamment, pair la publica- 
tion officielle d’une conférence- de 
Jean Kanapa à l’école centrale dn 
PCF. Quant à la lettre dn PC sovié- 
tique, M. -François Hincker en avait 
fait état dans son livre, le Parti com- 
muniste au carrefour. Ces docu- 
ments permettent, en revanche, de 
situer « Jean Fabien >- eu tri des 
membres du groupaqui se fait appc- 

kr ainsi - parmi les responsables au 

moins passés du PCF. 

■■ L'Humanité écrit pour sa -part, 
vendredi 1 er février : « Le néant du 
personnage suinte goutte à gout te : 
ses « révélations » sont de la qualité 
des peaux de lapin. Mais tout n'est 
pas perdu pour tout le monde ; 
l'Express vend du papier et fait des 
affaires.» 


1984 : combattre le plan acier, qui 
rampait avec: les engagements pris 
devant les éklcteura, tout en restant 
au gou veraaKnent et en votant, à 
l’Assemblée j nationale, la «con- 
fiance». 

La sanction des élections euro- 
péennes fut' ressentie, ici, comme 
un camouflet immérité. La fédéra- 
tion de là Meurthe-et-Moselle, dont 
les deux branches —.celle dn sud 
dn département et celte dn Pays- 
Haut — avarient été réunies en mai, 
se rangeait, an comité central, 
parmi tes partisans d’un réexarocn 
complet de] la politique du PCF et 
de son foitetimmemait à tous tes 
niveaux, yv compris celui de ta di- 
rection.. -uh reportage, publié par 
l'hebdomadaire Révolution, portait' 
à la connaissance de tous, l’état 
d’esprit des militants de la 
Meurthe-et-Moselle et. de leurs <fi- 
rigeants, 4»i refusaient de chercher 
seulement «ailleurs» — dans la 
politique <du PS, puis dans celle du 
gouvernement, où dans le lointain 
passé dû PCF - les raisons des 
échecs. On lisait, dans ce repor- 
tage, des questions acérées sur les 
conséquences, pour le PCF, des po- 
sitions qu’il avait mises sur F Af- 
ghanistan et sur la Pologne. 

fjes pires accusations 

Cent ainsi qne te fédération de 
la Meurthe-et-Moselle s’est lancée 
dans débat, dont te moins qu’on 
puisse dire est mie te direction du 
parti, ne .le souhaitait pas. Parmi 
tes «Erigeants de cette Fédération, 
ceux.’ qui siègent an comité central 
sont apparus, évidemment, an pre- 
mier plan. 

- M. Alain Arnica bile, te .premier . 
soctrétaîre, est un jeune cadre du 
partf, entré au comité central en 
1979, et venu de la sidérurgie. 
Mj- R oland Favaro, responsable ré*, 
graciai, a derr i è r e toi une longue 

expérience du militantisme et . des 
rexponsabflités dans l'appareil dû 
PCF. Ni l’un, ni. l’autre ne- font 
partie dés six membres du comité 
central qui se sont abstenus en oc- 
tobre dernier, lors du -vote sur le 
projet de résolution du vingt- 
dmquième congrès. Mais c’est le 
v as de-jM. Marc Zamichei, joui» 
conseiller général, qui se partagé 
entre ses responsabilités dans ce 
département et ses fonctions an- 
secteur d ■ communication » du 
!PGF, dirigé -par M. Pierre Juquin. 
Tous trois, en revanche, avaient été 
de ceux qui, au-delà même dès' 

: . points de vue qu’ils entendaient dé- 
. fendre, demandaient, , d’abord, . la 
fin de l’obligation, pour les respon- 
sables, de « faire passer » dans 
leur fédération les paritkma de la 
direct»». 

Ce point étant acquis, puisque le 
projet, de résolution, permet » à 


tout - communiste » non seulement 
de « conserver son opinion » mais 
de «la défendre dans le parti», 
les dirigeants de la Meurthè-, 
et-Moselle ont pu, comme aussi 
ceux de la Haute-Vienne, par 
exemple, débattre avec leur fSdera- 
tiony et non pas contre elle. Atti- 
tude inusitée, qui leur a valu les 
pires accusa tio ns, mais qm n’a pas 
leucuulié de réprobation parmi les 
militants. A te conférence fédérale, 
réunie à te fin de 1a semaine der- 
nière, 90% des délégués ont ava- 
lisé, eu votant pour te rapp ort de 
M. Amîcabilc, te démarche de la 
direction fédérale.: Qui plus est, les 
10 % restants se sont bornés à 
s’abstenir (le Monde da 29 jan- 
vier). La direction dn parti n’est 
donc pas parvenue ft trouver, an 
sein de la fédération, de véritables 
relais de son offensive contre les 
responsables fédéraux. .. , ' ^ 

ML'. JeanrClaude Gayssot, qui 
« suit » les deux principales fédéra- 
tions lorraines. pour te bureau poli- 
tique, n’a pu que donner des signes 
de mauvaise humeur au coure de 
1a lecture du rapport, qui doit être 
édité et diffusé dam la fédération, 
puis lors de 1a discussion des amen- 
dements. Une attaque de certains 
délégués contre 1a dxrectiaô, ft Foù- 
. verture de te conférence, en raison 
d’une émission d’Europe 1 enregis- 
trée dans cette fédérât»» entre an- 
tres, n’a pas eu d’écho. Les respoo- . 
Sables fédéraux peuvent estimer 

S ’ils sont parvenus à mener le d&- 
t, chez eux, sans laisser personne 
« au bord de 1a route ». 

. En Meurthe-et-Moselle, comme 
dans plusieurs autres fédérations, 
la préparation du vingt-cinquième 
congrès n’aura pas seulement tordu 
te cou à la règle qui voulait «pie les 
responsables fédéraux fussent indé- 
fectiblement solidaires de la direc- 
tion nationale. Un autre principe 
_ non formulé a vécu, celui selon le- 
quel le projet de résolu t ion proposé . 
par 1a direction ne pourrait être 
. amendé que sur des détails, - amé- 
lioré » et « enrichi », «««fa non 
transformé. Les principaux amen- 
;. déments adoptés ici mettent en 
question, en effet, les orientations 
: essentielles dn document Ils n'ont 
- pas toujours été votés par des ma- 
jorités aussi massives, m composées 
des mêmes délégués, nwîg ]& façon 
dont ils ont été examinés et 
adoptés n’a été contestée par per- 

. -garnie. 

Que pensent donc les commu- 
nistes de Meurthe-et-Moselle d«nw 
. leur(s) majorité (s) ?‘fb observent, 
par exemple, que le décalage, entre 
la dénonciation du « virage à 
droite » du PS, dan* la période 
1977-1981, et l'espoir du change- 
ment^ avait conduit à une première 
sanction, électorale àTékçtion pr6- 
, udentieQe ; puis, qu’un nouveau dé- .. 


calage, le PCF demeurant dans un 
go uv e rn e m ent qm ne tenait pas les 
promesses de 1981, a entraîné une 
deuxième sanction en juin 1944. Ils 
« ai men t que, «bwt les cas, te 
stratégie nouvelle, revendiquée par 
le PCF ft partir de 1979 et consis- 
tant ft favoriser « tout pas en avant' 
réel», mais ft ne favoriser que 
ceux-là, a été mal appliquée, voire 
négligée. Or 3s admettent qne la 
direction paisse se tromper, -maïs 
pas qu’elle refuse de le reconnaî- 
tre; ou, pire, qu’elle tente de ca- 
moufler ses erreura. 

U dmetîère do parti 

A travers la critique de la pé- 
riode 1981-1984 est posée te ques- 
tion de rouan de la gauche, dont 
les communistes de Meurthe- 
et-Moselle souhaitent qu’elle donne 
lieu ft une clarification. Lé débat, 
pour eux, n’est pas tranché entre 
ceux , qui pensent,' comme Ta dit un 
diSégué, que « l’union de -la-gau-' 
cke. c'est lé cimetière du parti», 
et ceux qui redoutent le repli sec- 
taire et te marginalisation, face ft 
une alternance, qui serait mstition- 
naiïsée, entre la droite et 1a social- 
démocratic. ' 

Le dânt sur les pays socialistes 
a été, lui aussi, difficile, surtout A 
cause d’un amendement qui pré- 
sentait toute atteinte aux libertés 
individuelles comme « une occasion 
pour l’impérialisme d'accroître la 
tension internationale ». N’était-ce 
pas rejeter sur les pays socialistes 

la. responsabilité du risque de 
guerre, alors que r«aâstsnce de ces 
pays est fondamentalement, aux 
yeux des communistes; un facteur 
de paix ? Aussi cet amendement 
n’art-îl été adopté que par 203 voix 
contre 88, avec 24 abstentions. • 

Enfin, les communistes de 
Meurthe-et-Moselle se sont ac- 
cordés pour estimer que le * cok 
tralisme démocratique » doit évo- 
luer dans sa pratique, non pas vers 
la constitution de tendances, qui' 
serait la négation de ce principe, 
mais vers une redéfinition du 
«centre». La question posée, en 
fait, est celle du pouvoir au sein du' 
parti : doit-il se surimposer ou 
parti dans son ensemble, ou bien 
en émaner ? 

L’actualité de cette question est 
apparue dans la procédure de dési- 
gnation de la direct»» fédérale. 
Conformément à une circulaire du 
bureau politique, ML Gayssot a en- 
registré tes votes, émis, qui recon- 
duisent 1a direction salante,- et 0 a 
indiqué qu’ils seront soumis à la 
ratification du comité central. Les 
communistes de Meûrthe- 
et-Moselle auront-ils, en fin de 
compte, les dirigeants «îixqnwie jjj 
ait confirmé leur confiance ?- 

Ï PATWCK JARREAU. 


te balance égale outre ces diverses 
sensfi&ités politiques. ^ - — • 

Bref, la fédération comtn imistc de 
la Haitie-Ytesme, c’est un peu dans 
ce département Thnage de la «force 
tranqttiDe», Ce qui n’exdut pas une 
^atique impartante de Tacts» dite 
«de massé».. Dans te syndjcaTvnroc 
par exemple (m€xnc -à te 
ita syn- 
dicats d’exploitants agricoles et au 
Centre départemental dei. jeunes 
agriculteurs, dont les directions 
nationales ne soit pas suspectes de 
sympathie pour le PCF) ; Funrvcr- 
sité et le rnouvement coopfara tif L qui 
■est en limousin épe traditioB sécu- 
laire et unejmissancc écono miqu e. 

Certsms militaiits qui, à'b confé- 
rence fédérale, ont voté pour 1e texte 
dn comité central voient justement 
«tons cette omniprésence ta. preuve 
d’une déviation opportuniste : «R y 
a tel. des positions électorales à 
conserva’, un pouvoir à sauvegar- 
der, mime au prix de là rigueur et 
de la clarté politiques. » Objection 
rejetée;. sur te mode théorique, par 
un délégué: « Comme disait Létdne, 
Pâme -vivante du marxisme, c’est 
C analyse concrète d’une situation 
concrète* et c'est de notre activité 
quotidienne qu'est sortie la position 
mûrement réfléchie de notre confé- 
rence fédérale. Sur te mode plaisant, 
«or un antre: « Le nouveau rassem- 
blement populaire majoritaire que 
l’on nous propose aujourd'hui 
existe depuis longtemps dans ce 
dép art e me nt.» 

Conclusion de M- Eric Fabre, 
-seczAtaue' fédéral et nouveau candi- 
dat ait comité central aux côtés de 
M. Marcel Rigont et de M"* 0 Elten 
Comtaos: * Cest avec le souci de 
contribuer à P enrichissement de ta 
politique du parti, porteuse de la 
diversité de la réflexion des commu- 
nistes du département en même 
temps que de loirs décisions majo- 
ritaires que la délégation de la 
Hauîe-Vimne se rendra au vingt- 
cinquième congrès. » 

GEORGES CHATAIN. 


uœMPOirrEM^ 
DU SÉNAT 
VUPARM.P0HBL. 

' - Devant l'Association des 
amis de la République,. M . Alain 
Poher a écarté, mardi 29 jan- 
vier, ta reproche tait h la Haute 
Assemblée d'être «un bastion 
ou me barricada ». Le président 
du Sérac a expliqué i tnous 
avons voté tes textes [du gou- 
vernement] chaque fois qu'ils 
nous paraissaient raisonnables. 
Nous les avons amendés 
lorsqu'ils nous paraissaient mo- 
difiables sans que notre effort 
de dialogue soit toujours payé 
de reitout à TAssemblée natio- 
nale. Mais nom nous y sommes 
toujours opposés lorsque leurs 
principes noua paraissaient inac- 
ceptables ». 

.-ETPAR M. LABARRÈRE 

Présentant ses vœux à la 
pressa, mercredi 30 janvier, 
M. André Lafaarrère a affirmé 
qu'c il arrive au Sériât d'outre- 
passer son rôle ». Après avoir 
ajouté que «te rôle du Sénat 
n'est pas de se tra ns former en 
Assemblée nationale tus», ta 
ministre chargé des relations 
avec le Parlement a précisé qu'il 
a c beaucoup d'amitié pour le 
président Poher» [qui] «n'ap- 
pcecia pas toujours certains 
excès ». mettant ainsi en cause 
M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR en disant : cil faut 
se le- farcq M. Pasqual», et 
ajoutant : «On ne comprend rien 
au Sénat si on ignore les rap- 
ports antre M. Poher et M. Pas- 
qua.» 


.m M. Jospin : pas besoin de sur- 
. fers: — M. Lionel Jospin, qui partici- 
pait, jeudi 31 janvier, à une réunion 
(te présentation 1 d«s candidats socia- 
listes pour tes élections cantonales 
en Gironde, à Carbon-Blanc, a af- 
firmé que « la France n'a pas besoin 
pour la gouverner d’un trio de sur- 
fers instables ». Comparant 
MM. Barre, Chirac et Giscard d’Es- 
taing à des surfers qui - sourient à 
la caméra mais tentent, par- 
derrière ^ de se flanquer mutuelle- 
!' eau *. te premier secrétaire 
a a ■ t ! é P Iort 9^ le programme 
de la droite «se limite ir profiter 
jusqu aux legislatives de la vague 
de. mécontentement ». 
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L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT DE RENÉ AUDRAN 

« Action directe » est devenu un groupe franco-allemand 

Au lendemain des obsèques de refit, la version es français semble en se semblent avoir trouvé d’issue que blcmcm, suscitée par plusieurs pas- 
l ingénieur général René Audran. être une traduction laborieuse. De dans un «suivisme*, idéologique et sages du communiqué de 
promu officier de la Légion d’bon- même, la présentation typographi- militaire, au-delà de nas frontières. revendication de l’assassinar de 
neur à titre posthume dans la cour que est identique à celle du texte Cette évolution, qui s’accompa- René Audran, dont cette phrase : 
des Invalides, jeudi 31 janvier. l’en- commun cT Action directe et de la g ne d’une radical isa lion meurtrière, • La force armée française [est pas- 
quele policière sur l'assassinat, le Fraction armée rouge (RAF), an- est entamée depuis l'année 1983, qui sée] d'une défense du territoire en 

25 janvier, du directeur des affaires nonçant, le 13 janvier, leur fusion en vit une première transformation [sic/ une position de • défense 
internationales au mimst&re de la vue d’une - guérilla communiste en d* Action directe en groupe franco- avancée » face aux pays socia- 
dsfense reste marquée par la revçü- Europe de l’Ouest » et dont les spé- italien. Les spécialistes français du listes. - Ces convergences avec les 
di cation écrite d 'Action directe. cïalisics avaient souligné la tonalité terrorisme constatent que. dais tous thèses soviétiques. bien n/utôt 


Parvenue à plusieurs quotidiens et 
agences — dont le Monde — dans la 
journée du 31 janvier, ce texte ne se 
contente pas en effet de mettre fin 
aux rumeurs fantaisistes -qui entou- 
raient les investigations policières, 
en confirmant rauthentiché de la re- 
vendication téléphonique auprès 
d’un journaliste de l’AFr et de Libé- 
ration. vingt-cinq minutes après le 
crime, -fl éclaire d'un jour nouveau 
la nature et l'orientation du groupe 
terroriste : Action directe n’est plus 
un groupuscule strictement fran- 
çais ; sca idéologie converge avec les 
thèmes soviétiques sur l'Europe. 

Le communiqué est signé • com- 
mando Elisabeth Van Dick Action 
directe ». accompagné d'une étoile à 
cinq branches. Alors que la version 
en allemand, parvenue au siège pari- 
sien de Tagence ouest-allemande 
DPA, est rédigée dans un style cor- 


rect, la version en français semble en 
être une traduction laborieuse. De 
même, la présentation typographi- 
que est identique à celle du texle 
commun tf Action directe et de la 
Fraction armée rouge (RAF), an- 
nonçant, le 13 janvier, leur fusion en 
vue d’une - guérilla communiste en 
Europe de l'Ouest » et dont les spé- 
cïaligcs avaient souligné la tonaliié 
plutôt ouest-allemande. Enfin, Elisa- 
beth von Dyck est une membre de la 
RAF. tuée par ta police ouest- 
allemande en mai 1979. 

Renforts étrangers 

Ces éléments, ajoutés au coup de 
téléphone d’une personne â l’accent 
allemand reçu par la fille de René 
Audran dans la demi-heure précé- 
dant l'assassinai, permettent aux en- 
quêteurs d’estimer que, sous le sigle 
Action directe se cache aujourd'hui 
une organisation et une logistique 
franco-allemandes. Ainsi en propor- 
tion de son isolement, de son ab- 
sence d’enracinement social et de 
l’efficacité de la répression — dix- 
neuf membres d'Action directe em- 
prisonnés, sept mandats d’arrêt sans 
résultat pour t* instant - les quelques 
activistes français d’Action directe 


LE COMMUNIQUE DE REVENDICATION 

Un alignement sur les thèses 
de l'Union soviétique 


Dans son communiqué de re- 
vendication en langue française. 
Action cfirecte fût de rmgénietjr 
général René Audran moins le 
symbole, des ventes d’armes de 
la France que l'incarnation de la 
coopération en matière mifitaire 
entre l'Allemagne fédérale et la 
France au service de l'OTAN. 

«Audran, par son riUe mffi- 
taira at économique, so situait au 
cœur du protêt -stratégique de 
nmpériahstna. est-fl notamment 
expliqué. La -force poétique, éco- 
nomique et mXtan passe par 
une répartition précise du rôle 
des deux Etats, en Saison avec la 
stratégie impérialiste US: la 
France, avec son influence géoa- 
tratégique et sa force de frappe. 
Si RFA, avec satures économi- 
que. financière et son armée 
(quantitativement Si plus impor- 
tante de l’OTAN). Avec, comme 
résultats cMjfê acoum. les protêts 
d'armes conventionnelles et spa- 
tiales, la râdispositioade le force 
de frappe française, la création 
des FAR [Force d’action rapide], 
te concentration des industries 
de haute technologie, la dérision 
de l’UEO [Union de l'Europe oeô- 
dentafe], i la demande de. la 
France, de lever, toutes les res- 
trictions co n cernent te construc- 
tion d’armes an RFA* le change- 
ment d’orientation de la força 
armée française passent d’une 
défense du territoire en une posi- 
tion de* défense avancée» face 
aux pays socialistes. » 

s Au travers du r enfo rcement 
du piüer européen dont ta réalisa- 
tion reposa sur Taxé ParieSonn. 
ce sont tous les fondements poé- 
tiques, économiques et mifluéras 
qui. en tant qu’Oément de la 
stratégie impérialiste globale et 


front avancé dans l’attaque au 
prolétariat international, sont ho- 
mogénéisés ». est-il ajouté dans 
ta communiqué. 

Au-delà du jargon, la revendi- 
cation présentée par Action di- 
recte a ceci de particulier que, 
pour la première fois, le groupe 
dtesous s’aligne — y compris 
dans son vocabulaire qui fait ré- 
férence par exemple, à «te dé- 
fense avancée face au pays.so- 
cialistes ». 8ux « pilier 
européen» fondé sur s l’axe 
Paris-Bonn » et è «te étandanfl- 
setkmst-à l'interopérabilité » des 
armements — sur les critiques 
que, publiquement et officielle- 
ment, f Union soviétique adresse 
régulièrement à la politique mili- 
taire de la France : à savoir, le 
thèse selon laquelle les Français 
sont progressivement rentrés 
dans le- rang d’une organisation 
collective de la défense pro- 
atlantique et pro e u r op é e n ne, et 
qu'ils en sont même devenus 
l'élément moteur. 

Cet afignement est » total que 
F explication donnée per Action 
cfirecte va jusqu'à reprendre cer- 
taines des erreurs ou interpréta- 
tions de mauvaise foi tradition- 
nettement contenues dans les 
accusations lancées par Moscou, 
comme le fait d'assimiler le 
Groupe indépendant des pro- 
grammas européens — auquel 
participait René Audran en tant 
que délégué de ta France pour 
accroître la coopération militaire 
européenne - à une structure 
dépendante du conseil de 
l’OTAN. Action directe ne mani- 
feste ainsi aucune distanciation 
par rapport i la dénonc ia tion de 
te poétique française par les So- 
viétiques . 


APRÈS L’MRESTATHIlifW HBMÆRO DEUX BE ITT* MILITAIRE 

L’Espagne se félicite de la collaboration 
de la police française au Pays basque 


Juan Larenzo Lasa Michel ena, le 
numéro deux de l’ETA militaire et 
les sept autres personnes appréhen- 
dées en -sa compagnie, mercredi 
' 30 janvier, i Anglet (Pyrénées- 
Atlantiques). devaient être incul- 
pées; vendredi, jpour détention 
d’armes, rfc munition» et de faux pa- 
piers. Ce succès policier est •la 
plus grosse prise effectuée au Pays 
basque français », selon la police 
* française. Quatre pistolets, cinq fu- 
sils de chasse, un équipement pour 

- -falsifier les papiers d’identité et les 

cartes de poâice espagnoles, un ma- 

- - tériel permettant, la fabrication d'un 

millier de grenades offensives, des 
explosifs et une roquette antic har de 
fabrication soviétique, ont été saisis 
• ainsi que des documents.' 

' 4 ami Michel ena (ou Mitxelena 
selon la -transcription basque), dit 
; * Txikjerdi » est considcré par la po- 
-- lice, espagnol e -com me le dirigeant le 
pfaf dur de FETA mSitaint On lui 

- .-attribue notamment sept assassi n a ts , 

dont ceœc de quatre gardes avils. A 
ses côtés a été arrété José Ramera 
Martinez de la Fricote Ionaurregui. 
considéré comme l’un. des, responsa- 
bles dés commandos action de 
, PETA dans ht province de Navarre. ; 

- Le nrinistrc espagnol de l'inté- 
rieur, M. Joéé Barrionnevo, a 
adressé, jeudi 3f janvier, un tétë» 
■" gramme a sou homologue .français, 
M. Pierre Joie t k *nmenta* tri* 


sincèrement de la collaboration de 
la police française ». Lasa Miche- 
tena figurait dans une liste de cinq 
indépendantistes basques remise 
aux autorités françaises, en novem- 
bre 1983, afin qu’elles les arrêtent et 
les remettent à l’Espagne. Ces arres- 
tations interviennent une semaine 
après un voyage au Cap-Ven du 
sous-secrétaire général du ministère 
de l'intérieur espagnol, qui avait eu 
comme objet i’« urgent . besoin » 
pour l'Espagne de trouver de nou- 
veaux pays africains prêts & recevoir 
des nationalistes basques : le Cap- 
Vert serait prêt à en accueillir huit. 

Parallèlement & cette opération 
policière, la gendarmerie de Saint- 
Jean-de-Luz a interpellé, mercredi, 
Jean-Pierre Sainte-Marie, vingt- 
deux ans, qm a reconnu le dynanô- 
tage de la gendarmerie de Lecum- 
berry, revendiqué en novembre 1 984 
par Iparretarrak. groupe nationa- 
liste basque' français. Un autre mili- 
tant nationaliste basque français, 
Xavier Manteroto, Sgé de vingt-sept 
ans, a été légèrement blessé, ven- 
dredi 1 er février, vers 2 heures 2 
Bayonne, dans une explosion â l'inté- 
rieur de sa voiture personnelle. La 
police laisse entendre qull aurait été 
atteint par un engin qu’il transpor- 
tait tandis que les nationalistes affir- 
ment que le véhicule aurait été 
.. ...... . 


ne semblent avoir trouvé d’issue que 
dans un «suivisme », idéologique et 
militaire, au-delà de nas frontières. 

Ceue évolution, qui s'accompa- 
gne d’une radical isation meurtrière, 
est entamée depuis l’année 1983, qui 

vit une première transformation 
d’Action directe en groupe franco- 
italien. Les spécialistes français du 

terrorisme constatent que, dans tous 
les affrontements meurtrière d’Ac- 
tion directe avec la police, (fusillade 
de Favenue T ru daine en mai 1983, 
hold-up en octobre 1983), des Ita- 
liens issus de groupes de la Pénin- 
sule étaient présents. Cette violence 
accrue, sur le sol français, serait 
donc liée, selon eux. â ces renforts 
étrangers, parfaitement entraînés. 
Un seul membre français d’Action 
directe est en effet présenté par les 
enquêteurs comme un - tueur ». très 
déterminé : Régis SchJcichcr, ac- 
tuellement en grève de la faim à la 
prison de la Santé 2 Paris. 

Quant 2 la question sur l'orienta- 
tion idéologique de ce nouveau ter- 
rorisme dont la cible est - l'américa- 
nisation de l’Europe » el. 
concrètement, les installations mili- 
taires de l’OTAN, elle est inévita- 


blement, suscitée par plusieurs pas- 
sages du communiqué de 
revendication de l’assassinat de 
René Audran, dont cette phrase: 
• La force armée française [est pas- 
sée] d’une défense du territoire en 
[sic J une position de • défense 
avancée » face aux pays socia- 
listes. - Ces convergences avec les 
thèses soviétiques, bien plutôt 
qu’avec celles des mouvements paci- 
fistes («ni Pershing ni SS-20») 
nourrissent une interrogation plus 
insidieuse. 

Les objectifs choisis par celte 
nouvelle vague terroriste, notam- 
ment les mystérieuses cellules com- 
munistes combattantes (CCC) ap- 
parues çn Belgique en octobre 1984 
sont parfois très précis : par exem- 
ple, en Belgique, au mois de décem- 
bre dernier. les oléoducs de 
l'OTAN. Or. le plan de œ réseau 
faisait partie d’un lot de mille docu- 
ments transmis â l’Est par Lothar et 
Renaît Luire, deux fonctionnaires 
du ministère ouest-allemand de la 
défense arretés pour espionnage au 
profit de la RDA en juin 1976» 

E.P. 


EN REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE 

Dix hommes politiques «condamnés à mort» 
par la Fraction armée rouge 

Le quotidien Bild a reçu jeudi prononcée sur l'authenticité de ce 
31 janvier un document signé par document, 
le groupe Holger Meins (du nom „ , _ - . .. 

de Tira à» fondateurs de la Frac- De I«ir cote, les trente détenus 
tion armée rouge, mort en 1974 ? ^ Fraction armée rouge qui, 

après nne grève de la faim de U R ÿ u_ 

cinquante-sept jours) et qui donne bhque fédérale d A llema gne, font 
la lîste de dix personnalités politi- £ grevé de la fmm commencée ^e 
ques ouest-allemandes «condam- 4 décembre par leurs chefs de file 
nées 2 mort» par le groupe. La let- sont déterminés 2 continuer ce 
tre annonce qu'une personnalité .Fîûne, même après la mort de l'ira 
sera exécutée & chaque fois qu’un ' d’entre eux. ont annoncé jeudi 
gréviste de la faim mourra. Le 3* janvier, à Stuttgart, leurs avo- 
cbancefier Kohl, son prédécesseur cats. Le ministère de la justice de 
Helmut Schmidt, le ministre prési- Stuttgart a indiqué que l’état de 
dent de Bavière Franz-Josef santé d'un de ces détenus, Günter 
Strauss, »în« que des hauts fonc- Sonnenberg, qui purge un peine de 
tionnaîres et un ancien ministre de prison 2 vie, s’était encore dété- 
la justice figurent sur la liste. La rioré ces derniers jours, bien qu’il 
police fédérale ne s’est pas encore, ait commencé 2 se réalimentcr. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Seize Chinois pour 20 kilos d’héroïne 


M. Tîet Cam Guyen, chinois de 
Fans, a été obligé de se lever très tôt 
le 15 août 1982. U devrait être, 26 h 
du matin, 2 l’aéroport de Roissy 
avec M. I Kiung Lim, chinois de Ti- 
mor, pour accueillir M. Apong' 
Pong. thaïlandais, qui arrivait de 
Bangkok. Deux heur» plus tard, 
MM. Tiet et Lim, porteurs d’une 
grosse valise, se retrouvaient devant 
la porte ' d’un immeuble de la rue de 
Civry à Paris (16 e ). Les policiers de 
rOflfice de répression du trafic illi- 
cite des stupéfiants et les agents de 
la direction nationale d» enquêtes 
douanières, bien renseignés, ks y at- 
tendaient. La valise contenait 
13367 kg d’héroïne pure et, dans le 
studio où elle devait être déposée, ils 
saisissaient, en outre, 6300 kg de la 
même drogue, 25 kg de caféine et 
d’autres ingrédients, tels qne du 
chlorhydrate de strychnine. A partir 
de là, par le jeu classique des carnets 
<f adresses, des numéros de télé- 
phone. Us devaient appréhender, de 
studios en bétels, une vingtaine d’au- 
tres Asiatiques, tes uns en possession 
de fortes sommes d’argent, en de- 
vises diverses, les antres détenteurs 
d'héroïne pu de cocaïne. 

n reste, aujourd'hui, & les juger, 
ce qui n’est pas une mince affaire. 
Car, devant la 16~ chambre correc- 
tionnelle de Paris, où 1e procès s’est 
ouvert 1e mercredi 30 janvier, tes 
seize membres de. cette « filière 
chinoise » — cinq autres ont bénéfi- 
cié d’un non-lieu — donnent pas mal 
de fil 2 ret ordre an président Miche! 
Albarède. 

D’abord, aucun de ces Chinois, 
Cambodgiens, Thaïlandais ou Lao- 
tiens n’entend 1e français. Pour com- 
pliquer davantage tes choses, tes 
Chinois n’en tendent pas non plus le 
cambodgien, comme tes Thaïlandais 
n’entendent pas davantage le 
chinois. U ne suffit donc pas 2 qua- 
tre interprètes de service de traduire 
en français, fl leut faut, encore, tra- 
duire d’unê langue 2- l'autre les 
propos des différents prévenus, dès 
lors que tel Chinois a parié de tel 
Cambodgien. 

Deux mffiorafo doses 

Pour tout compSquar, les pré- 
venus reviennent sur (aura déclara-- 
tiens, ha ne reconnaissant plus les 
bâts. M. Tîet, comme M. Lim, dans 
leurs premi&res dédarâtions aux pon- 
déra, avaient bien convenu qua la fa- 
meuse vaêsè aux 13 kilogrammes 
d'héroïne était destinée 2 M. Kao 
Wang, que toute te drogue m prove- 
nance de Bangkok et arrivant à Paris 
passait par ce Cambodgien fluet, 
qu’il contrôlait le marché eau besoin 
par te viotence et même la crime». Ils 
ne le disant pkis, mate plus du tout. 


M. Kao WOng, qui, a pparemment, 
n’est pas un tendra, n’en sourit pas 
moins. 

Alors il fout reprendre, pièce par 
pièce, l'énorme dossier, opposer aux 
subtêes autant que superbes dénéga- 
tions des uns et des autres las pièces 
qui leur sont contraires, leur deman- 
der ce qu'fis ont à répftquar, pourquoi 
chez les uns tant de dollars, de flo- 
rins, de deutschemarics. de francs 
français? Pourquoi chez les autres 
cette hértftw, cette caféine, cette 
strychnine, ces balances, ces sa- 
chets, dont la présence indique 
l’existenoe d'autant d'officines où se 
préparaient les doses è commerciali- 
ser ? L» calculs ont été faits : ce qui 
a été saisi devait permettra la 
confection de deux mêlions de sa- 
chets destinés è ta vente. 

Les réponses sont imperturbables. 
Aux demandes cartésiennes d’une 
justice française, elles opposent, 
avec ta plus grande courtois», le flot 
des mots du pays de Confucius. H 
fout s'y retrouver avant de compren- 
dre que les p ossesseurs d'argent en- 
tendent se présenter en simples tou- 
ristes venus tout bêtement voir l'Arc 
cto triomphe, ta tour Sflfef et visiter le 
Louvre... Quant à ceux chez qui se 
trouvait tant d'héroïne, ils se conten- 
tant de dfre qu'elle avait' dû être ou- 
bliée par le locataire qui les précéda, 
et dont, bien sûr, Bs ignorent l'iden- 
tité. Pourquoi les uns et leè autres se 
cormaissaiem-üs, se rencontraient- 
ils ? Parce que, entre Chinois, entre 
Asiatiques, on aime bien se rencon- 
trer. « Un Européen, monsieur le pré- 
sident ne peut pas comprendre ces' 
choses simples. » - 

De fait, le président Albarède 
montre assez c Mr e men t qu'H ne les 
comprend pas. H comprend, IuL ce 
que montre la dossier. Et le dossier 
montra que M. Kao Wong, ta chef 
présumé, a beaucoup téléphoné aux 
hôtels où demeuraient tas autres. U 
montre aussi que ces cuisiniers, ser- 
veurs de restaurant ou commerçants 
aux revenus modestes, sinon incer- 
tains, furent, dans tas mois qu pré- 
cédèrent leur arrestation, de bien 
grands voyageurs, prenant l'avion 
pour le Portugal, les Pays-Bas. Bang- 
kok, Cayenne, ta temps d'un aller* 
retour. 

Eri définitive,' 3s ancomnt des 
peines de vingt ans de prison «t la di- 
rection des douanes tour réclama, 
s’agissant d'une contrebande de 
marchandises prohibées, 
20 770 000 francs è titre de restitu- 
tk)n et demande leur condamnation è 
uns amende du même montant. Ce 
stagufier procès durera jusqu’au 8 fé- 
vrier, et Ton attend beaucoup ce que 
va cfira M. Kao Wong. 

JEAN-MARC THÉ0LLEYRE. 
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L'ARGENT" SE LIT 
AVEC UN PLAISIR 
CONSTANT. 

C’est, tertes, le seul 
livre divertissant 
autant qu 'instructif 
qu'on ait jamais écrit 
sur te tyran dont 
(hatun devrait pouvoir 
faire, tout simplement, 
un menenaire. 

Françoise GIROUD 
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Un rapport do l'INSERM tente d'établir 
un premier recensement des handicapés 


Retrouvailles écologistes 


Ui rapport, re nde p arte la 
1- ftrrier par PINSERM (Ins- 
titut national de la santé et de 
la rediercfae médicale), pré- 
sente pour ht première fois me 
éndntioa détaillée des handi- 
caps en France, Les auteurs 
proposent me série de mesures 
destinées à diminuer la fré- 
quence des handicaps et i en 
atténuer la sévérité on 
l’intensité. 


dispose aussi d’estimations relative- 
ment précises dès km que le handi- 
capé bénéficie de techniques lourdes 
et coûteuses. C'est notamment le cas 
des insuffisants rénaux chroniques 
(13 000 malades traités par fiémo- 
«üaiysc pour un coût de 2,8 mil- 
liards). 


méconnu, concernerait 2 millio ns de 
personnes, avec une «fourchette» 
allant de 500 000 à 4 millions. 


Les handicaps n'échappent mal- 
heureusement pas à cette constante 
française qu'est la profonde carence 
en épidémiologie. Qui sont les han- 
dicapés ? Combien sont-ils ? Quelle 
est la nature et l’origine des troubles 
dent Os souffrent? On ne dispose 
pour toute réponse que de données 
anciennes et fragmentaires. 


Les dix-neuf groupes de travail 
associés & la rédaction du rapport 
estiment & un million deux cent 
mille la population des • handicapés 
sévères • âgés de moins de soixante 
ans. Leurs chiffres se fondent sou- 
vent sur ceux des associations de 
malades ou de leurs famines. U y 
aurait ainsi en France 30 1 
50 000 personnes concernées par les 
affections neuro-musculaires. On 


Ailleurs, les rares données exis- 
tantes n'autorisent que des approxi- 
mations. Cest vrai pour les handi- 
caps respiratoires : 2^5 militons de 
bronchitiques chroniques, dont une 
minorité seulement est han d icapée ; 
1,5 million d’asthmatïqnes ; 
60 000 victimes d’inhalation profes- 
sionnelle de poussières métalliques 
ou minérales. Cest vrai également 
pour les handicaps , d’origine rhuma- 
tismale- (qui correspondent â 10 % 
des actes de médecine libérale) ou 
des handicaps: mentaux de l’enfant 
(entre 1 000 et 6 000- cas 
d’autisme). La seule incontinence 
urinaire, handicap souvent 


Four le professeur Michel Far- 
deau, coordinateur du rapport, « la 
carence épidémiologique s'accom- 
pagne -de l’absence de données éco- 
nomiques sur tes handicaps ». alors 
pour les études psychologiques 
abondent. Cela ne peut 'que freiner 
les initiatives préventives ou 'théra- 
peutiques. 


(1) Réduire les h an dicaps . Ce rap- 
port est publié par la Documentation 
française (556 pages, 180 F). D'autre 
part le Conseil de l'Europe vient de 
publier un «programme-type de poli- 
tique de 1 réadaptation des personnes 
handicapées. », bilan des études et réso- 
lutions élaborées depuis vingt ans par les 
experts gouvernementaux des différents 
Etats membres. (Section des pubüca- 
tions du Conseil de l’Europe. F 67006 
Strasbourg Cedex) . , 


Etonnan te convergence: à la 
même tribune, ta 29 janvier à 
Paris, se tenaient côte à côte las 
porte-parole des mouvements 
écologistes qui, depuis dix ans, ne 
s’adressant parfois plus la parole. 
Brice La tonde, ahimateur des 
Amis de la Terra, était assis --A 
bonne distance, mais c'était 
l’ordre alphabétique — à la même 
table que le représentant des 
Verts. Aux . dernières Sections 
européennes encore, ils s'accu- 
saient mutuellement de traîtrise 
et dé forfaiture. Jean-Claude 
Delarue, animateur de SOS Envi- 
ronnement et unique représentant 
des c écologistes » au Consefl 
économique et social, voisinait 
avec la représentante de la Fédé- 
ration française des so c ié tés de 
prot e ction de la nature (FFSPN), 
qui s'indignait récemment que le 
gouvernement n'ait désigné que 
lui è l'assemblée de la place 
rfiéna». 

Comment une telle conver- 
gence, inimaginable B y a seule- 
ment quelques mas, a-t-elle pu 
se produire ? Réponse : là catas- 


trophe de BhopaL Cas deux mille 

to&ens et plus, morts par inhala- 
tion d'isocyanate de '* méthyle 
après f accident du 3 décembre 
. 1984, ont agi comme un nSvéja- 
têur sur tas grbttoes et associa- 
tions qui se préoccupent de pro- 
mouvoir un e autre mode de 
développement», qull s'agisse de 
mot/vemams d'entraide en favaw 
du ilers-monde (Frères des 
hommes. Comité ao6daritiMnde). 
d'écologistes fnfttants (Green- ' 
. peeeft. Fondation Cousteau) ou de 
promoteurs d'un autre mode de 
consommation (Union fédérale 
des con s omm a teurs. Nature et 
progrès). Tous se sont retrouvés 
pendant une heure pour dénoncer . 
tas pesticides, cragricufture pro- 
ductivista» et. tfime. manière' 
générale, ces risques que la 
société Industrielle, multiplie et 
exporte aujourd'hui vers le tiers- 
monde. 

; Certes, on a un peo confondu 
tes risques proprement industriels, 
(fab ri cati on de- produits dwraques. 
dont la manipulation est dange- 


reuse) et les dangers' pour' le 
consommateur (absorption de 
produits agricoles contaminés et 
accumulation de produite toxi- 
ques dans le miëeu naturel),, mais 
toutes- les senstoffités de «vert» 
sa sont retrouvées pour saisir 
l'occasion ■ de Bhopal, symbole- 
des méfaits de l'industrie et de 
râgricülture réunies. ^ frappant une 
population sans défense. Green- 
peace, qui- rie. veut pas se mêter 
d'agriculture, s'intéresse . aux ’ 
transpor te maritimes de produits 
dangereux ; Nature et progrès en. 
profite pour relancer son pro- 
, gramme (^agriculture biologique; 
SOS Environnement demande que 
Ton crée un «corps de prescrip- 
teurs de pesticides», sur le 
modèle des médedns et pharma-. 
cwns ; les Amis de la Terre sugr 
gèrent un contrôlé de l'industrie 
chimique aussi étroit que pour le 
nudéatra; les Verts,, par souci 
cTâiconbfi&ù praposènt que Ton 
remplace les coûteux dérivés du 
pétrole partes biotechnologies... 

" ROGER CANS. 


Selon une étude américaine 
l'autisme serait d'origine génétique 


SPORTS 


, LERERA . 
SERA ACCESSIBLE 
AUX FAUTEURS 
ROULANTS 


Une étude publiée dan* le dernier 
numéro de Journal américain de 
psychiatrie et qui a porté sur deux 
jumeaux dont l’un au moins sur les 
deox-était atteint d’autisme indique 
de façon frappante que cette mala- 
die a nue origine génétique. . 


Les handicapés verront, dàns 
les cinq prochaines années, 
leurs déplacements facilités 
dans tes couloirs de la ligne A 
du RER (Saint-Germain-en-Laye, 
Paris, Mame-ta-VaHée, Botssy- 
Saint-Léger). M. Claude Quin, 
président de la RAT?, a an- 
noncé, le 31 janvier, que toutes 
les gares de cette ligne seraient 
équipées de plates-formes étë- 
vatrices, soit une vingtaine au 
totaL 

Celles-ci pe r mettront d'ache- 
miner les fàuteuils roulants en 
bordure des escaliers ordinaires 
au moyen d’un plateau tracté 
par une chaîne. Ce système est 
déjà expérimenté è la station 
Nation. Il devrait être étendu, 
dans un premier temps, .aux sta- 
tions Auber, NoisieJ et Neuflly- 
Plaisance. 


Quarante paires de jumeaux (soit 
la quasi-totalité des jumeaux améri- 
cains atteints d’autisme) ont été étu- 
diées, dont vingt-trois paires de 
jumeaux « vrais » (au patrimoine 
génétique semblable) et dix-sept 
paires de faux jumeaux (nés en 
même temps mais de deux œufs dif- 
ferents). Dans vingt-deux , cas sur 
vingt-trois, les jumeaux vrais étaient 
atteints d’autisme en même temps et 
de la même façon. Chez les faux 
jumeaux (dont le patrimoine généti- 
que diffère) oe n’était le cas que 
dans cinq cas sur dix-sept. Les 
auteurs de ce travail en concluent 
que Fautisme est dû, pour une très 
large part, non pas comme ou Fa si 
longtemps affirmé St des troubles 
relationnels parents-enfants, mais à 
une anomalie génétique. Cette ano- 
maiie est dite récessive, c’est-à-dire 
qu'elle ne peut s’exprimer pleine- 
ment que si l'enfant a reçu le gène 
atteint de. ses deux parents; et qd’ü 
le possède donc en double exem- 
plaire. 


Cette conclusion est corroborée 
par le fait qoe 10 % des frères et 
sœurs de jumeaux autistes souffrent, 
selon Fétu de américaine du docteur 
Ritvo, de troublés psychiques moins 
graves que fautisme, mais du même 
type. Ces enfants possèdent le gène 
anormal en un exemplaire seule- 
ment. Les généticiens ont à présent 
entrepris des recherches visant & 
repérer l’emplacement du gène 
atteint 

Rappelons que, selon les critères 
de la nomenclature actuellement 
admise, laiitisme est une maladie de 
type schizophrénique qui. se mam- 
fest avant Pâge de deux ans et demi 
par une fermeture à l'égard des 
autres, un repli complet dam un 
monde intérieur imaginaire et des 
désordres importants du langage. La 
maladie est plus fréquente chez les 
garçoife que chez lés filles, et elle a 
donné lieu & l'élaboration de théories 
multiples, pour beaucoup d’ordre 
psychanalytique, qui ont servi de 
base à des structures thérapeutiques 
pour nombre d’entre elles inopé- 
rantes, coûteuses et indûment culpa- 
bilisante pour les parents/En revan- 
che, la' prise en' charge compétente 
de ces enfants permet, sinon de les 
guérir, du moins d'améliorer très 
nettement leur situation. 

Dr. E. L. 
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• TENNIS : tournoi de Mem- 
jdtis. - Yannick Noah s’est -qualifié 
pour les quarts de finale du tournoi 
de MempEis (Teimessêe), doté de 
315000 dollars, en battant successi- 
vement les Américains Sandy 
Mayer 6-4, 6-3 etTîm GuUikson 7-6, 
3-6, 6-3. En -revanche, Thierry Tu- 
lasne et Tarit Benhabilès ont &é éli- 


minés au 'premier , tour, respective- 
ment par l’Américain Meut Dickson 


ment par l’Américain Mark Dickson 
6-3, 6-3 et. par le Yougoslave Marco 
Ostoja 6-4, 6-2. 


EDUCATION 


LEGER RECUL DE IA MAJO- 
RITÉ SOCIALISTE AU SYNDI- 
CAT NATIONAL DES INSTT- 
TUTEURS 


Les élections pour le renouvelle- 
ment du bureau national du Syndi- 
cat national des instituteurs (SNI- 
PEGC),. qui viennent d'avoir lieu, 
metteni en évidence la baisse 
d'audience de la tendance Umté 
indépendance et démocratie (UID) 
proche des socialistes, qui dirige ce 
syndicat, le plus important de 
la FEN. L’autre leçon de ce scrutin 
(oh le nombre des votants n’a pas 
■dépassé les 50%) est la percée 
modeste, mais significative, de la 
tendance animée par les trotskystes 
du Parti communiste internationa- 
liste (PCI). Nombre de militants de 
ce cornant , de pensée avaient quitté 
le SNI, il y a phis d’un an, pour 
rejoindre FO. Or, malgré ces 
départs, cette tendance réalise un 
score supérieur à celui qu’elle avait 
obtenu en 1982, date des précé- 
dentes électrons. Les responsables de 
cette tendance semblent avoir capté 
les suffrages d'adhérents déçus par 
la. politique de Factuelle direction, 
trop «• alignée ». à leur avis, sur celle 
du gouvernement. - 

La tendance UID, qui perd 

sLï è,c * a . u bureau national, 
demeure neanmoins majoritaire. 

ro e n°c? nen * 5®»^ % des mandats 
(61,9 % en 1982) et lSsiôgeTxe 
principal courant minoritaire, Umté 
et action (animé surtout par des 
SHfH communistes), recueille 
f ’ ,;L dîS teandais (29,79% 
S ! t 982 L 1 0 sièges ( + 1 ) . 
M.. Jean-Claude Barbarant a été 
réélu secrétaire général. 
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^hîÜîL!^# ^ 00 P» petit Etat pour an 

handicap fondamental, surtout lorsque nul exotisme, 
j_ idéologique, ne rient ranimer l'intérêt 

delà communauté internationale. On peut aussi décider qu'il 

zSZJ* ? u TOntnure ' <*’“> avantage considérable, achever de 
sencswraMcre au spectacle de - grands » voisins empêtrés dans 
leore rêvesde puissance et leurs querelles Intestines, et, à défaut 
J?*®" P e ”V^ tre t0 V l que Ton aurait aimé, aimer ce que Tou a. 

est le pari qu’a pris - et gagné haut la main - le Luxembourg. 

An demeurant, ses partenaires ne s’y sont pas trompés. Si 

jamais la tentation de la condescendance leur était venue, la réns- 

ate spectaculaire du grand-duché — dont rappeUatiou fleure boa 
Europe - les en aurait rapid em ent tesuadés. A bien des 
égards le Luxembourg pourrait servir d’exemple. 

Cette monarchie benoîtement famWaie est à pins d’au titre 
** République à peu près irréprochable. Ce petit Etait , grand 
comme le tiers d’un département français, peuplé comme le 
dixième de Paris, n'a cessé de prodiguer aux Européens la 
fameuse adresse de Jean-Pani II anx chrétiens : « N’ayez pas 
peur.- Pas peur de vous mûr, de -meme en commun vos 
richesses, vos penonèaUtés, voire de renoncer à nne partie de 
votre souveraineté pour mieux croître et vous défendre. Pas peur 
d'affirmer cZairement ce qne vous êtes, c’est-à-dire un rassemble- 
ment unique an monde de talents, de possibilités, de souvenirs, de 
cultures et de Ubertès. 

D est vrai que le grand-duché est fan-même beaucoup plus 
composite qu'on ne le croit de l'extérieur. Tontes les activités 
économiques y coexistent, de te sidérurgie i la banque, de la vîti- 
cdtBK aux organisations înteraatiouaJes, de l'agriculture tradi- 
Ho up cHc aux services, de la sylviculture aux assurances. Trois 
langues - le français, l'aUeimuid et surtout le luxembourgeois — 
s’y pratiquent officiellement, sans parler de celles de Pimmigra- 
tiou renne du sud de fEorope. et de r anglais des affaires. Et si le 
consensus {tofitique y reste très fort, toutes les opinions, d’un 
bout à ravtre de révrâtail, y sont représentées. 

Pourtant, cette petite mosaïque a su inventer des moyens de 
faire vivre ensemble, et plutôt pins harmonieusement qu'aille urs, 
des gens d’origine, de pensée et d'intérêts divers. Au point que la 
paix sociale qui y règne, et qui n'exclut pas la contestation, n'a 
pas fini d’attirer les investisseurs étrangers. Cependant que le 
siège de différentes organisations européennes, en particulier la 
Cote de Justice de Luxembourg, et d’une manière générale un 
sentiment très fort de la population en faveur de runification du 
Vieux Continent achèvent de lui donner un rayonnement inter na - 
tional très supérieur à ce qu'il pourrait normalement espérer. 

On aurait pourtant tort de ne voir dans te Luxembourg 
qu’une sorte de carrefour européen, empruntant sans vergogne 
anx Allemands leur sens de l’efficacité et leur concertation 
sociale, anx Belges et anx Néerlandais lew attachement à la 
Communauté, aux Français leur joie de vivre et leur goût des 
bonnes choses. A vec l’Europe au cœur. Je grand-duché n'a Jamais 
renié l'héritage- d'an passé très fort et très personnel, dont les 
souvenirs sont partout présents, de la capitale à Vianden, 
d’Echternach à Oairvaqx, des rives de là Moselle à la frontière 
dnNonL 

Les geus heureux, ont parfois nne histoire. 

B.B. 


Ouverture: Février 1985. 

INTERCONTINENTAL 
NOUS VOUS OFFRONS 
Œ QU’IL Y A DE MIEUX 
AU LUXEMBOURG. 



Dès février 1985, vos séjours au 
Luxembourg seront encore plus agréables: 
un hôtel Inter-Continentàl ÿ ouvre ses 
portes. . 

A -quelques minutes à peine du Parle- 
ment Européen, de l'aéroport et du centre- 
ville; c'est vraiment ce qu'il y a de mieux - 
au Luxembourg. . . - ' 

34 8 superbes chambres ou suites, air 
conditionné/TV-couleurs, musique et films 
gratuits. 

Quatorze salles pour conférences et 
réceptions. Et 200 places de parking. 

Pour l'homme d'affaores: télex, téléco- 
.pieur, télégramme, un service secrétariat et 
un service bancaire. 

: Poiir la détente: piscine, Health Qub et 
deux- tennis avec éclairage vous attendent. 

Voüs exigez le necplus ultra? À bientôt. 

Dans l'attenté du plaisir de vous servir. 


AU LÙXUVIBÜUKL.L.-WIAÆ ÇBT IN'ltRCUNTMNTAL 
ÿ 1 N TE R-C O N Tl NE NT A L H O T EL S 


. . Rue îean 
Grand-Duché dë 


-Domnwklarige'Lœtfimbamï . 

- IS.: (352) 43 7SX - Tèlçx: 3754 
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L’art d’être heureux en politique 


I MAGINE-T-ON on pays oh le 
premier ministre sortant, au 
soir d’un scrutin oû son parti 
n'a perdu qu’un siège, et son parte- 
naire an sein de te coalition gouver- 
nementale un seul ancre - ce qui 
ne wmim pas arithmétiquement 
sa majorité parlementaire - 
déclare qu’il faut tenir compte du 
désir de changement que le pays 
rient d'exprimer? Le Luxembourg, 
c'est cela... Place aux jeunes, 
s'écrie le chef du gouvernement, 
M. Pierre Werner, en aM »" t son 
fauteuil à son dauphin du Parti 
chiétieihsociaL M. Jacques Santer. 
Ouverture à gauche, renchérit ce 
dernier devant 1a poussée du Parti 
socialiste. Nous avons été désa- 
voués, disent en substance les libé- 
raux du Parti démocratique en se 
retirant sous leur tente. Ah ! les 
braves gens i «. 

Le grand-duché aurait-il inventé 
la démocratie idyllique? En fait, 
ce mélange de loyauté et de réa- 
lisme qui a dominé les réactions 
enregistrées dans les états-majors 
des trois grands partis au lende- 
main des législatives du 17 juin. — 

? ui avait Heu en même temps que 
Section des députés européens - 
ne doit pas faire oublier que te 
campagne avait été, elle, d’une 
àmeté assez rare au Luxembourg. 
On avait même manifesté en masse 
pour l'échelle mobile des salaires et 
contre la politique sociale du gou- 
vernement Wemer. Dans 1a cap- 
taie, fief tradi t i o n n el des libéraux, 
la polémique entre 1e POSL (Parti 
ouvrier socialiste luxembourgeois) 
et tes amis de Mme Colette Fksch, 
leur dynamique chef de 111e, 
d'autant plus redoutable hretteuse 
politique qu’elle fut championne 
internationale d’escrime, laissait 

parfont penser qu’on avait oublier 
de moncheter les fleurets. 

Um mise ii Jour 
économique 

H n’empécbe : les Secteurs, tant 
pour le scrutin européen qu'en 
ch oi sissa nt leurs députés nationaux, 
avaient clairement manifesté que 
les thèses des soeufistes ne tes lais- 
saient pas indifférents, et le - sys- 
tème » se devait d’en tenir compte. 
Devenu le second parti du pays, te 
POSL devait entrer dans une 
«grande coalition * - dont le FCS 
(Parti chrétien-social) conserverait 
h direction. Sur tes neuf ministres 
qui composent te cabinet, quatre 
sont donc socialistes. Et non des 
moindres, puisque M. Jacques 
Foos, qui s’occupait déjà des rela- 
tions internationales du POSL (fort 
actives dans te domaine européen), 
a reçu 1e portefeuDe aussi vaste 
que composite des affaires étran- 
gères, de l'éootKnnie, du commerce 
extérieur,’ des dssses.-mqyemiei, de 
te coopération et dis Trésor, -tout en 
assurant' les fonctions de vice- 
président du gouvernement... 

Il est vrai que la gauche, de son 
qfité, était de toute façon décidée à 
revenir an pouvoir à l’occasion, de 
ce scrutin du 27 juin, et qu'elle 
s'était bien gardée, en conséquence, 
de doter ses . candidats d*un pro- 
gramme inconciliable avec celai 
des éléments les plus « sociaux » du 
FCS. Ce dernier, pressentant d’ail- 
teurs te poussée socialiste, avait de 
son côté tenu compte, en rédigeant 
des propositions âpctorales; de te 
prérisible nécessité (au moins, 
morale) d’aboutir ensuite à un 
compromis acceptable par les deux 
grande» formations. La modération 


des uns et des autres leur a ainsi 
servi deux fois : en leur permettant 
de se rapprocher, après 1e vote, 
«■mfo aussi en séduisant des élec- 
teurs du centre qui ont accentué te 
montée du POSL et limité te chute 
du PCS... au grand dam des libé- 
raux du Parti démocratique. 

C’est probablement chez les 
socialistes que cet effort a été le 
plus grand, en tout cas le pins pro- 
longé. Dès 1980. les dirigeants du 
parti ont compris que, faute d’une 
adaptation sinon de la doctrine, du 
moûts des compétences de ses 
cadres à la nouvelle donne des éco- 
nomies occidentales, le POSL ris- 
quait fort de s’enfoncer dans un 
certain archaïsme. Certains 
concepts — « saine gestion ». « com- 
pétitivité », • concurrence », •libre 
entreprise* — ont été réexaminés 
et ont cessé d’être tenus pour des 
synonymes de capitalisme débridé 
ou de politique anti-ouvrière. 

Il n’était évidemment pas ques- 
tion, dans une formation qui doit 
beaucoup à ses origines syndicales 
et qui reste celle que préfèrent les 
Luxembourgeois de condition 
modeste, de renoncer à «faire du 
social». Mais fl s’agissait de mon- 
trer à l’ensemble du pays que la 
gauche pouvait y parvenir sans 
méconnaître tes règles dû jeu éco- 
nomique qui sont celles du Luxem- 
bourg- Et qu’une politique sociale 
plus sélective, moins attachée aux 
mots d’ordre et davantage aux réa- 
lités, pouvait en définitive servir 
l’ensemble du pays en préservant et 
la prospérité et la paix sociale, tout 
en accroissant la justice, la protec- 
tion des plus dému n is, l’égalité des 
chances. 

Cette nécessité était d’autant 
plus impérieuse, pour 1e POSL, que 
le Luxembourg n’échappait pas à 
cette vague néo-libérale venue 
d’Allemagne fédérale, et qui voyait 
s’accroître te. crainte de nombreux 
électeurs, point nécessairement de 
droite, devant l'emprise croissante 
des Etats, quels qu’ils fussent, sû- 
tes mécanismes de l'économie, mais 
aussi de la rie quotidienne des 
citoyens. Ce n’était donc pas seule- 
ment un problème de crédibilité 
économique : il fallait aussi mon- 
trer que plus de justice sociale, au 
sens large; ne signifiait pas néces- 
sairement plus d'impôts, des natio- 
nalisations à outrance et une 
bureaucratie envahissante. 

U personnalité 
de M. Jacques Santer 

Mais à droite aussi, on n’étart 
pas hostile, quoi qu’on en ait dît 
durant te campagne, à une «ouver- 
ture i gauche» qui permettrait 
d’apaiser une certaine agitation 
syndicale (bien relative au regard 
des critères français,' mais tout de 
, même préoccupante pour les diri- 
geants politiques de rêpoque). Au 
demeurant, te système luxembour- 
geois, traditionnellement fondé sur 
le consensus et sur te concertation, 
s'y prêtait - l’exigeait sans doute, 
même. Vieux routier de te. démo- 
cratie chrétienne luxembourgeoise, 
chef historique du PCS et person- 
nalité d’un grand rayonnement 
national et européen, M. Pierre 
Wemer a eu 1a sagesse de mesurer 
qu'à ce tournant politique devait 
répondre un changement d'hommes 
à te tête du cabinet. 

Celui à qui 11 a hissé te place 
avait tout pour incarner cette 
ouverture, et diriger un gouverne- 


ment de coalition qui n’est m le 
premier, ni certainement le dernier 
où la droite et la gauche du grand- 
duché - toujours pour appliquer 
des critères français que J’on 
conteste souvent ici — feraient 
bénéficier le pays des bienfaits de 
leur coexistence pacifique. • Il est 
jovial, souriant, ouvert, sympathi- 
que », dit-on de loi au Parti socia- 
liste, où on le situe dans l'aile 
«sociale» du PCS. A quarante- 
sept ans, ce juriste de forma tirai 
avait déjà exercé des fonctions 
ministérielles avant de prendre 1a 
tête du gouvernement, et il était, 
depuis quelque temps, président de 
son parti. Sa femme, française, a 
enseigné à Paris. Son caractère 1e 
porte à te synthèse - disposition 
d’esprit indispensable an chef d'un 
cabinet de coalition, — et ses minis- 
très socialistes ne. sont pas les der- 
niers & se féliciter de la « très 
bonne atmosphère » dans laquelle 
le gouvernement délibère, y com- 
pris des projets sociaux les plus 
«sensibles». 

Sans doute le problème majeur 
de M. Santer est-il désormais 
d’affirmer sa personnalité, après 
deux premiers ministres aussi 
connus sur le plan européen que 
MM. Tboro et Wemer. Pour l'ins- 
tant, fl a encore besoin de la pro- 
tection tutélaire, discrète mais 
réelle, de son prédécesseur. Il 


mesure que, pour un très petit Etat 
comme le Luxembourg, qui doit 
une part de son rayonnement et de 
sa prospérité au rôle international 
exceptionnel qu’il joue (exception- 
nel en tout cas par rapport à sa 
superficie ou sa population), la 
gentillesse et l'intelligence ne suffi- 
sent pas tout à fait à un chef de 
gouvernement. Il y faut, si incon- 
gru que 1e mot puisse paraître dans 
cette démocratie on ne peut plus 
parlementaire, une pointe de cha- 
risme, une aura personnelle que 
seul le temps peut conférer. Mais 
au PCS comme à gauche, on consi- 
dère qu’il fait pour l’instant ses 
classes avec un talent prometteur. 

Quant an bilan de six mois de 
gouvernement de coalition, on 
tombe également d’accord, chez les 
deux . partenaires, pour le trouver 
très largement positif. Le document 
qui sert de contrat de mariage aux 
socialistes et aux chrétiens-sociaux 
avait d’ailleurs été relativement 
long à rédiger. Il n’avait fallu que 
quarante-huit heures à M. Wemer, 
chargé d’une mission d'information 
.par 1e grand-duc au lendemain des 
législatives, pour convaincre le PCS 
et le POSL de rechercher un 
accord de gouvernement. 

BERNARD BRIGOULBX. 

(Lire la suite page 12.) 
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LE LUXEMBOURG 


Si le grand duché vous intéresse pour vos 
affaires, nous sommes sur place pour vous 
informer et conseiller, guider et assister. 

OFFICENTER, Forum Royal, 25 B bd Royal, 
boîte postale 1317 L 1013 Luxembourg. 
TéL : (352) 47-25-62. Telex : 1476 oficen. 
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sûr et efficace 
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UNE GRANDE MARQUE 
INTERNATIONALE 
DE REVÊTEMENTS 
DE SOLS ET DE MURS 


I OUS LES PRODUITS : 

SOLS ET MURS 
PLASTIQUES ET TEXTILES 

... Pour tous les usages : 

DECORATION ET UTILISATIONS SEVERES 


CT TOUTES LES DESTINATIONS : 
HABITAT. COLLECTIVITES. COMPLEXES SPORTIFS, 
LOCAUX COMMERCIAUX ET INDUSTRIELS 


LES USINES EUROSOL ET EUROFLOOR DE WILTZ AU 
LUXEMBOURG DU GROUPE SOMMER-ALUBERT 
FOURNISSENT LES REVETEMENTS DE SOLS ET DE MURS 
VINYLIQUES A LA MARQUE SOMMER QUI LES 
COMMERCIALISENT EN EUROPE ET DANS LE MONDE 

CE SITE DE PRODUCTION DE WILTZ A UNE CAPACITE DE 
50 000 000 ma DE REVETEMENTS PAR AN. 



4, rue Benjamin Constant 
92521 hfiJILLY-SUR-SBNE CEDEX TéJ ; 747.5150 


(Suite de la page 11.) 

Maïs 3 a ensuite fallu pris d'on 
mois pour que le texte en soit éla- 
boré pois ratifié par on congrès ex- 
traordinaire des deux partis. 
Comme 3 était prévisible, l’un nat- 
tait faccent sur le changement, 
l'antre sur la continuité. An total, 
les socialistes peuv en t estimer que 
leur stratégie d ’aggfornamento a 
été payante, et mi*us ont d’oies et- 
déjà réussi à famé entrer dans tes 

faits nu infléchissement qui. na- 1 

guère encore, semblait dUDdh. 


01 GIKIIII000 

A com menc er par cette fameuse 
échelle mobile. Il s'agissait de lier 
la hausse des rémunérations, publi- 
ques mais aussi privées, à celle des 
prix. Que l’inflation ait été réduite 
de moitié entre le d&ut des années 
80 et aujourd'hui, où elle est infé- 
rieure i 5%, a certainement faci- 
lité les choses à cet égard : l’argu- 
ment selon lequel l'indexation des 
salaires est un mécanisme profon- 
dément inflationniste a motus de 
poids lorsque la hausse des prix de* 
meure limitée. Mais ks chrétiew- 
soeïaux en ont admis le 
longtemps tenu pour hérétique i 
droite, et la Chambre des 
Ta officiellement adopté eu 
brc. De leur cfité, les socialistes 
sont c on ve nu s qu’un «garde-fou» 
devait être inscrit dans la loi, pour 
éviter qu’une éventuelle flambée 
des prix ne soit automatiquement 
accélérée par une hausse brutale 
des salaires, provoquant un accrois- 
sement des coûts de production 
comme de la demande. 

Le second point sur lequel /a 
gauche. luxembourgeoise peut esti- 
mer que son arrivée au pouvoir aux 
côtés des sociaux-c hr é tien s aura eu 
des retombées positivés pour les 
plus démunis est l'adoption d’un 
plan de lutte contre la pauvreté. 
San, doute le tanne n’a-t-il pas ici 
le même sens qn’en Ethiopie ! Ou 
même dans tel autre pays de la 
1 Communauté européenne. Mais les 
experts gouvernementaux estiment 
qu’un Luxembo u rg e ois sur cinq ga- 
gne encore insuffisamment sa vie. 
Un revenu minimal sera ainsi. ga- 
ranti à toute personne vivant en 
permanence dans le grand-duché. 
Y compris pour les résidents étran- 
gers, précision qui n’est pas négli- 


geable lorsqu’on songe que ceux-ci 



Place forte réputée imprenable, 
Luxembourg a été convoité durant des 
siècles par toutes les grandes puissances 
du continent. 

Après le démantèlement de ses bastions, 
l'ancienne cité-forteresse est devenue ■ 
progressivement un grand carrefour animé 
au cœur de l'Europe. 

De nombreuses institutions européennes 
sont venues s’y installer. 

La vocation internationale de Luxembourg 
est soulignée par le développement 
remarquable de son secteur bancaire qui en 
a fait une place financière de renommée, 
mondiale. 


La Banque Générale du Luxembourg est 
une des plus grandes et des plus anciennes 
banques de Luxembourg. 

Nos services vont de l'ouverture d’un 
simple compte à la gestion de porte- 
feuilles. Nos activités couvrent toutes 
opérations d’arbitrage et de dépôt d'euro- 
devises de même que la participation à 
l'émission d’euro-obligations et à l'octroi 
d'euro-crédits. 

Elles s'étendent également à l'assistance 
dans la constitution, la domiciliation et 
l'administration des sociétés holding. ■ 
Bénéficiez des avantages propres 
à la place de Luxembourg! 


Une banque forte dans une place forte. 




par exempte phia de 
20 % des habitants de te capitale 
(il est vrai qu'une partie d’entre 
eux, fonctionnaires interna ti ona u x, 
ne font pas précisément partie des 
nouveaux pauvres). 

La hutte contre le chômage de- 
meure un des sont» prioritaires de 
h coalition. On comptait environ 
deux mille huit cents demandes 
d’emploi non mtïrfnïti»B â la fin de 
. l’année dernière. H y en avait-, 
cinq en 1974 ! Mais avec la régie 
qui vent que l'Indemnisation cesse 
après dix-huit mots, cela laisse en- 
viron mille cinq cents personnes 
sans ressources théoriquement. En- 
core la formidable expansion du 
travail an noir vient-elle corriger 
cette triste réalité statistique, sur- 
tout chez les immigrés, notamment 
portugais. Mais aucun gouverne- 
ment ne saurait évidemment s’en 
satisfaire. 

Enfin, le dossier de la sidérurgie 
(lire d’autre part l’article d'Aivin 
Sold) a nK*aî»é lui aussi l'atten- 
tion du gouvernement de coahtkm. 
Les socialistes étaient d’autant pins 
& s'y intéresser que la crise a 
la région sud du pays, où Os 
sont fiectaralement . puissants, et 
qu’un long débat avait 'en lien an 
sein de leur parti pour savoir si la 
nationalisation de r ARBED était la 
meilleure solution & y apporter. Dés 
te 31 octobre dentier, un plan a été 
adopté par le Parlement, qui pré- 
voit, en gros, un apport financier de 
l’Etat, afin de viabiHser certaines 
activités sidérurgiques essentielles, 
lequel sera transfonné en 'participa- 
tion an capital. « Mais, explique 
M. Ben Fayot, nouveau président 
dn POSL depuis que M. Robert 
Krieps est devenu ministre de la 
justice, des affaires culturelles et 
de l'environnement, nous voulions 
que la sidérurgie devienne une en- 
treprise économiquement viable, 
une « affaire » r pas un secteur 
à bout de bras par les coMri- 
On ne saurait mieux dé- 
finir le néoréalisme des socialistes 
luxembourgeois-. 

Quatre cif eon icri pthw 
. bien (fiatinctes 

Cette belle unanimité pourrait 
laisser croire que le grand-duché 
est un Etat monocolore, on dn 
moins que ks distinctions politiques 
y tiennent plus à la survivance d’un 
certain folklore qn’ft de véritables 
conflits d'intérêts et d’analyses. Il 
n’en est pourtant ’ rien. A droite 
comme à gauche, on veille d’ail- 
leurs à -ce que lea partis ne s'identi- 
fient pas au gouvernement. Et- tes 
clivages demeurent très percepti- 
bles lorsqu'on examine, par exem- 
ple, la sociologie électorale des qua- 
tre circonscriptions du pays. 

Le Sud demeure te bastion .in- 
dustrie], des socialistes. Sans doute 
tes mutations économiques et so- 
ciales que . Ton a pu observer dans 
l’ensemble du pays, en particulier 
le très classique glissement des ac- 
tivités secondaires vers le secteur 
tertiaire, n’ont-elles pas épargné ' 
cette, terre électarakiinerit si socia- 
liste. Mais, le- POSL y a obtenu • 
U élus sur 25, et plus de 42 % des 
voix contre un peu moins de 34 % . 
aux chrétiens-socianx et de 12 % 
aux libéraux. Le Centre, qui dési- 
gne 23 Sus, n’a donné que 6 dé- 
potés aux socialiste» ; même après 
le tassement des voix dn Parti dé- . 
mocratique, 3 reste un fief du cen- 
tre droit. 

Mais c’est probablement là que 
le «changement» s’est joué, car 
dans ce secteur - essentiellement 
Luxembourg-ville, - les libéraux 
ont enregistré un recul qui a ace lié 
le sort de la coalition sortante. 
Dans l’Est, mosellan et viticole, tra- 
ditionnellement -plus tourné vers . 

F Allemagne et le Nord agricole et 
ordonnais, qui. -élisent respective- 
ment 7 et 13 représentants, la gau- 
che a également marqué des peints. 
Mais ces clivages politiques régio- 
naux n'en demeurent pas moins vi- 
vaces ; et l’on aurait tort de déduire 
de U taille du pays qu’il forme une 
sorte de circonscription unique et 
homogène : môme lui a, & sa façon, 
son • Midi rouge », -sa bourgeoisie 
urbaine centriste et ses paysans 
conservateurs. » 


Les «trouble-fête» 


n a, 
commencer 


par 


s trouble-fête. A 
les communistes, 
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tes plus anciens en date parmi ceux 
qui refusent de célébrer tes vertus 
du système. Us doivent leurs deux 
sièges à leur base ouvrière du Sud, 
où üa ont recueilli 73 % des voix. 
Leur déclin est à peir près constant 
H n’est pas total. Mais leur force 
relative demeure limitée. & .une cir- 
conscription où les socialistes domi- 
nent 

n y a aussi ks Verts, ces écolo- 
gistes {dus ou moins tentés par Je 
pacifisme qui, chez les- voisins 
ouert-aüèmandsÿ posent tant de 

problèmes ft h sociai-démocratie. 

fis ont obtenu entre 5 et 6 % des 
-voix en juin 1984. Résultat qui 
n’est donc ni déterminant ni négli- 
geable- « Nous ne prenons pas ce 
phénomène à la légère ». dit-on an 
POSL; ni» sans ajouter que te pro- 
g n unm e sorisKrie c omp orte juste- 


ment la défense de l’environne- 
ment, et," pour ce qui est dn 
pacifisme, 1e rejet de la « double 
décision » de TOT AN, qui, au de- 
meurant, ne concer n e pas directe- 
ment Je Luxembourg. 

D’antres écologistes, 3 est vrai, 
préférai; demeurer dans une cer- 
taine neutralité politique. Le parti 
« vert », rïl J veut avoir un avenir 
partementairê, devra se stru ctur e r 
mieux qu’3 n’apb le faire jusqu’à 
pr ésent Les «grandes» formations 
>e consolent en observant que, tra- 
ditionnellement 'te 'système électo- 
ral luxembourgeois a permis & de 
tout petits partis de faire une appa- 
rition fugace sur la seine politique, 
y compris, én 1979, le Mouvement 
des enrOMt de force ou )e Parti so- 
cialiste i indépendant. Des feux de 
paille, voire des étincelles-. Four. 
l’Instant, on ne paraît pas vraiment 
redouter de ; -« contagion alle- 
mande» en la matière; du moins 


se défend-on de sous-estimer l'im- 
portance du risque. 

Quant' aux libéraux, ils attendent 
de. leur cure d’opposition, non 
certes, an régime, mais, de façon 
très critique, an gouvernement de 
M: San ter, qu’elle leur refasse une 
gahté électorale. Cette attitude est 
notamment dictée par la crainte de 
' suivre lé ' chemin tins par leurs ho- 
-mologues ouest-auemands dn FDP, 
et eüe ne leur épargne pas les que- 
relles internes, elle comport e aussi 
un danger : cehri de ne das se trou- 
ver associés à la possible réussite 

d'une expérience de « grande coali- 
tion », qui, après six mon de pou- 
voir, ne semble pas mal partie. Et 
qui Illustre & merveille l'efficacité 
tr anquille d'un système fondé sur le 
-consensus politique et sur la 
concertation sociale. D est vrai que 
tes Luxembourgeois, à qui leur en 
fait compliment, répondent invaria- 
blement. : « C’est Cavantage d’être 
toi tout petit pays / » 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Walferdange à l’heure 
des marées... terrestres 


r 


L A Terre « respire », et 
cette « respiration ■ est 
mesurée avec précision 
à Walferdange, dans . une an- 
cienne mine de gypse -située à 
6 kilomètres au nonl .de .la ville 
de Luxembourg. 

Les marées marines sont 
connues de tout le monde. Atti- 
rées surtout par la Lune (pe- 
tite, proche) et aussi par 
te Soleil (gros, mais lointain). 
Peau des océans oscüle, mon- 
tant et descendant - parfois de 
plusieurs mètres — selon des 
rythmes immuables qui obéis- 
sent aux lois de l’attraction 
univeraelle. 

En revanche, on sait moins 
ne l’attraction de la Lune et 
SoleO joue aussi sur l’en- 
semble de la masse planétaire 
en y engendrant des marées... 
terrestres. La matière solide ou. 
visqueuse dont' esr faite la 
nète «gonfle» et 
localement - domine un être 
vivant qui respire - en fonc- 
tion des positions relatives de- 
là Terre, de la Lune et du So- 
leil. Bien entendu, les marées . 
te rres tres sont bien moins im- 
portantes . que les marées ma- 
rines : leur amplitude maxi- 
mum est de l'ordre d’une * 
quarantaine- de- centimètres.-- - 
Leurs périodes, comme .-celles 
des matées .marines, sont' trèÿ : 
complexes (douze et vingt- 
quatre heures, quatorze et 
vingt-huit jours, six et douze 
mois) et, en plus, l’amplitude 
de chacune d’entre elles varie 
selon la latitude et selon Taxe 
des composantes horizontales et 
verticale. 

Mesurer les «gonflements».' 
de la Terre n’est pas aisé,', 
puisqu’ancnn endroit de la sur- 
face de la planète n’est fixe et 
ne peut servir de référence. 
Les déplacements horizontaux 
(le long des deux axes nord- 
sud et est-ouest) sont déter- 
minés, soit par des inclinomè- 
tres qui mesurent des 
variations infimes d'angle (de 
l’ordre du millième de seconde 
d'arc), soit par des extensomè- 
tres qui détectent des allonge- 
ments ou des raccourcissements 
minuscules (un micron pour " 
une trentaine de mètres) sur 
une distance horizontale: Les 
déplacements verticaux sont 
mesurés par les .variations in- 
fimes de la valeur de la pesan- 
teur (qui est, en un lieu donné, 
fonction de la distance sépa- 
rant la surface du centre de la 
Terre). 

Toutes' ces variations sont 
extraordinairement petites. 


Pour pouvoir les mesurer, il 
faut que les instruments soient 
. placés ifams des sites où sont 
-rassemblées des conditions très 
particulières : l’observatoire 
doit être loin de la mer, dans 
nne région, sis.miquement 
calme, sur un solide substra- 
tum rocheux, & Fabri de toute 
saute brusque de température, 
ou de toute vibration dne an 
vent, et dans un environnement 
sec. '' 

Ita des moBeuis sites 
. . du monde 

L'ancienne mine de gypse de 
Walferdange réunît toutes ces 
conditions : die est i 330 kilo- 
mètres de la mer, et la région 
n’est pas sismique. Des salles 
étalent disponibles à 800 mè- 
tres de rentrée de la. mine. La 
couverture est faite de 70 à 
80 mètres de marne, de cal- 
caire et de grès. Enfin, le 
gypse est un merveilleux absor- 
beur dnnmüdité. 

En 1968. sous les doubles 
auspices du ministère luxem- 
bourgeois des affaires cultu- 
' rdies et de l’Observatoire royal 
de Belgique, furent installés les 
premiers appareils dans le site 
" choisi pour abriter le labora- 

y&tté'jÿouiën^^ 
que dé Walferdange. la direc- 
tion de ce laboratoire étant 
-assurée conjointement par 
M. Paul Melchiqr, directeur de 
l’Observatoire royal de Belgi- 
que et- spécialiste mondiale- 
ment connu des marées terres- 
tres, et par M. Jean Flick, 
directeur du service topogra- 
jue-de la ville de Luxem- 
ufg (et, à ses heures, mer- 
veilleux ténor-.), y 
Très rite, le site de Walfer- 
dange s’est révélé un des meO- 
leuis du inonde. Les universités 
Columbia (New-York), de 
Bonn (Allemagne fédérale), de 
Kyoto (Japon), de Cambridge 
(Grande-Bretagne), l'observa- 
toire de Miznsawa (Japon), 
Ftuûversité de Madrid, y ont 
installé leurs instruments. Des 
chercheurs de diverses nationa- 
lités - française et chinoise no- 
tamment — viennent y. faire 
des expériences particulières. 
Et, depuis 1970, les Journées 
luxembourgeoises de géodyna- 
mique _ rassemblent, quatre fois 
par an, une quarantaine de spé- 
cialistes; essentiellement euro- . 
péens, qui y tissent les liens 
d’une collaboration étroite, effi- 
cace et permanente. 

. YVONNE REBEYROL. 
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U acier , cet « intérêt vital» 


L E Luxembourg en un don du 
fer, comme l'Egypte est us 
don du NIL En 1980, après 
cinq années de crise, l'acter repré- 
sentait encore 15,5 % du produit 
nation al brut luxembourgeois, et 
50,8 % de la production industrielle 
du pays. U employait 47,6 % de k 
main-d'œuvre industrielle, versait 
56,2 % de la fliteri» 1 * indus- 
trielle et mobilisait 63,6 % des 
investissements industriels. Ces 
ordres de grandeur valent encore 
aujourd’hui 

En 1984, k sidérurgie luxem- 
bourgeoise. eVst-è-Ære la société 
Arbed. a produit 3*98 millions de 
tomes d'acier (+21,1 % par rap- 
port A 1983) et 3,44 miHions de 
fifmwi de laminés (+ 24,3 %). La 
France, qui compte cent quarante 
deux 'fais' plus d'habitants que le 
Luxemborag, fabrique à peine cinq 
fois phu d'acier: 19 millions de 
tonnes. 

SS te déclin de la sidérurgie a 
posé de graves problèmes régionaux 
à des pays comme l’Allemagne 
fédérale, la Grande-Bretagne, la 
, France, ou encore k Belgique, k 
crise de l’ader menaçait l’existence 
même du Luxembourg, dont les 
structures économiques, sociales et 
pqfitkmcs reposent sur cette indus- 
trie de base. Aussi ks efforts de 
structuration technique et d'assai- 
nissement financier, entrepris dès 
1975, présentent-ils toutes les 

i-q HVin plan saUVO- 

tage ssatiosal 

Db la récession 
* la crise aiguô 

Un comité tripartite, réunissant 
ks dirigeants de T Arbed, le gouver- 
nement et les syndicats, est parvenu 
à redresser la situation, au prix, 
notamment, de k suppression de 
12 933 emplois, soit 48 % des effec- 
tifs de 1975. Mais k fermeture de 
plnftleHra usines et k modernisation 
extrême des installation^ n’ont 
entraîné aucun licenciement. Le 
repli a. pu se faire dans l'ordre, 
parce que ks trois partenaires ont 
pleinement assumé leurs responsa- 
bilités en négociant des comp romis, 
certes dnra, mais acceptables pour 
chacun. C’est cela, k « modèle 
luxembourgeois ». 

La contribution des salariés de 
F Arbed nu redressement de la 


société fat et reste considérable. 
Les salaires, Moqués depuis 1975, 
ont été réduits en moyenne de 6 % 
en 1981. Puis, & partir de 1982, 
rindexatko automatique, qui com- 
pensait l’Inflation, était partielle- 
ment suspendue (elle a cependant 
été réintroduite le I* janvier 1985, 
après k retour des socialistes su 
gouvernement) . Pour éviter des 
L ice n ci em ents, k ■ tripartite » avait 
"organisé, vers la fin des années 70. 
des travaux d’utilité publique pour 
les sidérurgistes en surnombre, 
regroupés, au sein de l’ Arbed, dans 
une «division anticrise» (DAC) 
comptant parfois 2 000 & 
3 000 ouvriers et employés. En 
1975, £1 est vrai, on ne parlait pas 
encore de crise, mais simplement 
d’une récession cyclique. A l’ Arbed, 
on ne s’en inquiétait guère. Le 
groupe était alors à l’apogée de sa 
puissance : plus de 100000 per- 
sonnes employées dans quelque 
deux cents sociétés en Europe, en 
Asie, en Amérique. Une capaaté 
de production dépassant 15 millions 
de tonnes d’acier au Luxembourg, 
en Sarre et en Belgique; de gras 
profils et, surtout, k perspective de 
consolider l'empire en y intégrant 
ceux que les difficultés y contrain- 
draient. 

Les experts s'étaient trompés. On 
n’avait pas affaire à une banale 
récession, mais A une véritable crise 
qui obligeait toutes les sidérurgies 
occidentales & des révisions déchi- 
rantes. En 1974, l'endettement de 
FArbed était raisonnable : 17,1 mil- 
liards de francs luxembour- 
geois (1). En 1982, il était terri- 
fiant : 55,3 miUiawfa, provoquant 
A fi milliards de francs de charges 
financières. 

Cette hausse vertigineuse de 
l'endettement découlait d’abord des 
investissements consentis pour k 
modernisation : 32 milliards depuis 
1974, aussi du financement 
des pertes impressionnantes tout au 
long de ces années. La dévaluation 
du franc belgo-luxembourgeois, 
décidée en 1982 par Bruxelles sans 
consultation préalable de Luxem- 
bourg. donc en contravention aux 
accords de Tumon monétaire entre 
ks deux pays, renchérit lourdement 


(1) La valeur actuelle du franc 
luxembourgeois est d'environ 0,15 F 
français. 


les emprunts de TArbed en devises 
fortes : on estime à 7.4 milliards les 
pertes ducs à ce seul facteur. 

Le «modèle luxembourgeois», 
c'est-à-dire k recherche systémati- 
que du consensus entre l'Etat, la 
société Arbed et les syndicats, était, 
en 1981-1982, confronté i un choix 
dramatique : ou bien sauver la sidé- 
rurgie, toujours en péril malgré tous 
la efforts, on l'abandonner à son 
sort, oe qui rendait k faillite inévi- 
table. On a calculé & l'époque que 
le remplacement des emplois 
directs et indirects offerts par 
FArbed reviendrait à on investisse- 
ment de Tordre de 150 milliards de 
francs, A condition de trouver des 
créateurs d'entreprises voulant s'ins- 
taller à Luxembourg, soit deux fois 
le budget national du grand-duché. 
Dès Ion, il était certain que le bon 
choix devait être le sauvetage à tout 
prix de T Arbed en perdition. 

Un expert français 

Le gouvernement chargea alors 
M. Jean Gandois, ancien PDG de 
Rhône-Poulenc, d’établir un rapport 
— neutre — sur k situation du 
colosse malade, et de proposer des 
solutions. Avec trois années de 
recul, il faut bien avouer que le rap- 
port, qui fit l’effet d’une bombe au 
Luxembourg, ne disait rien, ea fait, 
de très nouveau. Il corroborait sim- 
plement des analysa faites par (ks 
gens clairvoyants, tant au sein de 
FArbed que dans les milieux politi- 
ques et syndicaux. Mais seul un 
étranger pouvait demander ce que 
M. Gandois exigea : la fermeture 
d'un certain nombre d'installations, 
k recherche d'accords avec un plu- 
sieurs partenaires en Belgique, k 
liquidation des principaux actifs 
poor réduire Fenaettemezit, et donc 
k charge financière. 

Parmi ks actifs que l’expert fran- 
çais proposait de réaliser se trouvait 
la participation majoritaire de 
l’Arbed Am» Sidmar, joyau de k 
sidérurgie flamande. La «tripar- 
tite» n’a pas suvi M_ Gandois sur 
ce point précis : maintenant que 
l’Aitoed commence à sortir du tun- 
nel, sa prospère filiale Sidmar peut 
lui être utile pour maintenir un 
réseau de vente A FécheUe mondiale 
et aussi pour s’assurer une position 
de force <hii» k nouvelle sidérurgie 
transnationale belgo-luxembour- 
geoise, née A k suite des «accords 


de synergie» conclus par FArbed 
avec son homologue belge 
Cdcfcerill-Sambre à Bruxelles, en 
janvier 1984. Notons, h titre de 
curiosité, que M. Gandois est, 
actuellement, k patron intérimaire 
de Cockerill. 

En 1974, l'Arbcd comptait parmi 
la sidérurgies la plus performanta 
occidentales, avec sept heures et 
demie de travail pour une tgumc 
d'acier. En 1985, cm espère parvenir 
A quatre heures, ce qui en ferait 
alors la meilleure productivité 
d’Europe. Nul doute que. au plan 
technique et administratif, FArbed 
soit aujourd'hui awmiwig et pleine 
de vigueur. Si sa résultats compta- 
bles ne sont pas encore satisfai- 
sants, c’est que la charge financière 
reste trop impartante par rapport 
aux tonnages produits et vendus. 
L’Etat luxembourgeois, devenu 
entre-temps le principal actionnaire 
de FArbed, a élaboré pour résoudre 
ce problème un plan assez com- 
plexe, qui doit obtenir l’accord de 
la Commission de Bruxelles au 
cours des prochains mois. On sait 
que toutes ks aida directes et indi- 
rectes au fractionnement de la sidé- 
rurgie devront cesser lin 1985, d*n« 
tes pays de k CEE. Eu attendant, 
1a Commission européenne ««mina 
tes dossiers sidérurgiques avec mro 
sévérité croissante. L’Arbed - et 
avec elle 1e Luxembourg — pourrait 
devenir k victime de cette sévérité 
si le plan luxembourgeois, introduit 
en octobre dernier, ne pouvait pas 
être réalisé intégralement. 

Sauver un petit pays 
«dépendant 

Il prévoit k réduction de l’endet- 
tement, pour un montant de 
10,4 milliards de francs, par tout un 
train de mesures financières, dont ' 
1e rachat par l’Etat d’actions de 
FArbed et de Sidmar, A un prix que 
Bruxelles semble juger surfait, et 
constituant donc une aide fllidte. 
Ces 10.4 milliards, (faSteurs, ne 
suffisent pas, aux yeux «tes syndi- 
cats, dont le spécialiste, M. Mario 
Castegnaro, parle de « bricolage » : 
on va seulement, selon lui, donner 
un sursis A k sidérurgie luxembour- 
geoise, au lieu de k sauver pour de 
bon. 

La Commission Thorn n’a pas 
approuvé ce plan dans toute son 


ampleur, en décembre 1984. Il 
appartient maintenant à la Com- 
mission Delors d'examiner lu 
points litigieux et de trancher défi- 
nitivement. inutile de souligner 
combien tes Luxembourgeois, qui 
paient cous de lourds impôts supplé- 
mentaires pour renforcer leur indus- 


trie de base, espèrent que Bruxelles 
débloquera l’intégralité des aides. 
Car, de toute évidence, il ne s'agit 
pas id de sauver une société semi- 
privée ou semi-publique, mais un 

petit pays indépendant. 

AL VIN SOLD. 
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Une forteresse qui s 9 est ouverte à 


M URAILLES, remparts, tours espagnoles, tout 
témoigna d'un passé pendant lequel en 
s'est quereüé en beaucoup de langues. 
Las agresseurs ne manquèrent pas au cours des 
siècles, la ville forteresse se trouvant à r intersection 
des Intérêts des grandes puissances. Perchée sur 
ses rochers de -grès. eHa constituait un obstacle 
quasiment insurmontable, convoité par les puis- 
sants. D'où l’idée de Vauban de transformer |a vide 
et ses alentours en véritable bastion. C’est de li 
qu'on surveillait le Rhin, et IA que le Bd-SoJaiJ 
séjourna, en 1687, dans un bâtiment spécialement 
construit pour son passage, devenu le palais de jus- 
tice de Luxembourg. 

Vingt-deux kilomètres de casemates sont égale- 
ment l’œuvre de r ingénieur français et co nstituè r e nt 
une voie de Getson et d'installations de défenses 
souterraines. Département des forêts sous 
Louis XIV, le Luxembourg connut le centralisme 
administratif. Ce fut aussi le tempe de la construc- 
tion de nombreuses casernes, comme celte du pla- 
teau du Rham, qui fête ses trois cents ans cette 
année. Juchée sur la conâche, elle domine la vallée 
de l’Atzette et l'ancien monastère-forteresse qui, 
des années durant, devait servir de prison. 


Aujourd'hui l'ancien quartier du G nmd, ses vwflles 
maisons qui, récemment encore, abritaient tes plus 
. démunis et cachaient une misère souvent épouvan- 
table, font l'objet d'une vaste entreprise de restau- 
ration. 

Goethe, s'arrêtant à Luxembourg lorsqu'il accom- 
pagnait les troupes autrichiennes et prussiennes à la 
bataille de Valmy, avait regretté que son ami 
Poussin ne pût y exercer ses talents. Le poète ne 
reconnaîtrait plus la ville aujourd'hui. Dans tas quo* 
tiers hauts, tes boulevards sont sépares ds te plu- 
part des maisons de maîtres, qui ont cédé la place 
aux, immeubles modernes des banques. Seuls te 
quartier gouvernemental et la vieille ville ont 
échappé i l'appétit vorace des promoteurs et 
retrouvent pro gressi vement leur charme d'aman. 
Autour du marché aux poissons, le quartier le plus 
ancien de la capitale reprend vie peu A peu. 

La vBle a eu préserver' ses espaces verts, comme 
an témoigne te vallée de te Pétrusse, havre de paix 
que traverse une rivière, et que franchissent de 
nombreux petits ponts. Autre- flot vert, le parc muni- 
cipal qui abrita la villa Louvigny (siège de RTL) où 
aimait se promener Victor Hugo lorsque, chassé de 


France, H opta pour fax 9 

près, fa villa Vauban héberge depu» t96 ° b 

ton de tableaux de Jean-Pierre Pescatpre. que le 

richissime banquier parisien avait léguée à ta vSe. 

Maïs te raptate du grand-duché, qui abrite p to 
de quatre vingt mêle des trois cent soixante-*» 
mêle habitants du paya, est une vraie v&t cosmo- 
polite. Depuis 1966, soit après la atptttura des 
accords de Paris d'avril 1985 , Luxambourg a ccueBe 
le siège de nombreuses institutions européennes, 
comme la Cour européenne de justice, ta Banque 
européenne d'investissements» la Cour dm comptes 
européenne, r Office dm pobfications, te Secrétariat 
général du Parlement européens. Queka»dcc mffle 
Européens résident dans (a vête et ses atentoore, et 
contrfouent A faire de Luxembourg unecraxtaie pas 
comme tes autres. 

Si tes Luxembourgeois continuent A ae parta' 
dans leur langue. H* admettant avec grand naturel 
que le français et ratemand soient langeas offi- 
cielles, au m§me titre que te luxembourgeois. 
Habitué A côtoyer qu o tidtenriement une population 
européenne et immigrée très importante, aucun 
d'entre eux ne s'étonnera d'entendre des jurons bon 


Entant en kncecnbovgeoifc araremêlés de cris et 
C appéfc eu français, en hâfiâri dùtenportugais. 

Le Uomnlr p ur geote est copsctegt de fétrèfiesse 
de son pays; 3 sait qu'il a besoin de l'Europe. Les 
fonctionnaires européens «mt/parfais accusés 
d’avoir contrfood sa renchérissement de te ÿra, et 
notamment, d'avoir jpoussé vers te haut te jxbrdas 
|p y êra. Ma«s on nTgnore pas qdè ceat à euX que 
rocrdoit r essor de te vite qui Wt d'elle aujourd'hui 
use véritable capitale européenne. _ 

La vite nten garde pas-moins un petit air depro^ 
.vin, avec sas mes qur « vident des la clôture des 
magasins. Mate restaurants' et cinémas font te ptete 
et ta vie cuft u râi te co ra id ft une animation sans pré- 
cédent. Les Luxembourgeois sont assez fiers de leur 
B rfiamma ure fataa l iftm , qui s'eet eensibtement amé- 
liorée ces denéAres. minées avec l'arrivée des 
chaînes Hofidey brm, Sheratori, Novotal et. en 
- février, tatercontinentaL 

Place financière, centre européen, la capitale 
grand-ducale a su faire preuve d'esprit d'ouverture 
en montrant que sens, des effaàies, réalisme poé- 
tique et bonheur de vivre pouvaient aBer de pair. . 

DANIÈLE FONCK. 
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LUXEMBOURG 


Au bonheur des banques 
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AVEC 

AT/HOSPHERE 


pour vous conseiller en matière de: 

Coordination • calculation '« choix de salles dé conférence 
réservations de chambres d’hôtels • publication pressé ■«pro- 
gramme social « location d'autocars • mise A disposition 
d'hôtesses • organisation de soirées « réservations de restau- 
rants • mise A disposition de calendriers culturels • pochettes 
d'informations. 


L E sort des tout petits pays, a 
fortiori lorsqu’ils abritent 
une place financière impor- 
tante, est d’attirer fcttentkm de 
leurs grands voisins. C’est pourtant 
la notion de souveraineté et d'indé- 
pendance, y compris A l’égard de la 
Belgique, a laquelle le Luxembourg 
est uc par iSmion monétaire bclgo- 
lux cm bourgeoise, qui est très large- 
ment A Forigkss de la création du 
centre financier. Et aussi une per- 
ception prémonitoire de Futilité 
future delà notion de holdings. 

Lorsque la loi sur les sociétés hol- 
ding fut adoptée en 1928, ce fut 
presque une gageure : cette pratique 
n’avait encore guère cours en 
Europe. Pourtant, depuis cette date, 
PMrflWinB et la tecnmqne du hol- 
ding ont fiait le renom de la place 
financière, qui compte près de 
6000 sociétés, ainsi que IIS ban- 
ques, dont 9 françaises. 

La réputation de la place finan- 
cière fut amplifiée par l'existence 
(Tune instance de contrôle très sou- 
ple, qui, sHya fieu, peut recourir 
aux appréciations cas par cas. Ce 
commissariat au contrôle des ban- 
ques, présidé par M. Pierre Janus 
(dont les attributions ont été élar- 
gies par la création, le 3 mars 1983, 
de Flnstitut monétaire luxembour- 
geois), a beaucoup contribué & la 


qualité de la place financière. La 
rigueur pratiquée est la même que 
dans les autres pays, et va de pâte 
avec nue approche pragmatique, 
favorisant le contact personnel. Le 
commissariat est soutenu en eda par 
le go uvernement, qui encourage et 
«couvre» Faction au contrôle ban- 
caire, ™nT w w*m « it T M ^m n i par les 
milieux professionnels comme 
sérieux et peu bureaucratique. 

Antre atout : le pluralisme lin- 
guistique, élément i mp ort a nt des 
relaxions internationales. Ce phéno- 
mène joue pleinement dans nn pays 
qui est rompu an mani eme nt de pfa- 
sieurs langues nationales ou étran- 
gères, et ou un contrat jgande toute 
sa valeur, qu’il soit rédigé en japo- 
nais ou en arabe. 

S’y ajoutent quelque* avantages 
fiscaux (politique généreuse de pro- 
visions en risques), le secret ban- 
caire et l’absence de co n ventions 
contre la double imposition. Bar ail- 
leurs, le contrôle du crédit n’existe 
pas au Luxembourg, qui est une 
zone de libre cou version des devises 
européennes. Toutefois, le pays s’est 
aligné, depuis le début de ramée, 
sur la modification récente de la 
législation allemande, en limitant les 
engagements d’une banque vis-à-vis 
d'un client particulier à 50 % de son 
capital p ropre . 


Enfin, les banq ue s dks-mêmes envers le* paya de l’Est et, plus 
cultivent te savoir-faire de tenus - quftarnetecrott. généralement, avec 
agents, as n i ve au individuel et dans tes pays en vote d’industrialisation, 
le cadre de Ppssociation taxembourr particulièrement d’Amérique du 


Cette dern ièr e s'est donné pour 
champ (TactrrzCé le règlement des 
problèmes commnra d'ordre cechni- 
qne et rémission d’avis concer n ant 
les projets de loi en cours, mais aussi 
la formation du personnel b a n c aire 
(800 & 1 000 personnes par an) et la 
négociation des contrats collectif* 
avec les syndicats. La paix sociale et 
la st^^rêpofitique cxcqjtionnriles 
dont bénéficie le pays a d'amans, 
de tout temps, attiré les investis- 
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L’essor des année» 60 fut intensi- 
fié par les mouvements d'eurodollars 
investis an Luxembourg. La plupart 
des grandes banques internationales 
y ont créé des finales on des établis- 
sements, oft rites pratiquent quoti- 
diennement, au sein de consortiums, 
le financement de toutes sortes 
d’opérations : 70 % de Tactivîté 
totale des banques consistent dans 
Foctroi d'euxocrédits dans le cadre 
des « syntScats • de banque, notam- 
ment pour les crédits très importants 


Déto u rn em e nts de capital ? A 
.oela, les banquiers répondent qu’a 
n’y x détournement que là où la libre 
circulation des capitaux n’est pas 
assurée. Luxembourg n’est pas une 
place de dépôts, comme Zurich ou 
Genève. Ainsi, an a.constaté, en mai 
1981 lors du changement politique 
en France, que l’évasion de capitaux 
français s’est faite en direction de la 
Suisse et très peu en direction du 
Luxembourg. A peine plus-que la 
normale, disent tes banquiers. 

Les autorités luxembourgeoises 
estiment d’ailleurs que cela a ras- 
suré la France, qui, dais te passé, a 
souvent considéré -avec- méfiance la 
place financière, et elles voient l’ave- 
nir avec sérénité. • 

Le boom des a n n ées 70 ne se 
reproduira certainement pas,' ne 
serait-ce que du fait de la création 
de nombreux centres «offshore» 

dm le mo nde . Et no tamment à 

Hongkong, à Singapour on dans les 
Antilles néerlandaises, et même en 
Enrope, où les Iles Anglo- 
Normandes sont en net progrès. 

Tout indique que Faffabore conti- 
nuera son développement et qu’il ne 
servirait à rien de vouloir stériliser 
Luxembourg. Les facilités qu’offre 
cêttè plaèe sont utilisées par les ins- 
titutions financières publiques des 
pays voisins' et par 1e secteur natio- 
nalisé (EDF et GDF) pour des 
emprunts jugés pins sûrs qu’aifiems. 
Le secteur public français émet 
nombre de ses e m pr un ts en ECU au 
Luxembourg, le choix de l'ECU 
représentant pour lui- «ne garantie 
contre te risque de change. 

il va de soi que les avantages évo- 
qués tendront à se relativiser dès lois 
que la libre circulation des capitaux 
sera réalisée partout en Europe. Les 
récents scandales, comme celui de la 
FMH dite d'Ambrosiano, n’ont 
guère ébranlé la place financière. Et 
si certains ont voulu en profiter pour 
jeter le discrédit sur te Luxembourg, 
les banquiers sérieux n'ont A aucun 


ce propos que les difficultés des ban- 
ques en question avaient, sans 
exception, leur origine à l’étranger. 

Au Luxembourg, an accepte de 
plus en plus ridée que l'avenir est 
celui d’une centrale de services 
chargée non seulement de faire des 
opération bancaires mais aussi de 
promouvoir 1e financement des 
entreprises et des investissements à 
l'échelon européen et mondial. Le 
marché dé là clientèle privée a ang- 
. monté sensiblement, mm que celui 


précieux sont exonérées de TVA, ce 
qui, bien sûr, rend tes opérations de 
ce; genre particulièrement intéres- 
santes pour la clientèle allonandc. 

On misé écopent sur 1e dévelop- 
pement -rie services accessoires, 
comme celui des assurances. Enfin, 
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ment a la possibilité «Tinvestisse» 
ment ett ECU. 

- . C’est donc avec, un optimisme 
môdér«_ que les Luxembourgeois 
ewèarfftit l'avenir de leur place 
financière. Conscients mimb* de ses 
hmiteS, ne serai tee que du.fait que 
Ie payS-ûe Veut en aucun cas provo- 
quer l’exaspération d’un de ses voi- 
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reuuxve depuis que la Belgique a 
dptnjtfis que la Jûtte contre la fuite’ 
d«» capitaux est d’abord « sôn * pn* 

Même, avant d’être celui de ses vt*. 
sms, fussent-ils très proches. 

Si une Certaine sélection s’est 
faite an cours des dernières aimé»* 
m a t^Qstaté, parallèlement, une 
grande stabilité, comme le prouve lfi 
somma des bilans des banques. Le 

°^ arc “® a !?t22? ea valeur réelle maie. 
«mrne l affirment volontiers les. 
wnqoiera fl s’agit d’une * stagna- 
instables, 


‘j*.'. . V- • 5,1 * 

. «--cï : ~v. ♦ 

^ tfiL « •••-***■ 


, ; • =-•** 


. • . . . . i. i-a* *. 

-rr L ‘_ m* 

r- :: ; n*'» 






c.* ■ 


c'est 

&; 

















** 60 cris et 
i.ponugaia. 

I J ’woitesse 

■•*«1 Europe. Les 

*5f:«>cuJï 

■tt da la vie . « 
mÜ-*" Qu. 

aVKHird hl4 j 

jE*** «tepro- 
w te clôture des 

£"£« 16 WÛ 

P** 

SSi5!l dBteur 

««Mement am©- 
ç 1 arrivée des 
Novotel et. ^ 

fen- te capitale 
«Pnt^T ouverture 
?. realisme pot 

«Iter de pair. 

*ÈLE FONCK. 


Ç '* r Ett «. plus 
itgjoéraJemenuavtt 

SW^ 6 » 1 ». 

rot d Amérique du 

sis de capital ? a 
uiers répondent ou’îl 
nent que là où la libre 
i capitaux n'est pas 
nbôurg n'est pa* UM 
S, comme Zurich on 
on a constaté, en mai 
:hangeraent politique 
revasion de capitaux 
îîte en direction de la 
peu en direction du 

A peine plus que là 
t les banquiers. * 
luxembourgeoises 


ors que cela a ras- 
, dans 


}ui, oans le passe, a 
ré avec méfiance la 
, et elles voient l ave- 

i années 70 ne se 
Lanternent pas, ne 
t fait de la création 
centres «offshore* 
. Et notamment à 
igapour ou dans les 
daises, et même en 
les îles Angle- 
en net progrès 
que Faffshore comi- 
«panent et qu'il ne 
ae vouloir stérilisa 
es facilités qu'offre 
Btüisccs par les ins- 
tères publiques da 
»r le secteur natio- 
t GDF) pour des 
al us sûre qn'ailleurs. 
>lic français êm« 
mpnmts en ECU ae 
s choix de l'ECU 
sr là une garanw 
le change. 

« les avantages éro- 

e relativiser dès ta* 
[dation des capitaux 
tout en Europe. La 
s» comme celui de» 
imbrosiano. n’ont 
place financière. Et 
iplu ea profiter pswr 
sur le Luxembourg, 
rieux n’ont à aucun 
3e Ses qualités. U 

ABDL, M. Rém? 

'ailleurs souligne a 
.difficultés des ban- 
ion avaient, sans 
rigjneà l'étranger, 
«g, °n aeexpte dr 
\éc que l’avenir Jjj* 
ürafc de sert** 
lemem de faire, d? 
ires , mais aussi « 
financement a« 

sinvestissements a 

en et mondial. LA 
srtèle privée a atjSj 
CaU ainsi que “S 
actions sur le mcul 
mérées de TVA « 
id les opérai^* 
ult&rexnect ««ff* 

sntèle allemande- 

nent sur le de ^fîT 
vices accès*** 
i assurances. En"g 

ss’est élargie PJ g 

æ-diss^ 





L'EUROPE AU CŒUR 


••• 


LE MONDE — Samedi 2 février 1985 — Page 15 


POINT DE VUE 

La - difficile recherche.de l’autonomie audiovisuelle 


I L n’est pas facile d’abriter le pre- 
mier groupe commercial etxro- 

. péen de comm nnicatioc sur sou 
territoire. Le graad-duebé en a fait 
l'expérience tout au kmg-do demi- 
siècle pendant lequel la 
luxembourgeoise de télédif 

(CLT), principal contribuable de ce 
pays minuscule, a e x ercé ses acti- 
vités depuis Luxembourg. Malheu- 
reusement pour le gouvernement 
luxembourgeois, qui a parfaitement 
conscience, des dimensions euro- 
péennes de f entreprise, ses homolo- 
gues étrangère ont plutôt te ndan c e à 
isoler la partie des programmes qui 
les conce r ne directement, et à cher- 
cher noise aux Luxembourgeois & 
chaque fois qu’un chroniqueur de 
RTL dépasse les limites de la bien- 
séance, ou ce qui est supposé en 
tenir heu. Cet aspect quelque peu 
anecdotique souligne parfaitement 
que tout ce qui se trame en madère 
d’audiovisuel au grand-duché ne 
saurait laisser indiff ér e nts les pays 
voisins, et vice versa. 

Mais la CLT-RTL n’est pas seule- 
ment une source de dés a grément 
politique. EUe est aussi et surtout la 
traditionnelle concurrente des ser- 
vices publics de la radio-télévision 
dans les pays où s’étende son acti- 
vité, et même au-delà. Le pays qui a 
cependant donné le plus de fil à 
retordre A ce propos est certaine- 
ment la France, qui n’a pas cessé de 
faire preuve d'une sollicitude qui 
dépassait parfois ce qui était accep- 
table pour le gouvernement luxem- 
bourgeois, puissance concédante. 

La récente tentative de limogeage 
de M. Jacques Rigaud n’est que b 
dernière manifestation en date. Fort 
heureusement, le grave différend 
créé en 1965, quand b SOFIRAD 
tentait de se porter acquéreur des 
parts détenues par b Compagnie 
générale de télégraphie sans fil 
(CSF) , ne s’est pas reproduit 

Pour se prémunir contre ce genre 
de mauvaise surprise, le gouverne- 
ment luxembourgeois avait considé- 
rablement renforcé son contrOfe sur 
les cessions et les transferts d’actions 
ai 1973. Ce qui n’a d'ailleurs pas 
empêché certaines opérations de se 
faire, comme par exemple F alliance 
entre Havas et le groupe Bruxelles 
Lambert (1974), qui avait ‘pour 
effet de donner une minorité de blo- 
cage à Havas as sein du holding 
Auchofina, qui con t rôle effective- 
ment b CLT. Les modifications 
intcrvenocs'an seîn.de l’actionnariat 
de Hachette depuis 1980 n’ont pas 
manqué de placer la CLT et b gou- 
vernement grand-ducal dans une 
situation délicate en termes de rap- 
port avec un des principaux concur- 
rents (Europe 1, Images et sons) et 
d'indépendance vis-à-vis du gouver- 
nement français. Ces manœuvres 
ont laissé comme un sentiment 
d'amertume chez les dirigeants 
luxembourgeois. . 

Enfin, quand, sous M. Giscard 
d’Estaing, b CLT souhaitait obtenir 
b tffli fîfwrion du troisième «mi du 
satellite TDF-1, ou hü préférait un 
projet Matra-Europe 1- Hachette. Et 
quand b CLT s’est lancée dans 
l’aventure de son propre projet, Lux- 
sat, elle a très vite rencontré les réti- 
cences de ses actionnaires français. 
Contrainte de renoncer à ce projet, 
et en quelque sorte client captif, b 
CLT n’avait pas d’autre choix que 
de réintégrer bien sagement le giron 
fiançais en acceptant de discuter de 
l’offre de deux canaux sur TDF- 1. 

Le gouvernement luxembourgeois 
ne Pen tendait cependant pas tout à 
fait de cette orrillc. et M. Pierre 
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Werncr a lancé, en 1984, le projet 
luxembourgeois autonome Coroner. 
En effet* on n'avait pas manqué de 
relever la singulière métamorphose 
de rattimde française. Peu avant b 
contre-proposition de Paris, les diri- 
geants influents étaient prêts à sanc- 
tionner la CLT, la considérant 
comme le cheval de Troie des. Etats- 
Unis ou recensant d’agir sans scru- 
pules- En 1984, ces temps parais- 
saient bien lointains, et le réalisme 
ainsi qu’une certaine modestie 
aidant, on trouvait soudain à Paris A 
cette multinationale bien des venus, 
aptes à conféra 1 2 l’opération TDF-1 
une caution de rentabilité commer- 
ciale. Il est vrai que b CLT présente 
l’avantage indéniable de poursuivre 
depuis boa nombre d’années une 
stratégie multimédia avec un certain 
bonheur. 


Une pRuie amère? 

Tout ceb n’empêchera cependant 
pas de nombreux responsables 
luxembourgeois, qui ont b mémoire 
longue, de trouver b pilule un peu 
amère. On craint en effet que, dans 
le cadre de l’exploitation en com- 
mun de TDF-1, la CLT ne se trouve 
isolée dans son rôle d’investisseur 
privé. Malgré cela, te Luxembourg a 
cependant joué loyalement le jeu. 
On souligne aussi qu’en ne saurait 
tenir rigueur au Luxembourg si 
l’affaire TDF-1 traîne maintenant 
depuis plus de deux ans, dans b 
mesure, précisément, où les que- 
relles internes en France à propos de 
télévision par satellite ont fait naître 
des doutes sérieux quant à b déter- 
mination du partenaire français de 
poursuivre le projet TDF-1. 

Il faut se rendre à l’évidence: 
malgré 1a déclaration commune 
d'octobre 1984, l’essentiel reste à 
négocier. La CLT, qui entend quand 
même rester une société commer- 
ciale, quine consent aux investisse- 
ments considérables requis que pour 
autant qu’elle peut espérer en tira- 
des bénéfices appropriés, risque fort 
de ne pas être à même de payer le 
prix de b marchandise offerte. 

Les retards cumulés du côté fran- 
çais ont d’ailleurs contraint récem- 


par MARIO HIRSCH {*) 


ment b CLT à prendre en considé- 
ration des solutions 
• intermédiaires ». Ainsi, en décem- 
bre 1984, te conseil d’administration 
de RTL-Plus, la société d’exploita- 
tion du programme de télévision 
allemand, a déclaré que ce pro- 
gramme serait diffusé 1e plus tôt 
possible par un satellite de télécom- 
munication. 

Cette stratégie a entre-temps 
abouti. Le 23 janvier, E UTEL SAT, 
l'organisme commun des PTT euro- 
péennes, qui gère te système de 
satellites ECS, a non seulement 
accédé à b requête du Luxembourg 
d’obtenir un répéteur sur Je satellite 
ECS- FS (lancé avant la fin de 
F année), mais elle a aussi et surtout 
débloqué un répéteur de réserve sur 
le satellite ECS-FI déjà en opéra- 
tion. Que b CLT ait emprunté cette 
voie ne signifie pas nécessairement 
l'abandon de b solution TDF-l. 

II faut noter que te programme 
français de RTL, toujours supposé 
être diffusé un jour par TDF 1, n’est 
pas affecté par ce changement de 
stratégie. Sous b pression de son 
partenaire allemand Bertelsmann, b 
CLT s’est tout simplement rendue à 
l'évidence : pour ne pas rater le train 
en RFA, Il fallait réagir le plus rapi- 
dement possible à b présence sur te 
terrais d'un programme privé 
conclurent, diffusé depuis janvier 
1985 sur Fensemble du te rri t oir e 
fédéral par un satellite ECS, alors 
que RTL-Plus est diffusé pour Je 
moment par . voie hertzienne a partir 
du grand-duché et n’a de ce. fait 
qu’une pénétration limitée en RFA. 

Ea France; on semble avoir été 
surpris par ces développements, 
dans b mesure, précisément, où Ton 
considère toujours avec une certaine 
myopie les dimensions multinatio- 
nales de b CLT, porté qu’on est à 
n’y voir qu'une affaire purement 
française, une «station périphéri- 
que» parmi d’autres. En raison de 
sa vocation européenne, b CLT ne 
peut s’aligner purement et simple- 
ment sur une stratégie audiovisuelle 
nationale. Elle a des intérêts à 
défend re qui vont bien au-delà de b 
France, et il faut d’ailleurs souligner 


que, grâce à elle, des hnérêtz fran- 
çais occupent une place de choix 
dans l’espace audiovisuel et publici- 
taire de pays comme b Belgique ou 
la RFA. 

En ce qui concerne b Belgique, 
pays d’où b CLT tire ressentie! de 
ses revenus grâce à ses activités de 
télévision, tout indique qu’on va 
assister bientôt A b fin d’une siné- 
cure avec l’introduction de b publi- 
cité sur les an Mîmes de b RTB-F. 
Comme il s’agit d’un enjeu qui 
dépasse 300 millions de francs par 
an, b réduction de celte ressource 
majeure et 1e partage prévisible da 
gâteau publicitaire entre RTL et b 
RTB-F ne manqueront pas d’avoir 
des répercussions considérables sur 
b viabilité de b CLT. 

Les leçons 

de ^expérience belge 

Celle-ci commence A tirer les 
leçons de son expérience belge. La 
.même évolution risque fort de se 
faire à b suite de b libéralisation de 
b télévision en France annoncée par 
k président de b République. 

La CLT doit ma initiant savoir 
que les conditions exceptionnelles 
qui lui étaient offertes en contrepar- 
tie de b location de deux ««"»»« sur 
le satellite TDF-1 (en particulier b 
fameuse clause de non-concinrence, 
qui revenait à lui accorder rexduâ- 
vité de programmes financés essen- 
tiellement par b publicité en 
France) ne la mettront pas i l’abri 
de b concurrence. Avec b libérali- 
sation envisagée, les conditions 
d’exploitation de TDF-l changent 
profondément, et b CLT se voit 
contrainte A demander, tout comme 
ses futurs concurrents, des fré- 
quences hertziennes. 

Forte de l'appui financier 
d’importants groupes, b société 
Coronet, qui est en passe d’avoir 
réuni près du tiers de son capital de 
360 milli ons de francs, a révisé son 
calendrier, et elle va annoncer dans 

(*) Directeur de b communication 
de Coronet. 


En 1981 

• KREDIËTBANK INTERNATIONAL GROUP 
a dirigé la première euroémission en ECU. 

Depuis 1981, KREDIETBANK INTERNATIONAL GROUP 
a dirigé ou co-dirigé 111 émissions 
en ECU pour un montant global de 6.9 milliards d’ECU. 

. Parmi celles-ci, 31 émissions ont ôté dirigées ou codirigêes 
par le Groupe, pour un montant total de 1,3 milliard d’ECU, 
en faveur des emprunteurs français suivants: SDR, Crédit Foncier, 
Gaz de France, CEPME, EdF. CNT, Crédit National, CNE, CEPME, 
Aéroport de Paris, Compagnie Bancaire, 

RATR SNCF, CAECL et Peugeot. 




le partenaire international des 
emprunteurs et dès investisseurs 

Euro^ted^eteurocrédits 

Constitution de sociétés holding ___ 

Mise .en place et gestion de fonds dlnvestissement 

. - Dépôts en devises et en ECU 

. • • Achat et vente tfor 

Gestion de fortune > 

Donnewious foccasion de mettre noire expérience à votre dispositkxi 



KREDIETBANK 

SALUXEMBOURGEOISE 


tes jours à venir une option ferme 
pour un satellite à moyenne puis- 
sance de 16 canaux qui sera lancé en 
1986. 

Cette accélération du programme 
vise à apporter au gouvernement 

luxembourgeois b confirmation que 
le pari Coronet peut être gagné. 
Même du côté de b CLT, qui Fan 
dernier avait fait un bout de chemin 
avec b France pour combattre 
Coronet, on s'est ravisé depuis Iras 
et on va même jusqu’à admettre que 
si l’accord TDF-1 se fait, te mérite 
en reviendra paradoxalement à 
l’« épouvantail Coronet». Cette 
société reste une alternative vérita- 
ble pour te CLT, et son attitude vis- 
à-vis de ce projet dépendra sans 
doute de b stratégie des autres 


grands groupes de communication 
en Europe, qui vont tous se position- 
ner par nippon aux différents sys- 
tèmes de satellites en 1986. Il n’y a 
pas une urgence particulière pour la 
CLT dans cette affaire, car le gou- 
vernement luxembourgeois a obligé 

Coronet à réserve r jusqu’à 3 des 
16 répéteurs du satellite pour b 
CLT, quoi qu’il arrive; 

Dans ce domaine où tout est lié, le 
gouvernement luxembourgeois et la 
CLT. par solidarité européenne, doi- 
ves)! scrupuleusement veiller à ne 
pas se voir portés responsables du 
renoncement au projet TDF-1. Cela 
ne veut pas dire que 1e Luxembourg 
doive renoncer à optimiser sa res- 
source orbitale avec la technologie 
de son choix. 


Casino de Jeux 



Mondorf-les-Bains 

Grand-Duché de Luxembourg 

L-561 8 MONDORF-LES-BAINS f 
Tel.: 66 10 10-1 
de France: 19 352 66 10 10-1 


Hôtel *♦*-* 
Restaurant 
-La Calèehv- 
4 Bars 
Congrès 
Vanète-Ha* 


Roulette 
Roulette américaine 
Black Jack 
Automates 
. ch* «tu 

'•* • • à parti d* 16/Tv 

■z 


•Vri' % 

VJÏ'' 
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Grande Semaine Hippique Internationale du 9 au 15 août 1985 


Le système international 
de compensation, 
de valeurs mobilières 

• Système informatisé hautement spécialisé 

• Opérations dans 25 devises, dont l’ECU 

• Facilités de financements 

• Service de prêts et d’emprunts dé titres 



LUXEMBOURG 

67, Bd. Graade-Docfaease Charlotte 

LUXEMBOURG-VILLE 

B J». 1006 

TéL: 475931-1 

Télex: 2791/2/3/4 lu 


BUREAU DE 

REPRÉSENTATION LONDRES 
77, London Wall 
GB-LQNDON EC2N 1BU 
Tfl.: (01) 628 06 42 
Tétex: 894 628 


BUREAU DE 

REPRÉSENTATION NEW YORK 

One World Trade Center-Suifie 8351 
NEW- YORK, N. Y. 10048 
Tfl.: (212) 775 19 00 


Créé par le marché pour le marché 
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LE CARNET BÜ 


\ , * 


Naissances | 25 ^ anTki ‘ lwS ' 


- Marie-NaSBa UENEMANN, 

Patrice FINEL, 

ont la joie de frire part de k naissance 

de 

MartamfrJriwçobe-Edwice, 
le.maidi 29 janvier. 

8, nt nrn ir. des Néerlandais, 

91 


Scs cMna oqt ea Bon dans h plna 
stricte jntnmléle 29 janvier 1985. 

102.nieduMaréehal-Fbdi, 

45 CMry-Saint-André. 

- 101 Us. boulevard" JcanJanrès, 

92100 Boulogne. 

3, rue Cbaptal, 75009 Paris. 


- Christine,PfiiEppe, Marie H élèn e 
Aadrsn, 
scs enfants. 

Aime et Yves Soouamec, .. 
la sœur et son beau-frère, 

' M. et-M^L Basson, 
scs beaux-parents, . 

EThwbedi, Nicole, Plcrrc-Yves, Yann, 
Anne-Sophie, 
scs neveux et QÜces, . 

Les fimriHes Dufour, Riduid, Dor> 
bec, Dufiaane, Bas to u. D cit ree re, Tro- 
lard, 

odt la douleur de faire part dn décès de 


fintanation dm fc ca»an de fwnffle, 

àLaCdkSsnfrCkmd. ' 

35 , avenue des Gnssets, 

78170 La CkJu ffaîni Ch—I 


- M. Enfle Blanc, 

dflfguégfariral^rmK^^et 

tin/damikgœrckë dérobante mâûoa 


- Alger. Ajncôo. MantpcEict. 




de acn époux 


.le 17 janvier 


- M- Solange Deconioy, 

Le docteur et M“ Pierre Montêtc, 

M. et M“ Jacques Decornoy, 

Le docteur et M* Philippe Mout&te. 
Myriam, Notai «Laurent, 
sa belle-sœur, ses neveux et petits* 
pevtux, 

ont la douleur de Caire part du décès de 

M-LudenALUENNE, 
nfce Mariette Decornoy, 

dans sa mmtre^vmgl-troiaièxnc année, le 


nngÉrier général àermtmr* 
René, Pierre, Loden, 
EBeAUDRAN, 

officier de la Légion d'ho nneur . _ 
chevaBerdc f ordre national du Mérite,- 
médaille de raéranautiqae, 

survenu dans Fexcictcc de ses fonctions. 


CENTRE POMPIDOU 

Colloque 

L'Enfant et te Cité 
. 9 février- lOh.à 16 h" 

Entrée libre 

Comité de Paris 
• de la Ligue 
contre le Cancer 


Fitm WJMOff i E«i v 

professeur iragypctf 
des jôeaceact toefangue* 
du Languedoc i Montpellier, 

delà Corse, _ ; 

ancien président de rmiiv ec üt é 
daa setences et tccbmqnei 
^ da La ngnedoc, •• 

■ . ■ ancien doyen 
de la faculté des s c i e nces d'Alger. 

7, ne Cbaptal, 34000 MmtfprfBcE. 



19Z7 1 Mwdou (Hwts- 


‘ - .Taaâaaoi.J*f*‘PPd i 
*Almi parla FEunteL» 

«EssSe» 

Nom avoua la profonde douleur de 
frire parlât décès de 

MLCiarfc*M*kHEYL, v 
sud» secrétàsc général de b bonne de 

commerce deStnesbouxg, 

- aflfcfcr dek Légion if bounc u r ,: . . 
croix de gâcor 1914-1918, 

• croix de co mbattant volonuire, 
n^dfle delà valeur urifitaire serbe, 
nrfdsfflc delà R é s istan ce, 

enlevé à notre affcctk* le 28 janvier 
I98S. dans as qaâiroflngH ya ingBmc 

Faunaa:HeyLMadon, Bc«ch. _ 
Stasborog, 3. place du CooroB- 
des-Qazsze. - • 

Sekrok volonté du défunt, les obsè- 
qncs ote en fieu 1 Savent.» «Sla 
BStale, dam la pins stricte iittuBisé. 


.•litnBeDo u ÿ lMa iilado» 
fcurde fitke part da décès da regretté - 






C’EST UN VRAI PERSAN 
IL VIENT DU BON MARCHÉ 
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AU BON MARCHE ! , 

7<ZUCk£ 


ibvlonc. J’arkin; 


WÊÊ%ÊÊÊê 


(juriste. 


surveuak 2$ janvier 1985. - 

Les obsé d a » «« " » Beu le samedi 
2 février" a réalise Notre- 
Daoe-deLIbu, 17, • me d*Ulm 
Okris-5-},âIOb3asnviderbibiin»- 
rion sa cîmetih e Mt ml mar t re, 15 avo- 
nneRacBd^aiM-lS*). . 

Cet avis tient ficadefonfnt 


— M^Jean-Pud Leclerc, 


etDenô, 


E t t out» ** tWwiîn^ 
font part <hi décés accâdemri du 


M. Georges Lcckre, 
soapére, 
m-*.!? j 
sesfBs, - ' • 

Ernffie, 


docteur Jeun P « fl I . ECLERC , . 
médecin des bS^aux de Paria, 

. prof es seur agr^é, • 

nnook 27 janvier 1985 dans, aa.quâ- 

I i nüiw m n fc 

- La. cérémonie tefigieuse fera eflébeée 
le man& 5 février, i 15 h 30, ea l’élue 
(TEpinay-»c*n-Séaan, a6 Ton se réunira. 

L’mbsmstiaa «m Beu ste . riiurrifer 
(TEpa&y^oes^éttart. ; / . 


- - M. et M“, Bernard de Bousquet 
deFloriau, 

U. et M— Jean-Paul Meyer, 

M. et M"* Jean de LTÂaug du Rus- 
Vbc . . 
et leurs enfante, 

M. et M" Pierre de Bousquet 

de Floraux 
et leur Hs, 

M. et M“ Bertrand de Bousquet 
-dcFlorisu, 

' Le capitaine et M.“* PiemsBenri 


ctleurfille, 

M^ChrtattneMqyer, 
M.etM"Th»êriylÂjw ' 
clients 

M^IssbeQe Meyer, 

- Dorothée Meyer, - 
M. Marc Meyer, 

ont la tristesse de faüe paît du décès de 
leur mire, grand-mire et arrière- 
grand-mftre, s dans sa quatre- 
viqgt-buûüme aimée, le 28 janvier à 

jjanrmrr 


M- Maurice LENOLR 
séeMaiceOeDnboii - 

mume des sacrements de rEg&se. 

La cérémonie religieuse a été câé- 
bée dans l-nsâmtf en la cbapdle du 
cïmmSbe do BèreLaduiise et suivie de 
nnhamation dans le caveau de fanflle. 

38» nie d'Alsace, 49400 Saumue. 

39, rue de Turaune, 75003 Paris. 



H 



H 


n*À 


leui^ufiHifctktepetitMiifauti. ■ 

Dewavna 

îîtetM- François Pdktier 
et leurs caftais, ■ • . 

M. et M« Hubert Mktier 
«clans caftais, 

M-rtM-JeanDcmogoc 

rt Sf^taPdtot,Harmd, CmBObc, 

peine de fem part de la 

mactde- 

M» Jeta FELLcrkÆK, . 

née Nicole Dsmo^fi, 


ebdbnnie-d» la paix dû Sdfeniâir le 
28 'jinvjqr 1985. dans sa quaire- 
nnatüme anaec. 

Mw WB désir, la cérémonie xdi- 
a eu Beu dans l'intimité le no- 
o«fi 30 janvier à VilkivearfrayirBa. . 

. Pridbspour dle. .. . . 

" VSBczs-cnPnyires. 02160 Bca uncnT 

/ûi 


3i «e Bfohieu, 02200 Soiûous. 
Vmer^n-Pwyères, 02160 Beanneux, 
1 , rue de LBe, 75007 Paris. 


et Xavier Sehhun berger, ; 
Mariette et Alexandre Babeaxm, - 
ma eafams et kius cotqcants. 

Mûrie. Franck, Cécüe, Elisabetb, 
Xavier, Henry ; Martin, Grégoire, 
Pwrm»nn«l, Valérie. Judhh, Thomas, 
Basde, Igor ; Alexandra. Ion. Laetitia, 
Caratit, AmÆco»e, 
sespetits-euftatset leurs cmômnts. 

Ses aniiropctitÿcnfanis, ses neveux, 
sas nièces, ses fidèles amis. 

■ -i La cérémonie religieuse a eu fieu 
-dans' une stricte, intimité familiale,, an 
yil-Ricbèr CCahodos), k 1“ février 
1985. 

rVeÜltz. demeurez fermes dans 

la FoL » 

. L Cor. 16. V- 13. 

1 23, me de GxcneBe, 

- -75007 Paris. 




dans rînqxuflxlité de r ép on dre i la 
' "" h i tii ^c des messages d’amitié, rcmer- 
cient tous' deux qm «rt partagé leur 
peine kw dj décès de ■ 


- Qaûik Sognoi et Hervé Karies- 
kind remercient toutes ks personnes 
touchées par k décès’de 

AxdjKARLESKIND. 

« Wer retint so spaet, durci nadti 
undwindL. » 


- Leon Rondme, 

M. et M“ Gérard Roodme, 
infiniment touchés par les nombreuses 
m a r ques de sympathie et d’affection qui 
lear <mt été tém oig n ées, lors du décès de 

AL Ltoa BOUDINE, 

et dans nmpassibOité d’y répondre indi- 
viduellement, prient toutes ks personnes 
qui se sont associées i leur douleur dé 
trouver ici l' ex pres si on de leur profonde 


Anniversaires 


- JlyadixsjBB, 


Henry GRANGË 

noos quittait, que ceux qui l'ont connu 
se souviennent et ne l’oublient pas. 


— Il y a dix ans nous q ui tt ai t 

k docteur Joseph REICH Z”L 

Un office de Haz&arah sera célébré k 
samedi 2 février 1 la synagogue, 
13, quai de TUsit, Lycn. 

& mémoire est une bénédiction. 


— H y a deux ans disparaissait tragi- 
quement 


; S oph ie WENTER, 
née RosextkaL 

Que ceux qui Font connu»» aient Ane 


2v.Tr.,'. 


Messes anniversaires 


— Pour k tnûsüme an n ive rs aire de 
k monde 1 

M. Habert HUSSON, 

préfet. 

Qne *rt demandée à ceux qui res- 

tent Demies i Son-souvenir, en union avec- 
la messe qui sera câébrée au sanctuaire! 
de Notre-Dame de Roc-Amadour 
Oft>. 

Le 3 février 1985. 


Erratum 


*«î Va T* dc déc4B Maurice 
^ an » “M éditions datées 
ivfjA**' radrcs8c * 25 > rue Daiean, 
75014, concerne la famille et non 


grand r 




\'£& 
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SESS** 


^Pelletier 
«t Pelletier 

tDemogMp 


**»Hannd iCad j 1] ^ 

««fc fei« par, 

£££«*• 

cérémonie ^i- 
dans 1-uwiiniiéu ^ 

ass*"*-'». 

Qj 02200 Soissons 

saBs?-** 

*“ d ’ annonc ^~iT^ 


ssas?** 

ÏTÎ’WL.ifrï 

lb * r 8 e r avait q ttalre 

de BLoüvillc. 

« Schiumberçer. 
ivier Schhimbergcr, 
ttoundre Babeanu,’ 
îrs conjoints, 
ck, Cécile, Elisabeth 

CL”*”'"- Gr *Sc<ire 
lcne, Judith, Thonm 
tondra. Ion, Laroia 
onc. 

sei leurs conjoints. 

: lits-enfants, ses neveu 
ides amis. 

e religieuse a eu lia 
e intunité Familie/c. ^ 
iWados), le l" fév-rie 


demeurez fermez dm 
I J Foi . 

f. Cor. 16 V. il 

iraelle. 


Remerciements 

Klin 

Sité de répondre à b 
lessages d’amitié, remer- 
t qni ma partagé ker 

atede 
Lffitte. • 


agnot et Hervé harki- 
t tosics les DcnoniB 
técèsdc 

ARLESKINR 

et sa spaet. durci nack 


Roudine, 
rwd Roudim. 
bés par les nombreuse 
pathie et d'affection q® 
signées, lors du décès de 

m ROUDINE, 

îtatrié d'y répondre in& 
jém toutes les personnes 
cîécs a leur douleur it 
resshm de leur proton* 


- Anniversaires 

M. ' 


yGRANGÉ 

te ceux qui Pool cam 
l ne l'oublient pas. 

js nous quittait 


wéph REICH Z”L 

lazkarafa sera célébré je 
ier à la synagogue- 
.Lyon. 

tune béuédicôon^ 
sss disparaissait WF 


tWINTER* 

lUNieaAaL 


root connue 


aient o* 



fâtxac & anive#* 0 * 



Il Le fenilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Ecole d’iimrité; 20. lettres étrangères : Quand Paris 
fascinait le s écrivains noirs américains ; 2 1. Portrait : les confessions de Marie Chaix; 22. A travers le monde : 

Thomas Bernhard interdit la vente de toutes ses œuvres en Autriche. 



Lire Claude Roy, c’est cambrioler le temps 


Des maximes à la manière taoïste, et des 
poèmes qui sont des prières „ 

S OUS le titre Temps varia- • Toutes les religions ont 
b le avec éclaircies, tort, toutes les prières rai- 
Claude Roy tient son son. » 

journal de bord. Mais, de la tra- « Le danger du bonheur ' 
versée des heures et- des ai inces, c - a , , e ^me que celui du 
il ne garde, que l'essentiel : ces WAfu , ; , a , 

• Je n’espère plus trouver 
beaucoup de réponses exactes 
ou des profondeurs de son avenir, mais j’aspire à poser bien les 
elles ont un air d'étonnement questions. » 
lorsqu'elles obtiennent nu permis « La délivrance, c’est d’être 
de séjour. .J écris pour pouvoir ^ serai , 

jïïÆRMl Sfif de né pas le montrer. . 



Les lecteurs auront compris 
pourquoi nous parlions d'une 
• très bonne compagnie ». Les 
pensées de Claude Roy ont, en 
effet, la courtoisie de mêler pres- 
que toujours le funèbre et le gai. 
Elles sont empreintes de cette 
sombre allégresse qui distingue 
certains hommes à peine revenus 
du désespoir. L'infortune & ravivé 
chez eux l'amour fou des choses 
et le désir infini de les connaître. 
Dès lors, les ressentiments qu'ils 
éprouvent à l'égard de l’existence 
se transforment en gratitude. 

Un enfant, rencontrant Claude 
Roy chez un boulanger et s’aper- 


En effet, les vraies méditations 
doivent au discours plus qu’il ne 
leur doit Elles en sont moins les 
inspiratrices que les créatures. 
Leur visage se dessine quand se 
réveille, drune façon presque ma- 
gique, le vieux langage que nous 
recélons en nous. 

Je recommanderai volontiers le 
livre de Claude Roy aux vpya- * 
genre de toutes sortes ceux qui 
font, le tour de la- Terre comme . 
ceux qui font le tour de leur 
chambre, - pour qufls empor- 
tent dans leurs bagages des pen- 
sées de très bonne compagnie. Je 
conseillerai également ce livre 
aux voleurs de temps, vous savez, 
ces gens qui sé glissent dans les 
années pour y dérober les vérités 
ou les puisas qu'on leur refusait 

Lire Claude Roÿ, comme Ere 
un moine zen ou un sage taoïste, 
c’est cambrioler le temps. D'ail- 
leurs, il a pris iin air dei ressem- 
blance avec les penseurs' taoïstes 
et les maîtres zen. 11 suffit de 
J'écouter: .*■ 

• Rien n’est put, qu’une vic- 
time sam pitié..* 

• Ils osèrent enfin annoncer 
au tyran qu’il était mort de- 
puis deux jours. » 

• La vérité est trop cruelle 
pour qu’on puisse la regarder 
sans rire et la dire -sans- plai- 
santer. » ' 



ccvant qu'il prenait des notes sur 
un carnet de même que le com- 
merçant, voulut savoir si l'écri- 
vain consignait, lui aussi, » ce 
qu’on lui devait ». « La réponse, 
dit Claude Roy. serait plutôt que 
je note ce que je dois à la vie, au 
monde... * 


Nous retiendrons encore cette 
maxime : « Comme il est rare 
que quelqu’un traite autrui 
mieux qu’il ne se traite lui- 
même, avant de donner sa 
confiance à un homme, regarder 
comment il se conduit avec lui- 
même » C'est d’autant plus né- 
cessaire que beaucoup de gens ne 
se respectent pas. Ils soignent 
leur mise et leur manière d’être 
aussi mal que leur âme. 

m 

• m 

Claude Roy vient de publier 
également un recueil de poèmes, 
A la lisière du temps. Nous y dé- 
couvrons un homme doutant de 
• la divinité des dieux ». mais 
priant • la statue de bois 
chinoise Kuan Yln, déesse de la 
pitié ». Nous le revoyons sur un 
lit d'hôpital, apprenant sa « leçon 
de ténèbres ». Nous rencontrons 
un promeneur dont les pas 
« s’éloignent » sur les bords du 
Pacifique : 

Mes pas échappés de moi- 

même 

Et qui marchent là-bas sans 
, moi 

Ayant oublié qui je fus 

Et ne sachant plus oh ils vont. 

Ecrire, c’est prier d’une cer- 
taine façon : non pas implorer la 
faveur d’être moins précaire, 
mais trouver, « à voix très 
basse ». les mots qui maîtrisent 
l’infortune. Dans ce sens, les 
poèmes de Claude Roy. remplis 
de tressaillements, sont une très 
belle prière. • 

FRANÇOIS BOTT. 

★ Claude Roy: TEMPS VA- 
RIABLE AVEC ÉCLAIRCIES, 
Gallimard, 110 p* 50 F; A LA LI- 
SIÈRE DO TEMPS, Gallimard, 
204 pb, 82 F. 


« Une excellente 
mémoire du futur » 

En flânait, quelques questions 


posées à Claude Roy 

g Votre roman la Traver- 
sée du pont des Ans 11) 
contait l'histoire cT un musi- 
cien qui chercha, plutôt 
qu'a une musique passe- 
temps », une musique 
a dépasse-temps » * ou 
« remonte-temps ». Les deux 
tivres que vous publiez au- 
jourd'hui semblent prolonger 
cette obsession. 

— Souvent l'art est un sou- 
venir de l'avenir, une excellente 
mémoire du futur. Fictions et 
poèmes m'ont donné bien à 
f avance des nouvelles de ce qui 
allait m'arriver. Je ne m'intéres- 
sais à U époque si passionné- 
ment au temps que parce que le 
temps allait risquer de me man- 
quer. L'imaginaire précédait 
l'expérience. 

— L'expérience , c'est- 
à-dire la maladie ? 

— La maladie, physique ou 
psychique, travaille comme un 
caricaturiste : elle exagère cer- 
tains traits «normaux». Nous 
sommes tous mortels. Simple- 
ment, être atteint, par exemple 
d*un cancer, en persuade 
mieux. Nous sommes tous su- 
jets aux intermittences du 
temps, mais les vertiges, les 
syncopes et les anesthésies les 
rendant plus évidentes. 

- Ecrire aide-t-il à regar- 
der la mort en face ? 

— La soleil ni la mort... Mais 
le soleil et la mort nous regar- 
dent de côté, sans nous deman- 
der notre permission. Ils ont 
cad de commun que leur double 
lumière éclaire notre vie. Ce 
sont eux qui, parfois, te font 
tailler de tout son éclat. 

— Que peut-on r contem- 
pler » quand, comme vous 
l'écrivez dans un de vos 


poèmes, la terre « se dérobe « 
» sous (vos) pas ? » 

- - . On peut se contempler 
comme animal précaire, ce qui a 
des inconvénients connus de- 
puis l'Ecclésiaste, Pascal et 
Leopardi ; mais aussi des avan- 
tages certains. Ça rend plus fa- 
cile d'être moins arrogant, plus 
attentif à la vie et aux autres. 
Ça oblige à mieux veiller, et 
peut-être donc à être plus bien- 
veillant, c'est-à-dire à avoir une 
meilleure vue. 

— Un des textes d ' A 1a li- 
sière du temps s'intitule « Pas 
exactement un poème : docu- 
mentaire. » Qu'entendez- 
vous par là ? 

— . Je voudrais que ces cent 
dix poèmes puissent se lire, 
comme ries comptes rendus 
aussi précis que possible d'une 
période où j'avais maille à partir 
avec te temps. Et à la fois soient 
lus comme des poèmes. J'ai de- 
mandé à la poésie de régler 
mon souffle qui battait te cha- 
made. J'ai demandé au chant 
malgré tout, à l'amour avant 
tout, et à l'humour après tout 
d'essayer de prendre 
conscience d'un malaise, de 
l'apprivoiser, de le dominer, et 
peut-être de le rendre « mania- 
ble » aux autres, si ça leur ar- 
rive. Temps variable avec éclair- 
dés, ce sont les cailloux blancs 
ou gris, laissés sur le chemin par 
un Petit Poucet qui a passé la li- 
mite d’âge. A la lisière du 
temps, c'est l'évocation des 
clairières, des halliers. des sen- 
tiers. des futaies et des labyrin- 
thes végétaux de cette forêt du 
dehors et du dedans, la vie. » 

Propos recueillis par 
SERGE KOSTER. 


(1) Gallimard. 1979. 


Un grand roman noir de Toni Morrisson 


Le Cantique des cantiques des descendants 
d 9 esclaves 

tatîve. • Les écrivains sont par- 
fois poussés par la critique dans 
d’étranges culs-de-sac, nous di- 
sait Toni Morrisson enl982, lors 
de’ son premier voyage à Paris. 
Aux Etats-Unis, on parle du ro- 
mon des Noirs comme si c'était 
de la sociologie, pas de la litté- 
rature. Quand Ils s 'expriment 
sur leur culture à eux, les êcri - 
vains' noirs sont accusés de • pro- 
" vinelalisme-TOn les encourage à 
• transcender » leur' négritude. 
C’est seulement une façon de 
nous dire : •SU. vous pjait. ne 
» nous imposa pas votre négri- 
» iude (1).*.. . 

. Elle n’a pas honte, elle, Toni 
Morrisson^ d’imposer sa • négri- 
tude. C’est même son sujet par 
excellence. Au-delà de la revendi- 
cation politique ou féministe, âu- 
’ delà de. tout: militantisme (et 
• pourtant .l’histoire' se passe dans 
les. années. du Black Power), elle. 


» Oh ! mon. homme s’est envolé, 
fl est parti mon homme- . 

Mon nomme à travers la huée ■ 
L’est rentré chez lui mon 
homme. » .. 

P récipité dans l'émanci- 
pation an jour de 1369, le 
nègre est cette « mau- 
vaise graine » qni ne^ trouve pas 
te place" sûr terre. Lé héros <ïe là 
Chanson de Salomon, Maçon 
Mort Jr^ dit le Laitier, (et an ne 
le connaîtra plus .que sou$ ce 
nom-là), témoigne de cette quête 
lans ce livré magique, adpjjra- 
rie ment construit, rÿiihmé. 
:oïnme un, bines, vériuble 
/oyage dans les profondeu s use 
’âme noire. ■ * 

C’ést mj vrai grand romai fcn 
îffét, que cette Chanson de Sdo- 
non. qui valut, en .1977, à, T mi' 
Morrisson le Grand Prix dés rri- 
jqu.çs. Un grand roman noir, 
ans que cette Epithète- soit 


remonte aux origines de sa race, 
et pas seulement en. Gambie 
comme l’auteur de Racines \ le li- 
vre noir à la mode des années 70.. 
Elle écrit, à sa façon, le Cantique 
des cantiques des descendants 
d’esclaves (2) , la chanson de ses 
origines. 

■ Née dans une ville. sidérurgi- 

3 ue de l’Ohio, près de Cléveland, 
ÿ a cinquante-trois ans, au sein 
d'une famille venue du Sud, de 
l’Alabama et de Géorgie, Toni 
Morrisson a l’âge du principal 
personnage de son livre.. Elle se 
souvient que son. enfance a été 
baignée de folklore noir, accom- 
pagnée de rites et de divinités ap- 
partenant à des tribus qu'elle ne 
connaissait- pas, mais, qui l'ont 
nourrie et que l’on retrouve dans 
ses livres. Ses parents racontaient 
dé terrifiantes histoires de fan- 
tômes cl lui ont appris le pouvoir 
des rêves. 

Après qu'elle eût fait de bril- 
lantes' études secondaires, sa fa- 
mille se soigna aux quatre veines 
pour l’envoyer à l’ Université et 


elle partit pour Washington, de- 
venant étudiante à Howard (la 
seule université fédérale noire), 
puis à Cornell, où elle soutint une 
thèse sur « le suicide dans l’oeu- 
vre de Faulkner et de Virginia 
Woolf » . - 

. Mariée à un. architecte jamaï- 
quain, mère de deux fils, Toni 
Morrisson étouffait dans le ma- 
riage. Elle divorça et commença 
à écrire, en se cachant. Dans son 
remier livre, l'Œil le plus 
leu (3), elle raconte l’histoire 
d’une petite fille qui Veut avoir 
les yeux bleus pour . être aussi 
belle qu’une Blanche et qui som- 
bre dans la folie. 1 

.. NICOLE ZAND. 

. (■Lire la suit e page 20. ) 


Il 


U). -Voir - le Monde des livres» du 
19 février 1982: rencontre avec Toni 
M orrison. 

(2) Sottg of Sotomoti est la traduc- 
tion anglaise du Cantique des canti- 
ques, 

(3) L’Œil le plus bleu a été édité 
cbez Laffont en 1972. Epuise, ce livre 
est annoncé chez Acropole. 


Henri 



MICHAUX 


Déplacements 

Dégagements 

-Tout Michaux est là. Splendide et grave, somp- 
tueusement inspiré': 

Patrick Roegiers/Lc Matin 
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£tfflouh Brelterts 


MAIMONIDE 



Traité dp théologie ot de philosophie 
traduit sur l'original arabe par S. MUNK 
(texte Intégral ) 

Trois- volumes reliés totalisant pius de 1400 pages - 909 F 


MAISONNEUVE ET LAROSE 

;tor-Cous^ 75005 Pa r i3 - Te! 


La Fédération des Sociétés historiques et archéologiques 
de Paris et de l’Oe-de-Fraiice 

vous propose 

LA VIGNE ET LE VIN EN ILE-DE-FRANCE 

Ce volume de 400 pages (22 rihistrations; 22 figures, jaquette 
couleurs} rassemble vingt-cinq articles regroupés autour de cinq 
thèmes (le vignoble « français » au Moyen-Age, histoire des 
vignobles, la société vigneronne, commerce et commercialbatioq des 
vins, aspects cufturefs). 

Prix de vante : 305 (dont 1 5 francs de frais de port) 
Commandes auprès de Bernard JAVAULT 38, avenue GaSéo 
94100 St-Mqur (prière de joindre le règlement; chèques à f ordre 
c Fédération Paris Ile-de-France ») 


5000 LIVRES 
SOIDES: 
SUCCOMBEZ 
ALA 



LA 

PiOCURE# 

La Hnirw aux 45 Efaraires 

3 Rue de Mézières 75006 Paris 
(Métro Saim-Sulpice) Tü : (I) 5482025 


t CO: : ect 1 Qr ■■■.?£ N CO N T P E 3 • 


■ l: ne faut D3S rrarqucr 
ce l.vrc ac grande portée. , 

JÉRÔME GA RC IN 
LÉVENEMEN'OUeEUDI 


«Ce sont li des dehangos d 'autant 
pk» remarquablea qu'ils ont cotte 
densité rare d'être réattién 
entre de “bons entendeurs - .» 
PIERRE DA1X / LEQUOTIDiei 


. Ctiaque voium8 20fJp.,82F 


nouvelle cité, paris 


Toute ma vie j’ai désiré la liberté. 
Enfin j’ai découvert la porte 
par laquelle on peut entrer chez elle. 
C’est la mort ! ■ 


PRIX 

nobei 

BE r 

UTlERMURt 
19S4 



ÏÏCCADlUy 


twioo® 
MJHl ' 


ACTES SUD 

HUBERT NYSSEN , EDITEUR 

DIFFUSION PUF 



ROMANS 


Les jeux 

« 


de la mémoire 


Les mensonges d'un homme 
sont quelquefois plus réwSateurs 
que ses avaux. Henri Baker, le nar- 
rateur de FOrdinaào de la mât 
change aîné» de passé 4 chaque ren- 
contre. 8 se laisse prêter des vies 
qu’ti n'a pas eues pour mieux 
oublier fa sienne. Cet homme en 
fuite, qui considère que * mieux 
vaut uns déchéance qu'on a choisie 
soi-même plutôt que tout assujet- 
tissement a, habite les visages des 
femmes qu'i croi se dans des bars 
où rivresaa invita au voyage. 

Le poète Hervé Cam (1) a 
constnst son premier roman obmme 
un puzzle auquel a manquerait tou- 
jours une pièce. Son texte séduit 
par une irréalité dans laquelle bra- 
ient les jeux de la mémoire. De tous 
ces instants coUés se dégage la sB- 
houette de Nota, une jeune femme 
qui a le pouvoir (Téveffler l’aube 
dans le regard du narrateur. 

• Henri Baker se laissera guider par 
Nota. Les deux amants ne ramène- 
ront rien de leur voyage immobile. 
Comme dam parallèles qui jamais 
ne se rejoindront, as auront vaine- 
ment essayé d’unir leurs k na g ina - 


tue au petit bonheur, par hygiène, 
par goût de Tordre ! H y a des gens_ 
'qui appellent le couteau, des provo- 
cateurs inconscients, des victimes 
prédestinées. D'un coupcfceD l'exé- 
cuteur les repère et leur règle leur 
compte. Voici trans f ormés en bou- 
din la journaliste aux dents longues, 
en and ouille le restaurateur 
machiste, en galantine l'humble 
putain, en pSté oriental le maître à 
danser japon». 

Pourquoi cas raffinements 
gastronomico-sacSques 7 Par hor- 
reur du gaspillage et vocation cufi- 
naira. Quoi de plus redoutable qu’un 
cordon bleu d'humeur vengeresse ? 
Quoi de plus savoureux aussi que 
(es farces (eux deux sans du mot) 
que confectionne cette jeune 
romancière 7 Les fins gosiers k* 
reprocheront d'abuser parités de 
condiments, mais «fie a si bel appé- 
tit, la main si générasse et Je rire si 
gaillard qu’on en oubfie ces vétSes 
pour partager le festin de l'ogresse. 

an 

★ L'INNOCENCE DU BOU- 
CHER, d’Anne Vergue, Édi ti on» 
J.-C. Lattis, 232 pages, 85 F- 


RÉCITS 


. hauteur* «t réécrit avec va brwtout 
universitaire des *■ 

" mythbloflie grecque. 

C'est un dialogue d'une sévère 
beauté, environné de symbolro 
courus — miroirs, arbres — et bai- 
gné d'un «tt imi ac n e étrangement 
sonore. Très vite, le A» vire au duel 
littéraire, chacun frient assaut de 
délicatesses et d'emphase. InaoCtas 
janfinrirs, phis prompts à manier ta 
mé tap hore que ta bêche et le say 
ckxr! Tant d’artifices déconcertent. 
A f écoute de ces raffinés tourte- 
reaux. et avant de s» retirer sur ta 
pointe des pieds, ta lecteur, cet 
ferait*; songe è ce jugement de 
Borges ; c L'atiégorie est une erreur 
esthétique, a Et la métaphore, un 
art voluptueux du mensonge. 

V,l_ 

* jardins labyrinthes, 

de Horfeott Driwr et Georges 
Vicuu, Editieas Grasset, 
215 pages, 59 F. 


HISTORIE 


La fin 


des barbares 


De raffinés 


P.D. 

♦ L’ORDINAIRE DE LA 
NUIT, fBeé Carn, Editions de ta 
D üH rtaweJO pages » 69 F. 


tourtereaux 


(1) Las Chaises vides (Editions 
Ubacs). 


Une joyeuse ogresse 


Anne Vergne aime l'outrance, 
l’affreux détail, las derniers 
outrages. U faut que ça saigne, que 
ça gueule ; sinon, où serait le plai- 
sir ? Et les personnages tombent 
comme des quilles, une demi- 
douzaine de morts, dont quatre 
crimes parfaits. Allez donc traôier 
en justice un assassin innocent, qui 


Un homme et une femme. par- 
courent la Crète, fieu de leur amour, 
et explorent la dédata de leurs des- 
tins croisés. Ils s'interrogent ; com- 
ment échapper aux pièges du 
temps, du moi, de la parade 
sociale ? Georges (Vignaux) exhorte 
Hortense (Dufour) è l'accompagner 
dans le c labyrinthe », sorte de che- 
min spirituel calqué sur l'histoire 
d* Ariane et de Dionysos. A tour de 
rôle, 3s célèbrent leur union par des 
joutes poétiques. Hortense affec- 
tionne l'image du jmfin, grand ter- 
rain de projections diverses. Habile 
i vanter (es mérites d'un bec d'arro- 
soir, eHe est une Ariane chétive qui 
dévide, en guise de fiL l'écheveau 
de ses inflamm a tions vésiculaire et 
dentaire. Georges, lui, prend de ta 


- Au moment' où le premier tome 
d'une grande histoire de France est 
confié è un historien afiamand (1). 
une thèse vient- confirmer que tas 
farouches envahisseurs de l'Occi- 
dent romain sont arrivés è leur cré- 
puscule hi st oriog ra phique. Les bar- 
bares, et c'est particulièrement vrai 
des Goths, sont les sauveurs.de ta 
civilisation romaine et les créateurs 
des Etats modernes. - . 

Certes, les Goths franchissent la 
frontière du Danube en 376, tuent 
un empereur, marchent sur 
Constantinople pus sur Rome qu‘8s 
ptaent en 410, et sTnsta tto nt finale- 
ment en Aquitaine et en Espagne. 
Cela représenta bien quelques des- 
tructions. Mata si nous nous attirons 
dans cet» môme Espagne trois siè- 
cles après ta passage du Danube, 
nous voyons on certain Jufian .de 
Tolède dresser en latin, sur le mode 
de celui des empereurs, le panégyri- 
que du nouveau roi des Goths 


d* Espagne; Wamba ( 672 - 680 ). Et 
pendant -çes trois siècles, une 
vîgûuretise littérature latine, . 
cTOrose et Sidoine Apollinaire à Isi- 
dore de Sêvüta et Julien, n’a cassé 
de réfléchir sur Thistoîra des Goths. 

pour y Hrfif quoi 7 .. 

Dans m premier temps, bien sûr, 
que les Goths sont le fléau du 
inonde roman. Mais très vît» appa- 
raît une-ytsian plus positive do leur 
oeuvre. Ûn peut même situer au 
sixième siècle le passage de l'idée 
d*Empirai romain è celte de nation 
gothfcjue?; , ta pessage aussi d'une 
conception négative de ta nation 
barbare ètié par les lettrés romains 
à une conception nouvelle de la 
-nation gothique réunie autour de 
son roi. Et cette idée de nation, ini- 
tialement (opposée è cette d'empire, 
va porter* avec effe ta concept 
d'Etat, qéi est fondamentalement 
romain. Qest por ta ratais de cette 
telle. qu'eHe-. ae. 
constitus âu septième . tiècta en 
Espagne^ que Tidée d'Etat, reléguée 
à Byzance dans sa forme impériale, 
réapparaîtra dans l'Espagne rnécSé- 
vçtaetmc iem 

.. D faut c anc non seulement nuan- 
cer tas Mas reçues sur le • choc 
des barbai ss », mais bien voir que 
toutes jet mutations qui ont pu 
avoir fieu s » pensent en tatin, dans 
tas catégorisa de ta culture romaine. 
Suzanne Ttâtot ta montre avec une 
très gran le finesse, dans le 
domaine privilégié des idéologies 
'politiques. 

M. S. 



L’IDÉE 
DENT D 



Tcfflet, tas 
450 F. 


A LA NATION 
LÉS ORIGINES DE 
NATION EN OCCT- 
CINQUIÈME AU 
SIÈCLE, de Sazvrae 
Lettres, <87 f, 



Ont collaboré, & 
:\ Bernard 


cette. 

rubrique :\ Bernard Aifïot, 
Jean Btot, Pierre Drachfme, 
Vincent Lande!, Gabrielle 
Rolin. Raphail Sorïn et 

ea?-i — ■ *» — • 

IfBwKH oOL - 



DERNIERES LIVRAISONS 


.• DAVID SHAHAR, avec Nh-Gal, publie le 
quatrième tome de sa série romanesque Le 
Palais des vases brisés. A partir d'une rencon- 
tre è Jérusalem entre le narrateur et un ami 
perdu de vue, fauteur évoque le destin des 
juifs d'origines et de mental i tés diverses dont 
ta merveilleuse NSn-Gal à Toril de biche, et fait 
resurgir F histoire récente d'Israël. (David Sha- 
har : Afih-GoL traduit de l'hébreu par Made- 
leine Neige, Gallimard. 238 p., 1 10 F.) 

• EMMANUEL ROBLÈS renoue, dans son 
demiar roman, avec l'un des thèmes de son 
ouvra : le jeu des hommes avec leur destin. 
Serge et Pierre sont comédiens et amis. Pierre 
renco n tre ta passion avec Madeleine, l'épousé 
d'un riche antiquaire. Tandis que Pierre et 
Ma d e l ein e se libérant peu è peu des faux- 
semblants, Serge, ta violent, le pur, s'enfonce 
dans une situation dramatique. (Emmanuel 
Roblès : ta Chasse à la Bcome, Seuil, 254 p.. 
86 F.) 

• JEAN SOUBUN, l'auteur de Lascaris 
d’Arabie, conte cette fois les aventures mou- 
vementées d'in groupe de vétérans de la 
Grande Armée partis an Amérique pour fonder 
une colonie agro-efimentasre. Mais, cultiver la 
terra du Texas, capturer des mustangs, 
affronter tas ouragans, résister aux Incfiens, 
c'est une autre affaire que ta guerre... (Jean 
Soubfin : ta Champ d'asile. Seuil, 254 p., 
85 F.) 

• SERGE KQSTER, dans son nouveau 
roman, conta' l’histoire d'un homme qui ne 
veut aimer qu'une seule femme et parie sur 
revenir du couple. Mais ce goût de l'absolu 
est-fl partagé par la femme ? (Serge Koster : - 
Une femme de si près tenue, Flammarion, 
286 p., 90 F.) 

• CARMEN constitue l'un des grands 
mythes de l'Occident, le seul né d'un opéra. 
Dominique Matngueneau s’est livré à une ana- 
lyse serrée du livret de Meïlhac et Halévy et 
explique ta fonctionnement et tas structures 
de toutes les interprétations qui en ont été 
faites, de cette des première spectateurs è ta 
< carménotogie » con t empor a ine. (Dominique 
Maingueneau : Carmen - les racines d’un 
mythe, Ed. du Sorbier, 212 p., 86 F.) 

• RENÉ DUMONT j estime n'avoir plus lé 
droit de se taire après ce qu'a a vu au Bangla- 
desh où l’aide financière du c monde qui se.cfit 
taxe i est utilisée en fait contre le développe- 
ment. Ainsi ta Banque monefiate finance aussi 
les usuriers, l'aide alimentaire engraisse 
d'abord tas forces de répression, dit-iL II 
donne aussi ta. parole aux ruraux sans tarira du 
Bangladesh et aux paysans des coffras du 
Népal pria au piège de la dépendance. (René 
Dumont : Bangladesh Népal: * raide » contre 
le développement. Seuil, 286 p., 95 F.) 

• A L'ANTIÉTATISME PRIMAIRE, < dis- 
cours vaniteux, sans fondement théorique 
sérieux f, Tandon ministre de ta fonction 
publique, Anicet Lé Pore, oppose * l'Etat des 
citoyens». Dans une République «réinven- 
tée s, cet Etat sera t l'ensemble organisé des 


compétences et des bannes volontés de tous 
ceux qui auront conquis leur responsabilité 
dans les affaires de la cité et auront trouvé 
dans cet élan le chemin de la Brané». (Anicet 
Le Pots : l'Etat efficace, Robert Laffont, 
235 p., 64 F.) 

• UN GUIDE peu commun : celui des 
droits de l'homme dans ta monde pour 1985. 
L'auteur a recensé, pays par pays, tas faits 
relatifs è la liberté, ta répression et le pouvoir 
des Etats et dorme un taux d'application des 
droHs.de l'homme à partir d'une Este de cin- 
quante questions. Cet ouvrage a reçu r appui 
de nombreuses institutions qui militent en 
faveur du respect des droits de l’homme, 
Amnesty international en particulier. (Chartes 
Humana : Guide mondial des droits de 
r homme, traduit de l’anglais par Daniel 
Lemoine, Buchet/ Chaste!, 336 pages, 99 FJ 

• JEAN MARKALE. avec cet essai vif et 
informé, intervient à son tour dans le débat 
breton. II montre, notamment, comment la 
vision mythique d'un pays minoritaire, privé 
de son Sme. de sa langue, condamné à la pau- 
vreté, entretient une appréciation erronée de 
la réaSté de la Bretagne par I» autres et par 
les Bretons eux-mêmes. Pour définir oe que 
peut être l'indentité bretonne, 3 examine tas 
singularités linguistiques, historiques et éco- 
nomiques des « diverses Bretagnes ». (Jean 
Maritale : Identité de Bretagne , Editions 
Entente, 218 pages, 65 F.) 

• FRANÇOIS FONV1EILLE ALQUIER s'en 
prend à toutes les formes du poujadisme dans 
un pamphlet alerte et caustique. Au risque de 
paraître c démodé ». S opposa ta civisme au 
poujadisme des éfites, ouvrier, de la chanson- 
nette, du PC et des tartuffes de i’apofitisme. 
(François Fonvieilta Alquiêr : Une France pou- 
jadiste 7, Editions universitaires, 184 pages, 
95F.) 

• «POLITICIENS ET INTELLECTUELS^- 
S* ABSTENIR » prévient la bande-annonce du 
damier ouvrage de Louis Leprince-Rmguet au 
risque d* écarter des catégories intéressantes 
de ta population sans pour autant gagner la 
faveur des lecteurs è l’humilité incertaine. 
L'auteur invite è partager ses réflexions sur 
l’immigration, ta télévision, ta construction 
européenne, etc. (Louis Leprince-Ringuet : tas 
Pieds dans le plat Flammarion, 314 pages, 
75F.Î 

• UNE FEMME ACCUSÉE DE TREIZE 
EMPOISONNEMENTS, et reconnue innocenta 
après trois procès et douze années de bataille 
juefidaira, des expertises remisas en cause, ta 
cfimat de ta France éneore peu urbanisée des 
années 50 : vottè l'affaire Marie Besnard 
racontée aujourd'hui par Fun des avocats. 
(Jacquefine Favreau-Colombter : Marie Bag- 
nard, Je force de Fkmocence, Robert Laffont, 
410 p., 92 F.) 

• ANCIEN CONFIDENT DE L'IMPÉRA- 
TRICE FAfWJH, BH’RÉSIDENT DE L'UNIVER- ’ 
Sm= DE TÉHÉRAN jusqu’en février 1979. 
condamné è mort an mai de ta même armée, 
exilé en Rance où 3 à déjà pubfié deux 


- I 

ouvrages sur la révdjution islamique d'Iran 
(chez Albin Michel en 1981 et chez SEGEP en 
1983), Houchang Nah^vandi a réuni cette fois 
e le dossier twfr daTintégrisme » où 9 dévoile 


notamment les 
rame des droits de 
ayatollahs. 
Mensonge, Nouvell 
128 p.. 60 F.) 

• LES DESSO 
OBJETS D'ART sont 
son. Journaliste au 


L de ta conception aben- 
r appfiquée par les 
Nahavancfi : ta Grand 
Editions Debresse, 


considérée aussi 
psychologique 
Alain Decauxa 
tre livra. (Jean 
Librairie aca 
hors textes; relié. 


DU TRAFIC DES 
élés par Peter Wat- 

— jry Times, il se lança 

en 1979 dans une enquête sir les réseaux des 
grands trafiquants internationaux de chefs- 
d'œuvre- disparus, a 1 ec l’appui de Scotiand 
Yard et de grande ga eries d'art. H évoqua les 
escrocs, tas receleurs ta Mafia et tas dangers 
qu'il rencontra au cot rs de sa chasse aux tré- 
sors. (Peter Watson tas Pirates de l’art tra- 
duit de l'anglais par Pau fine Byrde, Grasset, 
356 p.; 92 F.) 

• POUR RAYMOND TRIBOULFT, l'his- 
toire du gaullisme dommence avec les sinis- 
tres accords de Mijrüch en 1938.. .11 évbque 
ses débuts dans le journalisme et ta vie publi- 
que, et raconte ce t ue fut le combat gaulliste 
de la débâcle de 19 10 au retour au pouvoir du 
général de Gaulle er 1958. Retour au pouvoir 
(tans lequel ce « ga jlliste historique » joua un 
rôle déterminant tro > souvent méconnu. (Ray^ 
mond Triboutat i ü \ gaulliste de la IV*. Plon/ 
352p., 85F.) 

• LA B10GRAI HIE DE CATHERINE DE 
MÉDIC1S de Jean [Héritier (1892-1969) est 

une subtile analyse 
brillant essai politique, 
é (a réédition de ce maï- 
: Catherine de Médids, 
Perrin, 608 pages de 
P J 

. • UV ULLMAhN, révélée par tas «ms de 
Bergman, ambas adrice aujourd’hui de l'Uni-' 
cef auprès du tiers-monde, raconte ses 
épreuves, ses jobs et ses expériences. {Uv 
UDmann r Déds* ns. traduit de l'anglais par 
Bernard Willerval Stock. 236 pages, 78 F.) 

• LE GRANC AGE des parants, avec le 
déclin physique i u psychique qui Vaccompa- 
gne par fois, po; a des probltanes .moraux, 
affectifs ou prat tues. Jean Ormezzano tait 
des propositions lucides pour une vieillesse 
dacenta.au terne d'une sérieuse enquête. 
(Jean Ormezzano : ta Grand Age de rtos pro- 
chas, Robert Lafmit, 240 pages, 78 F.) 

• UNE LONGUE INTIMITÉ ENTRE LA 

Fl^RE ET L F S] HOMMES a imprégné la 
mftnoire coitactfire. La Flore, réédition d'une 
■ene parue au - début du siècle, qui a nota 
■auteur. Paul Sébiflot (1843-1918), un des 
maîtres de l'ethnographie française, ressem- 
’ i ,.Ç T ° y anc ? s -8 antan sur le monde végé- 
ï™ prgugés et rite®, dew- 

nmes et prowrbte inscrits dans ta tradition 
POputajœ (Ftaul Sœfilot : la Flora, préface de 

«CfflFf "" aSin0 - diff - P «V0t. 
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,£e Monde des livres 
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islamique d'Iran 
n chez SEGEP en 
a réuni cette fore 
■ne j> où il dévoile 
conception aber- 
appliquée par les 
vandi : te Grand 
ions Debresse, 

I TRAFIC DES 
s par Peter Wat- 
rtmes, « se lança 
/r ies réseaux des 
onaux de chefs- 
jpui de Scotland 

’art. H évoque les 
Ra et tes dangers 
a chasse aux tre- 
gtas de l’art, tra- 

i Bvrde, Grasset, 


DU LIBRAIRE 


> TEM01GNAG ■ - ■— 

Paris - Jndapest - Dachau 

V OILA un récit d vous prend à la Qorge at ne lâche plus 

prise. Pourter. son histoire est connue puisqu'il s'agit 
du martyr» jt pou» l'occupation et dm l'enfer nazi. 
Mais Wachtenheèm » souvient si bien que le cauchemar rendit 
et que l'on entand duwuveau les coups frappés à nos portes, 
au printemps d» 19*, que Ton revoit les familles un instant 
paralysées par la pense disperser ensuite et trouver, au milieu 
de la haine et de rdtffiérenca, les quelques finies héroïques, 
généreuses qui les mireront. 

Raymond, mawrintor de dix-sapt ans, son frère Jogu. 
quinze ans, seront reierlBs par des résistants qui les placeront 
comme valets dans «s fermas. Le cadet, charme et douceur, 
est aussii&t adopté. Plus dur, at surtout privé de la carte 
d'atimantation qu’il ajQ céder à sa sœur, Raymond éveilla las 
soupçons des paysan et dort regagner Paris. Cerné de partout, 

3 cotât au danger» pt travailler en Allemagne, nourrissant le 
plan absurde, et touotpt par tout ce qu'a révèle de candeur et 
d» nostalgie, de gage- la Hongrie des» B est originaire, dont il 
parle la langue « o vivant encore ses grande-parents. Il est 
arrêté, s’évade at paient à Budapest. Arrêté de nouveau, il est 
déjà dans la cellule <s condamnés fi mort quand un garefien le 
prend en pitié et bcpécüe fi Dachau. Malgré las coups, la 
maladie, ta faim, fcymond ne perd jamais sa volonté de 
survivre. C'est efl» présence fi travers tour le livre, qui en fait 
la force at 1e prix. 11 y parviendra, retrouvera les siens et, 
quarante ans plus td, nous apportera ce témoignage boulever- 
sant écrit avec la -fichaur et la brutalité de r adolescence, sur 
E infamie des homme-mats aussi sur l'indomptable courage de 
certains d'entre eux. 


★ LA VIE ATOUT PRIX, de Raymond Wachienhôm, 
AJbta Michel (coH. rêscaoe da judaïsme). 384 pages, 89 francs. 


Depuis Ptolémée ettetcator. il y 
a au de nombreux redite cartogra- 
phiques. Avec trois étaurs étran- 
gers. tes éditions Atfe ont réalisé 
un ouvrage rfigne drees glorieux 
ancêtres, la Grand Ata géographi- 
que et encydopétSoL est, aussi, au 
terme de quinze are de trayait, le 
résultat du progrès des connais- 
sances géographique- \ 

H comprend unaMftie encydo- 
pédkÿie qui traite v o te formation 
des reliefs, des forts, des fleuves, 
du vent ou de la gtee. Tout «te est 
visas Beé et détoffifdans de* blan- 
ches. La partial cartogtfohkiue 
compte aoixante-tx doubWpages, 


avec diverses dbnées, tell» que 
las barrages, bs grands nonu- 
ments, les topoJyrnies en pteieurs 
tanguas, ata Up partie Idéogra- 
phique présente en deux «ndx une 
somme d' entrées de. cent mille 
noms. Une symbolique armes per- 
met de repérantes îles, les vrcans. 
tes lacs ou tes f»ses. 

Ce Grandi Atlas. « faitfi la 
main », s'appuie sûr des Mmes 
originales et sur une documarstion 
récente : statistiques, rôbise- 
ments, photo gr aphies prises feartir 
de sataffites.- Avec lu. toute pla- 
nète est entre nos mains. 


★ GRAND atlas gêçra- 
RfflQUE ET ENCYCLOÊDI- 
QUL Ed. Atlas, aa votasse i* ée 
454p^ftaMl2é£x36£,89F. 


après DMtol. un pays traversé par 
les vents, des légendes et la 
guerre : les Ardennes. Rien ne leur 
échappe. Us admirent la r ressac 
des genêts en fleur sur l'éperon da 
schistes de Fuma y, de Revin ou de 
Vresse ». Ils descendent dans le val 
du Sedanas, en avril, jusqu’à la 
prairie de BossevaL Ils suivent ta 
Semois an Belgique. Passé la fron- 
tière française, cette rivière devient 
laSamoy. 

Ils entrant dans les * forêts aussi 
implacabfBS que las toundras des 
confins artistiques». Ils y voient 
des villages. Las . paysans d'autre- 
fois ont laissé des souvenirs, des. 
motoanctens, ir écobuage » (culture 
en forêt), c usoir ». Us semaient sur 
des cendres du seigle et du sarra- 
sin. 0 y avafr des moulins fi écorce fi 
Chimsy, Hargnies, Gôdïnne, Couvin. 

. Des personnages d'aujourd'hui sor- 
tent du paysage: M. Porizel, un 
maître-forgeron, à Nohan- 
sur-Semoy, Louis Dugaugnez au 
stade Al beau, Flora Drumaux i 
Mçuzaive. Ce livra chaleureux est 
rempli d’odeurs, de visages, de jeux 
de lumière at de nostalgie. Les 
Ardennes, si méconnues, y pren- 
nent une dimension troublante, infi- 
nie. 

R. S. 

* TROUBLANTES 
ARDENNES, de Yaoey Hnreaux, 
photographies de Alain Cnllon, 
Collection «Paysages et Ecri- 
nin», La Msaufa ctgre, ! 78 pu, 
180F. 


EN POCHE 


• » KLÉBER HAEDENÎmprt an 1976, reçut an 1Q74 te grand 
prêt du roman de l’Acadéro française pot» cat Adios, réé diré dan» 
las « Cahtera rouges a da rftsset. Jérôme Dutofc, a ussi a vide de 
connaissances at d'expémees que sas parents furent confor-. 
mtetw et bornés, conduit a vis fi sa grisa. II rencontre r amour 
avec Hbrie-Louisa alors qu'n’y croyait plus. Cette passion absolue 
4 et fulgurante s'i i tamam p rai a f Tatfisu fi te vie de Marie-Louise..* A 
f cette confaseion drfite « ÉPveê'ajotite la sincérité de 1 autobiogra- 
phie. 

• L’ÉCRIVAIN INCCWB qui a publié en 1956 Madame 
Sotario (traduit de Tenglai per R. VRToteeu, préface de Marcel 
Brion). "réédité en « 10/16. a réussi tt» gaqaura de gardwjon 
an o nv ma t. Salué par te-ctqae comme un événement littéraire, 

, Modem Solark> dépeint m^Kralament 

fite du début de ce siècle aoBégature au bord du lac de Corne. 

• «PARMI TOUTESCÉS COCASSES HIDEUSES DEIK 
- ^SQUELETTES DONT LUNTENATT L'AUTRE SINGUUÈREMEWT 

fmrra < îsÉV : a i nsi ratrouvfron les risstes de te Esmeraida et de 
- USooOm«-. proftr^eur « la 

faculté des lettres et sdena humaines de âenobte, (tonne une 
' préface savante et une ehrorfogie.au célèbre roman historique de 
Vitu* Hugo pour une rééditn dans la collection «ÆF.» Ramma- 
• rion.. • 

» JACQUES LACARBHE, avec son roman Marie d'Egypte 
(te Livré de pocha).' teïtrêèjfi» 
r. quatrième siède,, alors que k&KJ 

des hommes». Marie, ta phipefieat ta plus Hbre ctosproetitueee. 

‘ part dans le désert è te rechéhfi de. l|rfW qui te défiviwa de ses 
l ■ remonte, unejtiétftatton suridésertet l'ascèse. 

? ! • • pmXJDHON. rhomfrito fomeùr cri f tLa cTat* 

u «J- fot l*un des théSè te du spcteBanie autogestionnalrB 
v. pahrêteptateooetoîvert*^ 


LA VIE LITTERAIRE 


Jacquard, Pontalis, 

Moscovici et Kristeva 

Une approche 

chrétienne 

face au racisme 

de Flannery O'Connor 



ALBUMS 

« L'Ardenne cingle 

Un nouvel Atlas: 

vers l'infini... » 

géographique 

Yanny Hureaux et te photogra- 
— phe Alain Grillon ont braconné. 


A lire -de toute urgence ce 
numéro do la revue Je Genre humain 
(numéro 11, Ed. Complexe. 
BruxoUaa. 278 pages), qui traite da 
v La société face au racisme». B 
s'ouvre sur un entretien entre te 
généticien Albert Jacquard et te 
psydhenatyste Jean-Bertrand Pon- 
talis, le premier s'étonnant, avec 
une naïveté feinte, qu’en dépit de 
toutes les réfutations scientifiques 
et da toutes les condamnations 
morales te racisme continue fi proe- 
pérer, et le second lui expfiquant 
quels mécanismes psychiques 
entrent en jeu dans le rejet de 
l'autre. L’idée que le racisme est de 
l'ordre du c cauchemar sodSf ». et 
donc que le discours n’a pas prise 
sur lui. se retrouve dans les 
réflexions, souvent amères dans 
leur extrême lucidité, da Serge Mos- 
covici sur le ressentiment. * J'ai pris 
conscience, écrit-H, que dans ce 
fatras humain qu'est le racisme il y 
a un noyau dur, un matériau palpa- 
ble qui résiste, autour duquel on 
peut tourner comme tes électrons 
tournant autour de leur noyau, mais 
dans lequel on ne pénétre pas. Un 
noyau aussi dur et résistant que la 
morteUe-méme. » 

Faut-il alors sa résigner fi une 
fatalité du racisme ? Julie Kristeva, 
d ans un admirable article : c Le nou- 
veau monde soUtaire ». laissa entre- 
voir ce que pourrait être te commu- 
nauté de demain r une communauté 
qui n’aurait plus en commun que la 
reconnaissance des particularismes 
de chacun. Évoquant l'admirable 
légèreté des cosmopolites qu'une 
certaine cfistance ironique sépara 
de tout, y compris d’eux-mêmes, 
Jufia Kristeva rêve d’une société 
plurielle, mais non pluraliste, multi- 
ple, mais non harmonisée, où cha- 
cun deviendrait l’étranger de 
rentre. En d’autres tonnes, contra 
le triompha de l'Un, la victoire de 
l'individu I 

R.J. 


EN BREF 


£*tx»ttcréM» 


• UNE « ASSOCIATION DES 
AMIS D'EISA TRIOLET ET DE 
LOUIS ARAGON», qrê se cite. 
Invite fi l'adhésion ceux qui «m» 

manifester leur jfilscte* 
mes* » ara deux écrivains disparus. 

Dus la fisse des premiers signa- 
taires figurent les noms de Raphafil 
Aflwfti, Jean-Loris Buntet, Ed- 
«nonde Charles-Roux, Jeu Ferrai, 
Claude Gal l i m ard, André Masson, 
Madeleine Renaud, Yamris Rifsos, 
Philippe Sooparit (cotisation an- 
nuelle : 100 F, membre bienfaiteur : 
1000 F et ptam à Perdre de Passo- 
ctethm. S’adresser à Charles JDob- 
zynsfci, 86, rne de la Jarry, 
94300 Yinceones). Elle se réjouit, 
d’autre part, «de Je décision da 
goareraëment de respecter les vo- 
lontés testamentafres d'Aragon e» 
acceptant le legs du Moulin de 
SalutbAnoult en Yre&tea et eu 
créant taie fondation qtd aura pour 
œ&sfcw de préserver la mémoire des 
deox écrivains et é^usorer le rayon- 
nement de leurs oeuvre» *. (Le 
Monde du 23-24 décembre 1984.) 

m A L’OCCASION DU CINQ 
CENTIEME ANNIVERSAIRE 
DE L’INTRODUCTION DE 
L'IMPRIMERIE EN BRE- 
TAGNE, la Btefiotiaèqae munici- 
pale de Rennes expose deux cent 
cinquante dnrmmiuj parmi le aqnela 
q «iques Incunables bretons prêtés 
par la BBifiothèqae nationale. Us 
catalogne itfastré retrace Plnstefane 
de Pia^rimerie en Bretagne. (75 m 
40 F> - 1, rne de la Bor da it - 
35000 Rennes - TéL : (99) 63- 
05«3L 

• PIERRE LARTIGUE sera aa 

centre da «Rendez-vous de poésie» 
da Thêitre national de Chafflot qui 
aura fies le hmffi 4 février fi 20 h 30, 
an grand foyer (entrée par le hall, 
place dnTracadtro). 

‘ • UNE SAISON DE POÉSIE 
AU QUARTIER MOUFFETARD 
A PARIS. - Chaque jeudi, 1 
22 taons, at dénote an spectacle 

antonr cPan poète au café-théâtre le 

Fer Play, (13, rae du Pot-au-fea ; 
3L rne deTomdor^ 75005 Paris, 
TéL : 707-96-99). Seront ireçn : 
Jean Fandbette (31 janvier), Ar- 
mand Ofivemea (7 février), Gaston j 
Miron (14 février), JnOette Ourle , 
(21 janvierX Roèert Bnctaon (28 ft- 
vrier), Jean L'Anselme (7 mars) et 
Isabelle Normand <14 mars). 

q LE RECUEIL DE L-F. CÉ- 
LINE, «LETTRES A SON AVO- 
CAT», publié par h Flûte de Pu 
(55, rne de Rome, 75008 Parte), est 
veste 120 F et mm 200 F comme 
nous Parions écrit par. encor dans 
fc Monde do 25 juriez. 


La traduction de la correspon- 
dance de Flannery O'Connor chez 
GalUmard (voir le Monda du 12 jan- 
vier) donnera peut-être r occasion 
de se pencher avec plus d'attention 
sur cette œuvra mince autant 
qu’étrange. Le satire grinçante, la 
peinture outrée de quelques traita 
régionaux, en sont les aspects les 
plus immédiatement visibles. Maïs 3 
ast clair que (a préoccupation 
essentielle, exclusive pourrait-on 
dire, qui habita l'œuvre de l’écrivain 
est d'ordre religieux. Du propre 
aveu de F. O'Connor, te foi catholi- 
que se trouve à te source de son 
inspiration ot son projet littéraire 
n’en est pas séparable. 

Chacun de ses textes pourrait sa 
tire en rapport avec les grands 
thèmes da te théologie chrétienne 
autour desquels imptidtament fi 
s'articule et se développe. Un uni- 
veraî taire américain, Stephen Mad- 1 
dux, analyse avec pertinence, dans 
te revue Commun» (1), l'une défi 
dernières nouvelles. Révélation, 
sous le titra e Ftarmery O'Connor 
et le Pharisien chrétien ». Il étudie le 
bouleversement opéré par la grâce 
divine dans te conscience d'une 
c bonne chrétienne ». version 
moderne du pharisien sanglé dans 
sas vertueuses certitudes. Ce chan- 
gement de perspective spirituelle, 
passage de l'état de cécité fi celui 
d'uns certaine clairvoyance, se 
retrouve, sous diverses formes, 
dans l'œuvre entière. Il est l'un 
des éléments de ce « mystère » que 
F. O’Connor tentait de situer en 
écrivant : eLa romancie r révèle la 
mystère è travers tes moeurs, la 
grâce à travers la nature, mais 
après qu'il en a tiré doit demeurer 
dans sa conscience ce sentiment da 
mystère dont nulle formule humaine 
ne parvient à rendre raison (2). » 
PATRICK KÉCHXMAN. 

(1) Communio. revue catholique 
internationale» tome X, n* 1. jaimer- 


févricr 1985, «Le jugement dernier» 
(thème de rememble du numéro). 
28, roc d'AoteoïL 75016 Parte. 

(2) U Mystère et la Mcettn, GalK- 
puud (1975). 


Pour saluer 

le m mal aimé » 

La revue Grande Nature (Biblio- 
thèque de Vercheny, 26 340 SaB- 
terts) consacre sa première livraison 
(36 pages, 95 F) fi Guillaume Apolli- 
naire. qui aurait, n'en cloutons pas, 
apprécié la superbe facture de carte 

publication. 

Au hasard des contrbutions, on 
a le ptaasir de relire l'article da Léo 

Fané, Guillaume, vous êtes toujours 
là, publié dans « Le Monde des 
livres » du 29 août 1980 (fi Tocca- 
sion du centenaire de la naissance 
du poète), et Voyage trop grands, 
de Pierre Reverdy. 

Les textes de Nabila Farès, 
Michel Decaudin et Patrick Frechet 
sont autant da lectures personneltes 
de l'œuvre du < mal-aimé ». Quant 
à Tristan Cabrai, il s'est contenté 
d’ûtre fidèle fi sa sensiblité en 
confiant trois poèmes à te revus. 
« Je sots qu'üa tes jours sont des 
mains qui se ferment», note ce 
poète en errant dans Prague. 

Grande Nature s'offre même le 
plaisir de publier un poème inédit da 
Guillaume Apollinaire : le Voyage du 
Kabyle. 

PIERRE DRAGHUNE. 


Han Suyln 

perd son procès 
contre Claude Roy 

Déboutée en première instance’ 
du procès en diffamation qu’elle 
avait intenté fi Claude Roy, débou- 
tée en appel, Han Suyin a vu rejeté 
son pourvoi en cassation par un. 
arrêt de la deuxième chambre civile 
de la Cour de cassation. Han Suyin 
avait engagé cette longue bataille 
judiciaire fi 1a suite d'un article de 
Claude Roy dans te Nouvel Obser- 


vateur, où celui-ci con statai t que, 
de 'son propre aveu, elle avait été 
parfaitement au courant des atroces 
réalités da la révolution culturelle, 
mais les avait sciemment dissimu- 
lées i ses lecteurs, r Je mente» 
ef fr o nt é me nt ». écrivait-eUe notam- 
ment c Je suis comme un camé- 
léon », confessait-elle. 

Les attendus des deux premiers 
jugements qui la déboutaient 
é t a i en t sévères pour la romancière. 
En deuxième instance, on avait jugé 
que Claude Roy avait manifesté 
«une indignation qui n'était pas 
feinta» en notant c criez rintéres- 
sée une certaine bassesse, jointe è 
la flatterie des grands et des gens 
en place». La cour d'appel avait 
estimé que Claude Roy n'avait fait 
qu'c exercer son droit légitime de 
critique» en c appelant r attention 
de sas lecteurs sur tes variations » 
dans les témoignages successifs de 

Han Suyin. 

Les attendus de l'arrêt en cassa- 
tion la déboutant ne sont pas moins ’ 
sévères pour Han Suyin. Caile-a 
arguait par exemple que, en se 
comparant fi un caméléon, elle le 
faisait c au sens propre » et que, en 
estant la formule, Claude Roy, (ri, 
prenait te mot caméléon * au sens 
figuré». La cour a estimé sans 
valeur un tel argument, confirmé tes 
appréciations assez dures des deux 
premiers jugements et condamné te 
demanderesse aux dépens. 


■MHHAlâvraraHM 
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ville en mines une porteuse d’eau et un 
calligxaphe se rencontrent-ils ? 


[Dans quelle | 

^ JReponse p. 82 

[Réponse p.lÛ9| 


LiTOEgl Fanimal capable d’émettre en ondes lon- 
gues? 


« Le drapeau suisse, c’est le sang des antres 
avec une croix dessus » ? 


[Qui a dit 
r- 1 

Quel estlT^ 


Réponse p. 12 


boxeur qui est aussi bon sur un plateau, que 
sur un ring? IsgSBMHilgl 


ES les quatre enjoliveurs de la Jaguar ont-il été 
taxés, une nuit particulièrement glauque ? 


Depuis quand 


vend-on des esquimaux à l’entracte dans 
e cinéma à Paris ? 


QSSSlle compositeur Schnmann s’était-il attaché 
on doigt? 

est noix, qni a une tache ronge et à qui on 
vent faire la peau à l’heure de l’apéxo ? 


EJ-S] Rainer Maria Rilke a-t-il écrit : « Je vous aimé : 
j’entends les cloches » ? 


Réponse p. 204] 
Réponse p. 28J 

mm 

^Réponse p. ?0| 

UtlH y g* i 1 * t 1 ) *1 

■Réponse p. 102] 
■Réponse p. 156 


RBH faisait derrière la chaudière, la jeune fille en 
imperméable noir, dans l’été 1 953 à Boston ? 







Réponse p. 194 
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LETTRES ETRANGERES 


Quand Paris fascinait les écrivains noirs amériiams 


De Harlem à la Seine , ils n 9 auront été que 
d 9 * éternels étrangers parmi d 9 éternels 


inconnus ». 


A U dix-neuvième siècle, 
les rares intellectuels 
nous américains qui se 
rendaient à Paris rêvaient de ren- 
contrer Alexandre Dumas, incar- 
nation même du «mérite nègre 
consacré par la France ». Entre 
les deux guerres, ils viendront 
saluer l'Antillais René Maran, 
l'auteur de Batouala, lauréat du 
prix Concourt en 1921. Le début 
des années 50 verra, quant à lui, 
déferler le gros de la vague noire, 
ceUe dite des «expatriés», venus 
chercher non pins des images ou 
des modèles mais davantage un 
refuge, une terre d'asile presque. 
Et pois, de séjour «obligé», 
Paris ne va plus devenir qu’un 
simple lieu de passage, une 
escale sur la route du pèlerinage 
africain. 


Michel Fabre met en lumière, 
dans son essai, les raisons de 
cette immigration des artistes 
noirs, & chaque époque : non seu- 
lement les événements sociaux ou 
politiques, mais aussi l'idée que 
ces créateurs se faisaient de la 
France. Fabre dégage ainsi deux 
aspects qui représentent vérita- 
blement les clefs de ce mouve- 
ment. Le premier est significatif 
de la période comprise entre la 
seconde moitié du dix-neuvième 
siècle et les années 20 : pour les 
Noirs de l'époque, la France 
incarne un double idéal, intellec- 
tuel et politique. 


sociétés européennes ». Et 
Michel Fabre d’ajouter : 
« McKay reproche aux Noirs du 
Nouveau Monde, tout émer- 
veillés par l’accueil fran- 
çais (...), d’être aveugles au 
colonialisme et au racisme local, 
bref, de n’avoir pas compris 
qu'ils étaient privilégiés parce 
que américains. » 


à Richard Wright en 1953, lors- 
que celui-ci lui demanda de 
signer une pétition en faveur d’un 
mouvement africain : « Ecoutez, 
on s'occupe déjà de l’Est. On a 
bien assez de problèmes avec 
lEurope, on ne va pas s’occuper 
du tiers-monde tout de suite. » 


Le livre de Michel Fabre n’est 
pas seulement précieux à cause 
des analyses qu’il propose. Il l’est 
aussi par l’ensemble des portraits 
qu’il comporte. Richard Wright 
apparaît sans conteste comme le 
grand maître de ces voix noires, 
infatigable militant de la cause 


l’anivéel 
est on 
leu res 
noir î) 
dehors 
peu. 


Dès lors, la position des Noirs 
américains arrivant à Paris oscil- 
lera, d'une manière quasi dialec- 
tique, entre l’attirance et la 
méfiance. A «la Belle, la Douce, 
la Grande » France chantée par 
le poète Countee Cullen (1903- 
1940) répond l'appréciation du 
romancier à succès Frank Yerby 
(né en 1916) : «Je croyais que 
la France était à l’abri du 


MICHEL FABRE 


LA REVE 
NOIRE 


Dans le livre passionnant où il 
étudie ce phénomène, Michel 
Fabre note que «les Noirs qui 
séjournent sur notre continent au 
cours des années 20 ne sont 
jamais mentionnés dans les 
ouvrages consacrés (...) à 
Hemingway, Fitzgerald, Ger- 
trude Stein et à la prétendue 
« génération perdue ». Un 
«oubli» d'autant plus regretta- 
ble que tous les grands noms de 
la prose (ou de la presse) noire 
américaine, de Langston Hughes 
à James Baldwin, feront des 
séjours plus que prolongés à 
Paris. D est vrai que pour ces 
écrivains, à la différence de leurs 
homologues blancs, la capitale 
française n'était pas une gigan- 
tesque salle des fêtes. William 
Gardner Smith écrit ainsi dans 
l’Amérique noire (1), que 
•* l'homme noir, pour si long- 
temps qu’il vécût en Europe, 
errait, au sein des sociétés, éter- 
nel étranger parmi d’éternels 
inconnus ». 


Intellectuel, il l'est par la fasci- 
nation qu'exercent les poètes et 
les romanciers français, symboles 
suprêmes de la culture, sur les 
jeunes intellectuels d’alors 
(comme sur ce curieux groupe 
des Cenelles, regroupant de 
jeunes poètes francophones de La 
Nouvelle-Orléans vers 1845). 
L'idéal politique, quant à lui, 
résulte du fameux héritage de la 
Révolution française : Paris, c’est 
la liberté. Tandis qu’aux Etats- 
Unis on lynche des Noirs, en 
France, le racisme semble inexis- 
tant (c’est du moins l’expérience 
que feront les soldats noirs améri- 
cains venus combattre ici en 
1917). 


racisme qui m’opprimait aux 
Etats-Unis, mais je me suis vite 
rendu compte qu’elle souffrait 
également du préjugé racial, 
d'une façon seulement plus sub- 
tile. » 


De Harlem 
à la Seine 


Un point de vue que l’on 
retrouvera, entre autres, dans le 
célèbre Banjo . roman dans lequel 
McKay, militant communiste, 
« analyse la hiérarchie des eth- 
nies et des races à l’intérieur du 
système colonial français ». Le 
scepticisme, pour ne pas dire 
l’hostilité des créateurs noirs se 
trouvera plus que renforcé lors de 
la guerre d’Algérie. C’est là une 
période charnière que Michel 
Fabre éclaire parfaitement 


Le tournant 
des aimées 20 


Cette vision quelque peu idylli- 
que va se trouver largement 
remise en question dès les 
année 20. Pour le poète Claude 
McKay (1890-1945), « les Amé- 
ricains noirs sont exagérément 
fascinés par le passé culturel de 
l’Ancien Continent et par la 
place faite aux artistes dans les 


Si tant d'écrivains noirs quit- 
tent les Etats-Unis pour la 
France, c'est parce qu’ils fuient 
une société qui les méprise et 
leur refuse le droit à une exis- 
tence digne. Lorsqu’ils arrivent 
en France, les rares intellectuels 
parisiens qu’ils rencontrent se. 
désintéressent pour la plupart 
de cette situation. Or, dans le 
même temps, les Noirs améri- 
cains commencent à se tourner 
vers la terre de leurs racines, 
l’Afrique. Significative de ce 
fossé est la réponse que rit Sartre 



ta fifles 


la gare Saint-Lazare 
>ment digne des meil- 
ahologies de l'humour... 
paraissent sons des 
fon leur connaissait 


loccasMtoour 


Ces 
l'< 

biliter 
connues, 
liam Ga) 
sien », 
Joans ( 
aux surriji 
André 
de la rue 


«traits 


sont également 
Fabre de « réha- 
des figures moins 
tomme celles de Wil- 
uer Smith «1e Pari- 
du surréaliste Ted 
hasard objectif cher 
îstes lui fait aborder 
à un arrêt de bus 
bnaparte »). 


Brpn 


La Ri w oire est à sa façon un 
tour de lce. Michel Fabre, à 
travers < mtité de récits et 
d’anecdoü réussit non seule- 
ment à ne faire connaître tous 
ces grandi lonshommes presque 
de Fintéric , mais surtout, avec 
finesse et isibilité, il réussit à 
nous les fi : aimer. Mieux : à 
nous les fa comprendre. Après 
avoir hi laRive noire. il n'est 
pins possie d'aborder de la 
même façq Black Boy ou la 
Reine des , 


Et Paris <hs tout cela ? Res- 
tons modesuLa capitale, de lieu 
de création, l’est plus devenue 
qu'une lumiè( brillant à des mil- 
de l’Afrique, 
it la femme 
à McKay prend 
te sa valeur : 
Harlem ou 
mais quitte 


tiers de kil 
Le conseil q 
de John 
dorénavant 
« Retourne 
retourné en A, 


Paris. Et écris 


On comprend, dès cet instant, 
que le conflit algérien ne pouvait 
que creuser le fossé existant. 
Cbester Hunes ira ainsi «s'exi- 
ler» en Espagne, tandis que 
James Baldwin rejoindra le com- 
bat pour les droits civiques aux 
Etats-Unis. 


des siens, mais aussi pilier de bar 
au Tournai ou au Monaco, deux 
bistrots du quartier Latin où la 
colonie noire américaine de Paris 
côtoie les petits vieux, amateurs 
de belote, des Suédois, des Polo- 
nais ou des Allemands. James 
Baldwin et Cbester Hîmcs (dont 
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* Lk RIVElNOIRE - DE 
HARIlM A IA SEINE, de 
MicbelEabre. Estions Lien corn- 
I pages, 9i francs. 


(1) Hitions Casteman, 1972. 
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Un grand roman noir de Toni Mirrisson 


(Suite de la page 17.) 


En 1977, la Chanson de Salo- 
mon lui apportera la célébrité 
(« les deux premiers tiers sont 
simplement merveilleux. Les cent 
dernières pages sont un triom- 
phe », écrira le critique du New 
York Times). 


qu’il l’avait fait au moins une 
fois par jour depuis sa nais- 
sance. et s’efforçait de soutirer 
de sa chair le lait clair, vague- 
ment sucré, sans la blesser avec 
ses dents. • ) 


Venue s’établir au Nard, la 
famille de Maçon Mort Jr, dit le 
Laitier, vit dans le Michigan, 
après un passage en Virginie, 
dans la région mythique de Shati- 
mar. Son père, homme d’affaires 
prospère, propriétaire immobilier 
qui exploite ses locataires, est le 
Noir le plus important de la ville. 
Sa fille est la fille du premier 
médecin de couleur du lieu ins- 
tallé là en 1896. Le grand-père 
paternel a été tué par des Blancs 
qui voulaient lui prendre sa 
ferme. Son nom, qui effrayait les 
superstitieux, et qui allait être 
transmis de génération en généra- 
tion, avait été donné à l’esclave 
par quelque soldat ivre, apparte- 
nant à l’armée nordiste (il lui 
avait demandé où il était né : « A 
Mâcon ». et qui était son père : 
« Mort •). Le surnom du jeune 
garçon - le Laitier - lui a été 
donné un jour où un voisin l’a 
surpris en train de téter sa mère 
à on âge où ses jambes pendaient 
presque jusqu'à terre, («il était 
trop jeune pour être ébloui par 
les seins de sa mère, mais assez 
vieux pour être lassé du goût 
insipide de son lait ; si bien qu'il 
s’avançait à contrecœur, comme 
pour une corvée, se couchait 
dans les bras de sa mère ainsi 


Pilate, 

le ventre d’on ange... 


Entre les parents du Laitier, 
c’est la haine, solide, insoutena- 
ble, malgré la belle maison, la 
Packard qu’on sort le dimanche 
pour éblouir les autres nègres, 
malgré les costumes trois- 
piôces-cravate. Mariée à quinze 
ans, mère à seize de deux filles, 
Lena et Corinthiens - qui seront 
vieilles filles et passeront leur vie 
à coudre des pétales de rose de 
velours rouge, - l'épouse a 
recouru à la sorcellerie pour atti- 
rer une fois encore son mari, et 
avoir un fils. « J'avais vingt ans 
quand ton père a cessé de dormir 
dans le même lit que moi », 
explique-t-elle, éperdue de désir 
inassouvi, de rancœur et de haine 
contre ce mari qui lui répugne et 
qu’elle soupçonne d’avoir tué son 
père, d’avoir jeté le médicament 
qu’il prenait Son père, l'homme 
de sa vie, qu’elle rejoint parfois 
au cimetière pour passer la nuit 
couchée sur sa tombe... 


bois de Shalimar avec l'aide de la 
bonne Circé... Pilate, laide, pau- 
vre et ivrogne, qui a parcouru les 
Etats-Unis avec pour tout bagage 
son manuel de géographie, et qui 
a élevé seule Rdbecca dite Reba, 
sa fille. Pilate, qui a tous les 
talents - bonne mère, bonne cui- 
sinière, sorcière à ses heures - 
au « ventre lisse comme un 
genou », car elle est née sans 
ombilic. Pilate, véritable pilote 
de cette histoire, maître des 
chœurs de la vie et de (a mort, 
avec le ventre d'un ange. 


pour 

rissors 


nous 

menti 

jusqi 

moi 


n’est pas une légende,' 
\oi, nous disait Toni Mor- 
cela fait partie de mon 
patriibine. On m'avait raconté 
qu'avu leur arrivée en Améri- 
que ifut un temps où les Noirs 
pouvant voler. C’est un don que 
vms perdu je ne sais com- 
Le Laitier volera-t-il 
la mère Afrique ou bien 
i-t-il à l’âge du Christ, 


A douze ans, le Laitier va ren- 
contrer Pilate, la petite sœur de 
son père, le personnage le plus 
extraordinaire du Livre. Pilate, 
née d’une mère déjà morte, et 
que son frère a élevée dans les 


Même riche, même dans le 
Nord, un nègre reste un nègre. 
Le Laitier ne peut ignorer qu’il 
est cerné par ces Blancs qu'on ne 
voit jamais, maïs qui bornent son 
existence sur cette terre («Va 
que deux toilettes en ville où ils 
laissent entrer les gens de cou- 
leur »). La haine des Blancs 
gouverne la vie de Guitare - le 
copain du Laitier, - dont le père 
est mort pour 40 dollars, avec les- 
quels sa mère lui a acheté une 
sucette. Depuis il ne supporte pas 
le goût du sucre et met son éner- 
gie à trucider des Blancs (œil 
pour otü !), militant d’une société 
secrète fondée sur la terreur. La 
chasse au trésor, le rêve de possé- 
der de l’or dissimulé chez Pilate, 
vont nouer la tragédie dans une 
époustouflante chasse à l’homme, 
à l'issue de laquelle, revenu au 
pays de ses origines, le Laitier va 
accomplir son destin : s’envoler 
«chez lui » retrouver Salomon, 
l’ancêtre venu d’Afrique, qui lut 
le premier esclave de la famille. 


au pied d’une falaise de 

« La réponse ne sera 
à l’issue de ce par- 
tique. Toni Morrissoo 
ms plonger dans cette 
îge et quotidienne, 
ansuatité et de bruta- 
l’une longue tradition 
mais composée comme une 
avec son refrain qui se 
qui se précise, au fur et à 
que le dernier des Mort 
lourdement symbolique) 
vrc son passé dans une 
douceâtre de gingembre, 
et de girofle. 


de 


NICOLE ZAND. 


| LA CHANSON DE SAL&. 

.. de Toni Morrissoo. Traduit 
pmêricssn par Syhiane Roê. 
Afoafe, 320 pages, 89 francs. 
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digïæ des meiu 
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lS «nt sous de s 
CUr connaissait 


sont également 
Fabre de «réh a . 
"gures moins 
ï celles de Wiu 
Smith «le p ari . 
surréaliste Ted 
or d objectif cher 
lui fait aborder 
un arrêt de bus 
arte »). 

est à sa façon un 
Michel Fabre, à 
té de récits et 
assit non seule- 
« connaître tous 
ihommes presque 
îais surtout, avec 
milité, il réussit à 
limer. Mieux : à 
Méprendre. Après 
ve noire, il n'est 
d'aborder de la 
Uack Boy ou la 
nés. 

s tout cela ? Res- 
a capitale, de lieu 
est plus devenue 
brillant à des mii- 
tres de r .Afrique, 
donnait (a femme 
>à McKay prend 
tute sa valeur : 
i Harlem ou 
Ifique , mais quitte 
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• portraits 


Les confessions cruelles 
de Marie Chaix 


Une romancière qui se raconte toujours 
Uhîstoire d’une petite fille coupable et non 
coupable • 


P ETER HANDKE note 
dans son journal, c'est en 
mars 1976 ; ■ Contre ma 
volonté je racontai, une fois en- 
core. matr histoire. - • 

Une phrase-exergue pour les 
livres de Marie Chaix, Son his- 
toire est lourde d'être à la fois 
mythique et ordinaire. Comment 
s’y retrouva-, sinon en la repre- 
nant encore, sous un autre angle, 
à travers une nouvelle chance d'y 
voir clair avec une autre voix qui 
serait la bonne. 

L'histoire : celle d’une petite 
fille née en 1942, dont le père, 
Albert Beugras, était le bras 
droit de DorioL Au fond, c'est 
tout. Une petite fille coupable et 
non coupable d'avoir eu une 
enfance heureuse, disons plus 
heureuse que beaucoup d’autres, 
et de n'avoir, longtemps, rien 
voulu comprendre, ni savoir. « A 
vingt et un ans. des mots comme 
collabo, je refusais d’en connaî- 
tre le sens. » 

Quand ont paru les Lauriers 
du lac de Constance, où Marie 
Chaix retraçait l’histoire de ce 
père, à partir des cahiers qu'il 
avait laissés, et la vie à la mai- 
son, les visites à Fresnes, son 
enfance, elle s'est attendue au 
pire, à toutes les accusations. 
» On m'a couverte de lauriers-et 
c'est aujourd'hui, quand je parle 
de Juliette, que viennent; comme 
à retardement, les reproches. » 

Juliette, chemin des cerisiers „ 
raconte donc encore- la-même his- 
toire, à travers Juliette Perrin, 
née au début du siècle, fille de 
paysans pauvres dès bords de la 
Saône, qui vint se placer un jour 
dans la famille de Marie et y res- 
tera trente-sept ans. Bien sûr 
l’histoire déborde, puisqu'il y a 
d'abord l'enfance do Julie, avec 
sa voix qui ressuscite, brièvement 
toujours, sans guère d’adjectifs, 
le hameau 1 d’Arciat, les deux 
écoles (c’est l'argent qui fait la 
différence), les crues de la 
Saône, la mère, vite veuve, plutôt 
rude, la Marthe Condamne qui 
mène la danse, une. délurée, qui 


ROMANS POLICIERS 


incite la meute de gamins à cour- 
rir les petites boiteuses dans les 
chemins... Enfance dure et 
pleine, dans un inonde où l'on 
n'imagine pas qu'un enfant 
puisse être désiré : c'est toujours 
et simplement une catastrophe. 

Cette étraage écriture 
qtn cherche et se détend 

On retient la pêche à la gre- 
nouille, un tas de rires cascades, 
les fêtes de la Saint-Jean, les 
jours de lessive, et s’ouvrent des 
pistes. 

* Tu apprends vraiment ce que 
ça veut dire, à la sueur de ton 


fritta, quand en pleine chaleur tu 
passes après la faucheuse. - 
Marie laisse parler Juliette- 
la-sécurité, Juliette qui chante, et 
grâce à qui, quoi qu'il arrive, on 
est obligé de s’asseoir à table et 
de manger la soupe, à heure fixe, 
parce que c’est ainsi qu’on 
signale à tous les malheurs du 
monde que la vie continue... 
Juliette, le bon sens... L'amour 
que lui porte Marie Chaix la 
conduit parfois à ne pas prendre 
assez de distance. Mais l'histoire 
de Juliette n’est qu’un prétexte. 
C’est une histoire-écran derrière 
laquelle se dessine une écriture 
neutre, dépouillée, et affective 
pourtant : l’auteur derrière ses 
personnages. Marie Chaix est 
toute d’élans et de cassures, trop 
combative et directe d’apparence 
ponr qu’on ne devine pas 
l’angoisse. Sa voix vibre d'émo- 
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rions contradictoires, die a visi- 
blement horreur du laisser-aller, 
de donner prise aussi. De la 
séduction facile. 

Sans doute aime-t-dle bien 
provoquer, il y a tant de choses 
qui l'agacent. Elle donne 
l’impression d’être convaincue 
qu’un malentendu va se produire, 
et que c’est miracle s’il n’a pas 
lieu. 

Ses yeux noirs lui mangent la 
figure, une grande bouche, un 
visage décidé. « Jamais je n'ai su 
discuter, dit-elle, rien ne me fait 
aussi peur que ceux qui croient 
avoir raison. A quoi je tiens ? A 
ce que mes filles sachent que 
rien n'est donné, et que ce 
qu'elles ont aujourd'hui leur 
fera peut-être défaut demain. 
J'ai horreur du gâchis, j’aime les 
lieux, les maisons, j'ai (ça a 
l'air réac, et idiot) l'esprit de 
famille. » 

Dès qu’elle formule quelque 
chose, Marie Chaix se demande 
si ce n’est pas idiot, ou réac. 
Mais elle balaie tout cela. Tant 
pis... Le doute persiste à ronron- 
ner sournoisement, bien sûr. Là 
on rejoint cette étrange écriture 
qui cherche et se défend. Marie 
Chaix a cela vissé en elle : tout à 
reconstruire, dans le moindre 
détail, sur fond de culpabilité 
maîtrisée, qu’il serait vulgaire 
d’étaler. La dignité c'est d'aller 
de l’avant, de chercher « le vrai 
sens à la sueur de son front » 
avec la crainte, que tout ne 
s’effondre. Que Juliette trouve 
mensonger ce qui a été écrit pour 
elle. Mais Juliette s'en moque. 
Ce qui est g ai et triste. Et Marie 
transcrit avec subtilité, honnêteté 
et courage cette indifférence. 

- Quand Juliette a vu sa photo 
sur lejlivre, elle a eu un fou rire. 
Voilà tout Ça n’empêche pas 
Marie d’écrire, c’est sa façon à 
elle de trouver les gestes régu- 
liers, la permanence rigoureuse, 
par quoi la vie continue. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

★ JULIETTE, CHEMIN DES 
CERISIERS, de Marie Chaix. 
Le Seutt. 221 pages, 75 F. 




Une enquête du commissaire Jacques-Pierre Mette 


A travers les brumes qui baignent les 
alentours de Rennes et engourdissent^ 

. la circulation des mots et des êtres; 
une Mercedes va et vient, se range et repart 
sans bruit. A l'intérieur, le commissaire 
Démangé en fin de carrière, en bout de piste : 
a croit chercher un meurtrier, alors qu'il est lui- 
même • i ia plaça du mort » et regarde la vie, . 
e séparé d'elfe par le hublot », qui le séparera 
bientôt de lui-même. Tel est le ton, le tempo 
Enquête e l'hiver, que Jacques-Pierre Aroette 
déroule dans une sorte- de ralenti, escortant lé •' 
héros qui court' à sa perte en < un fer»r «r 
discret défiro.». y 

Roman policier ? La titre invite è. te 
croire. Mais s* * suspense a B y a. & résida 
surtout dans les blancs qui hachent les 
dialogues, dans tes trous du tissu narratif, 
dans les silences d* un-récit habile à suggé rer 
te mystère des vtes._A cet égard, o» retrouve 
jn |a déchirure nostalgique d'un livre comme 
Jeunesse dan* une ville normande 
1Seu3 ( 19811. “ ' -r 

.Comme chez Simenon, . l'atmosphère, 
qui êst- eésentialfe', . recouvre une intrigue. * 
Cest sur la mort d*un4iomme que te commis^ 

' saire Démangé. enquête. relayé par Hansen; un 
flic cïnéphfe Roland Saltenave, comédien qui' 

. interprété lerôtedeRosencrantz dans Hamfet, 


a terminé son existence dans sa voiture 
écrasée 6ur les rochers de la côte bretonne. 
Accident ? Suicide ? Meurtre 7 Avec l’épais- 
seur impénétrable, attentive et attachante 
<fun cousin de Maigret, dont la carrure laisse- 
rait bientôt deviner une secrète et définitive 
fêlure. Démangé s’acharne distraitement à 
percer -l'énigme d'une histoire qui nous 
assiège avec l'insistance d’une pluie chargée 
d'odeurs d'algues et de menaces diffuses. 


tociarmeetfe eàagria 

Jenny, héritière de la richofantille Bois- 
ievent, oisive et infidèle, femme de la victime, 
quel est son rôle dans cette affaire ? Et 
Chapec. l'ouvrier agricole devenu homme de 
main, nabot bu cran d'arrêt facto ? Et Thierry 
Gonzalès, te directeur du théâtre municipal "où 
I* pièce de Shakespeare continue de sécréter 
son angoisse séculaire ? Et Linda. la 

maîtresse du policier, eUe aussi , entraînée 
inexorablement vers là. débâcle ? - Les 
collègues de Démangé ont bientôt fait le point 
et classé te dossier, mais hë-mème ne peut 
échapper au piège mortel que ses interroga- 
toires et ses filatures ont tissé autour dfl lui : 


• Ne me punisse? pas. Ne vous punissez 
pas», lui crie Jenny. Tout A la passion d'un 
métier qui consiste â scruter c les vies pétri- 
fiées par la mort viokmte » et A vous voler 
vôtre ombre, Démangé coule lentement. 
Devant des adolescents qui jouent au ballon, il 
contemple • une dernière fois fanage même 
des années enfuies, sachant que le malheur 
n'était pas de ne plus être un de ces Joueurs, 
mais d’avoir été un de ces joueurs et de ne 
pas en avoir profité ». 

Roman policier, dont la façade se 
lézarde pour laisser entrevoir tes reflets des 
trahisons que HamTet, Rosencrantz et bien 
d’autres s'infligent scrupuleusement, Enquête 
d’hruar imprime en nous pour finir * le visage 
d'un homme enfermé dans se voiture sous 
l'eau ». Te/te est ('étrangeté fantomatique qui 
environne la : lecture' de ce roman plein 
d’ellipses et d'allusions, où Jacques-Pierre 
Amette a su mêler le chagrin d'une poursuite 
impossible et te charme d'une narration plau- 
sible. 

-S, K. . - 

* ENQUÊTE D’HIVER, de Jacqnes- 
Pierre Amette, Editions du SetS, 185 p* 
67F. 
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i Déplacements dégagements >, d'Henri Michaux: i MicItau». passager clandestin i, de Jeatfr-Mictiel Maulpobt 

« ' .... 

Ecole d’insécurité 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


RÉCAU- 
TION : si 
_ vous esti- 
mez que la réalité 
fait -assez ' de 
siennes comme 
ça, que . le cha- 
fouillis de nos sen- 
sations est déjà bien peu fiable, si vous Rsez pou- oublier le rude tour- 
ment d'être, atore n'entrez dans aucun grand livre, mais surtout pas 
dans ceux de Michaux modèles d'inconfort, apprentissage de l’anpro- 
bable, écoles de vertige. e Ce magicien de l'insécurité ». dit Char. 

La publication de Déplacements dégagements, Michaux l'avait 
prévue et préparée avant de mourir, en octobre dernier. Il ne s'agit pas 
d'inédits mais de textes parus, sauf erreur, chez Fata Morgane, dan» 
les revues le Débat et rira des vents. On ne les trouvait pas facile- 
ment, et leur regroupement met ai bien en rapport les recherches prin- 
cipales du poète qu'il mériterait de leur servir d'introduction. Avis aux 
veinards qu ont encore devant eux - l'ignorance a de ces avantages 
- la jubilation toute neuve de découvrir cette œuvre majeure du ving- 
tième siècle. 

O N est peu de chose. Notre idée de l'espace, notre impression 
d'une nouveauté en art, une artériole bouchée, peuvent en 
être la cause. Michaux t'a éprouvé un jour au cinéma (Une 
foule sonie de l'ombre). La fflm l'avait étonné par ses déformations 
d'images. Cet r infini s’abouchant avec le Uni et s'y écoulant », n'était- 
ce pas r explosion cubiste en peinture 7 Or NKchaux souffrait ssnpte- 
ment d'un trouble circulatoire de l'caiL II en fut quitta pour l'éblouisse- 
ment. La révolution du septième art ce serait pour une autre fois. 

Un état d'âme, une sauta d'humeur, peuvent aussi modifier nos 
perceptions. Dans un hôtel moderne, par grosse chaleur, le poète 
éprouve comme un remords, une légère hostifité ; et voilà que la réalité 
se mine, la «Ile se désagrège. Une autre fois, ce sera l'inverse : un 
petit instrument de musique africain, dont Michaux n’avait perçu 
jusque-là qu'un : «r cra-cra dévastateur de corbeau », sans note unis- 
sable aux autres, des # torchons sonores », lui est devenu supportable, 
presque suave, grâce au découragement rageur, batailleur, où il l'a 
plongé. Une lame plus crissante que d'autres évoquait et provoquait 
chez lui le refus da s'attendrir (si fréquent en musique), une malfai- 
sance d'incrédule, des cris rentrés dans les gorges... 

Michaux dessinait, peignait ; toute une ménage ri e - intime, taches 
prêtes è bouger, silhouettes. Un profane parierait de « bonshommes ». 
au sens enfantin. Cela tombe bien : Michaux dit ici ce qu'il pense des 


dessins d'enfants. Comme i les a observés! C'est un bonheur de 
découvrir grâce A lui que le génie dont s' émerveillent les parents est 
fait de manques, de mauvais vouloir. Michaux analysa à merveille la 
démangeaison enfantine du gribouillis en cercle, qui reproduit le 
manège, le cerceau, qui inclut tout sur son passage, et qu revient a 
son point de départ, ivre de son mouvement 

La dTOgue, on le sait, fit partie des expériences méthodiques 
dont f*chaux attendrit une majeure connaissance de nos méca- 
nismes physiques «t mentaux. Dans Per surprise. 3 raconte tes effets 
d'une erreur de don». Comme souvent dans son œuvre, fl s agace de 
son étourderie; Choses et phrases se disloquent, Des salves d'obnubi- 
latfons l'assaillent. C'en est tiré des braves renseignements des sensa- 
tions. Le réel tel que s'y fie un chien sa dérobe, coufisse, se chiffonne. 
Le mur est atteint dans sa raideur, dans son être. 

Un mur sans sa nature de mur, un jardin qui aspire à plu s 
d'ampleur, qui se prend pour une musique, quoi de plus éprouvant l 
Quelle posture leur opposer 7 Se terrer ? S’arc-bouter 7 Mic haux tri 
l'insomniaque, n'en finit pas de chercher la moins mauvaise position. 

S UR cé refus aventureux et harassant des données de r existence, 
les essais n'ont pas manqué, depuis Gide (194-1) : Berthaié 
(1949), Bréchon (1959), Beltour (1965). L'étude de Jean- 
Miche! Maufpoix propose aux découvreurs de Michaux d'utiles clefs, 
sachant, et-il le sait le premier, qu'avec l'auteur de l'Espace du dedans 
rien n'est jamais sûr ni acquis. 

Peu d'œuvres mettent à ce point le lecteur eh éveil et en périL . 
-Elle exige de lui qu'il se transforme, qu’il se risque. Car Me ne quitte 
jamais l’essentiel : en savoir plus sur rmcemable bizarrerie d'exister. 
De l'homme Michaux par exemple, qui nous reposerait du question- 
neur hagard, on ne sait que ce qu'il a bien voulu dire sèchement : 
voyages en Amérique centrale, en Asie, dans les drogues, dans la 
fbuilfis de soi. 

Cet explorateur de nos inondas interieus et du désarroiprimor- 
cfiai reste incertain, effacé, neutre. S'il se met en scène, c'est de 
manière, chétive, meurtrie, désolante, honteuse. H l'a «fit : petit, 
manger lui répugnait, il boudait la vie, il se jugeait raté. 

L 'AME du poète est plus insatiable que te corps, mais «De hérite de 
sa maladresse. Par horreur dé la routine pétrifiante, elle se 
laisse' envahir, traverser, dissoudre, métamorphoser, ma r tyriser. 
Le moi devient ingérebte. Même te je qui tient la plume doute de sa 
réafté, de son pouvoir. 

Las malheurs de Plume mettent en comédie toute i ntériorit é dans 
ce qu’elle a d'înassembbbte, nostalgique, et inquiète d'une plénitude 


poss&le. L'Autrê-n'est pas plus rassurant, avec son visage sans.cesse 
braqué, tonnant. Comme les voyages, le prochain a surtout te mérite 
de nous frire sente" étranger è nous-mëme. 

Autres défenses dans ia situation exposée . où sa hasarde te' 
poète : tes r a ndonnées imaginaires qui amortissant tes coups du réel ; 
le rythme. Hnrateu de. r asphyxie ; r obscurité, où s'opèrent passages 

et repSements* interdits de jour Changer de tfimèn si pn ? Se frira . 

infusoire ? Loger dans une pomme ? Aléatoire, tout ça I It n’y a ré 
demeure paistete ré mesure certaine dé rien. Les chôses_rampflssent 
des espaces vacante, les êtres trimant; comme tes insectes que 
Michaux enfant ne se lassait pas «f observer. 

C'est encore te création qui offre te maffleur rapport hidcfité- 
douteur, la moins mauvaise manière de se parcours, fl y faut une 
ascèse sans faSe. Gara' au bourgeonneme n t ! Maufpoix te montre 
bien : l'art poétique de Michaux veut tout, saisir l'invention è te gorge, 
tirer de rbumour des percées abasourdissantes, plonger si loin que le 
style ne puisse suivre, cultiver le coq-à-l'âne,, te. cri, retrouver un 
langage non poflué par r usage, faire que tes mots, purs comme è leur 
sortie du ti c tïo nnai re, portent è conséquence, mènent à l'insubordina- 
tion... 

M AULTODC revient sur lès vides provoqués de la drogue et sû- 
tes «coups de théâtre» mentaux dus aux erreurs de 
dosage. Michaux ne fait pas fâofle de te folie, mais cehi du 
fou, qui se présente bravement face au phénomène destructeur au lieu 
de laisser ses fonctions subalternes s'en occuper. L'excès rend compte 
du manque, secoue rord oma ncemem coutumier, bouscule le savoir 
étebfl. 

Spirituelle, r aventure de VBchaux ? Presque. Elle suppose un 
infini, celui dont vient chacun de nous. Le poète l'a proclamé : a Je suis 
chrétien. »\1 ajoutait : «Mars de caste brahma.» Les religions, comme 
te reste, 9 tes juge à leurs vertus expérimentales, opératoires. Les' 
systèmes transcendantaux ou les édrira» de génie l'intéressent moins 
que tes trouvâtes pratiquas pour rendre plus: satisfaisant le monde tri 
quU est. De TAste 8 retient sa sagesse, sa sensualité. 

Cette morale de r intervention fine sur te réel fait de Michaux le 
plus danois des poètes français. Voulez-vous devenir asiate du 
dedans, barbare i vous-même ? Occasion uniqu& 

★ DÉPLACEMENTS DÉGAGEMENTS, d’Henri Michaux 
Gid&said. 142 pages, 77JF. 

★ MICHAUX, PASSAGER "CLANDESTIN, de Jeu-MicM 

M mlpoi x, Champ poétique. Champ Vallon, diffusion Prestes «dwnL 

tûres de Fraace, 208 pages, 90 R 
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VIENNE 


LE CAIRE 


Thomas Bemhard 


Foire du livre : 


interdit la vente de toutes ses œuvres en Autriche 


les éditeurs occidentaux protestent 


Thomas Bemhard passa à 
la riposte: En dépit do la le- 
vée, depuis Noël, de l'interdic- 
tion pesant en Autriche sur 
son dernier roman Hobfétten 
(Abattage de bots) (1). l'écri- 
vain a décidé d'interdire à 
l'avenir, dans ce paya, la 
vante de ses œuvres et la 
'création de ses pièces. 

, Thomas Bemhard. qui es- 
time avoir été trahi par h» 
médias, s'explique sur son at- 
titude. 

« De quoi vous pla ignez- 
vous ? Depuis six mois, on ne 
perle que de vous. 

— Oui, mais comme s'9 s'agis- 
sait d'une histoire croustillante. Ve- 
nant des Autrichiens, c'est une 
réaction normale, mais cela m'a 
étonné de te part des Allemands, 
qui, chacun le sait, ont apporté la 
gravité et te sérieux au monde. Moi 
aussi, notez bien, f aime les bonnes 
histoires. Mais lorsqu’un critique lit- 
téraire se met è dénoncer un écri- 
vain pour le faire traîner devant la 
justice (2), il n'y a plus de quoi rire, 
è mon avis. L'interdiction a été prise 
par un juge qui a disposé d’une 
heure pour Sre le livre. Il y a eu des 
descentes de police dans toutes les 
flbrairies pour confisquer jusqu'au 
moindre exemplaire. En quinze 
jours, j’ai reçu quatorze assigna- 
tions di fféren t es. Pendant six se- 
maines, le juge n’a même pas dai- 
gné ma convoquer. Avez-vous vu 
cria ailleurs ? 

» On a dit qu'il s'agissait d'une 
affaire privée. Sachant les mflta et 
une manières dont une loi s'inter- 
prète, je soutiens, moi, que c’est 
l’Etat en personne qui m'a mis en 
accusation. 

— Votre roman figura pourtant 
pour la première fois sur la liste des 
best-sellers. 

- D'une façon totalement mal- 
saine. On a acheté mon livre parce 
qu’on s'attendait è y trouver des ré- 
vélations scandaleuses, alors qu’il 
ne s'agissait que de quelques noms 
anodins dont les lecteurs n'ont cer- 
tainement jamais entendu parler. 
J'imagine leurs soupirs et leurs bâil- 
lements dès la troisième page. En 
voilà que j’aurai perdus è tout ja- 
mais. 

» Je ne su is pas un auteur è , 
scandale. Les exigences que je pose 
è mon lecteur sont de tout autre na- 
ture. ■ Trais où quatre mille per- 
sonnes tout au plus sont suscepti- 

(1) Prenant prétexte (Tua dîner d’ar- 
tistes et d'Ëcrfvâmt, l’auteur fait une tt» 




blés de s'intéresser vraiment è mon 
œuvre, sept mille, A la rigueur, ca- 
pables de me suivra. 

- Ne vous est-il pas venu à 
t esprit en écrivant que vos mo- 
dèles pourraient se reconnaître ? 
— Le but d'un livre, c'est préci- 
sément que tes gens puissent s’y 
reconnaître. J'écris pour provoquer. 
Où serait, sinon, te plaisir de l'écri- 
ture ? Evidemment, lorsqu'on tient 
è éviter tout contact avec te justice 
et lé vulgaire, fl vaut mieux faire des 
poèmes que personne ne comprend, 
pas même l'auteur lui-même, et se 
contenter de chercher les plus jolies 
sonorités musicales. Cela permet, 
de surcroît, d'empocher des récom- 
penses. Mais Ce n'est pas cria qui 
m'intéresse. Je suis un écrivain qui 
tient à nommer les choses par leur 
nom. _ - - 

- Vous avez, semble-t-H, 

déclaré la guerre è l'univers tout 
entier. ... 

— Pas du tout. Je ne me lasse 
pas, au contraire, d'admirer le 
monde tel qu'il est L'autre jour, en 
me couchant, j'ai trouvé sur mon lit 
un papillon à moitié engourdi par le 
froid. Toute la nuit, fai évité de re- 
muer pour ne pas te blesser: 

» Mon enfance était marveîl- 
teusa et atroce (3). Même ce qu'il y 
a de plus beau devient affreux dès 
qu'on se met à y penser. Comparez 
les promesses qu’il y a dans un en- 
fant de dix- ans et ce qu’il devient 
vingt-ejnq ans plus tard. Le monde 
n'est fait que d'échecs et se nourrit 
de ces échecs. 

- Espérez- vous, à travers 
votre œuvra, contribuer i chan- 
ger ce mon de ? 

- Le Ciel m'en préserve I Ce se- 
rait me condamner au silence. La 
colère et 1e désespoir sont mes uni- 
ques stimulants et j'ai la chance 
d'avoir trouvé en Autriche le lieu 
idéal è cet égard. Connaissez-vous 
beaucoup de pays où un ministre se 
dérange Spécialement pour saluer le 
« retour au bercail » (sic) d'un offi- 
cier SS responsable du, meurtre d'un 
millier de personnes' (4) ? Tout 
s'explique quand on sait que ce mi- 
nfetre vient de Sabbourg et que 
toute sa famîlte (que je connais très 
.bien) est musicienne de père en fils. 

» Au prunier, étaga, on fait du 
vio/on. Au sous-sol, on ouvre les ro- : 
binets è gaz. Un mélange typique-, 
ment autrichien. Oui, vraiment, si ce 
pays venait è changer, il ne nia res- 
terait plus qu'è émigrer. * 

Propos recueillis par 
JEAN-LOU» DE RAMBURES. 


tire de establishment > viennois. D 
évoque - avec des pseudonymes trans- 
parents - l’échoc et la déchéance des 
-espoirs» de su génération - CC. te 
Monde des 1“ septembre et 28 décem- 
bre 1984. 

(2) Cest le critique littéraire de Die 
Presse qui, ayant ta les épreuves de 
Hoixfâiun . a tévfié les sümâtndcs exis- 
tant entre l’on des. personnages et on 
musicien vivant à Vienne, incitant ce 
dernier è intenter une action en justice. 

(3) Cf. les cinq volets autobiographi- 
ques ( l’Origine ; la Cave, le Souffle, le 
Froid et Un enfant) traduits chez Galh- 
manL 


(4) L’accueil de Tancien nazi SS 
Walter Reder par le ministre- de la dé- 
fense soulève actuellement une tempête 
dans les dûIiqi» .politiques et les médias 
autrichiens (cf. te Monde du mardi 
29 janvier). 


La 17* Foire in te rna tion ale du li- 
vre du Caire, qui s'achève te 3 fé- 
vrier, aura attiré cette année non 
seutemem tes traditionnels éditeurs, 
étudiants, inteltecturis et badauds, 
mais aussi tes forces de Tordra 
égyptiennes en état d'alerte è cause 
de ta présence d'un stand israé- 
fienlîh 

Record cf affl u ence. Plus de deux 
miffiona de personnes s'y sont déjà 
rendues depuis son inauguration le 
22 janvier. En effet. Le Caire, avec 
douze millions d'habitants, son 
prestigieux passé culturel et sa po- 
sition stratégique au centre du 
monde arabe; constitue non seule- 
ment un immense marché pour- les 
éditeurs du Proche-Orient, mais sur- 


tout un tremplin qui favorise la dif- 
fusion. Réussir à percer au Caire est 
une garantie de succès, la capitata 
égyptienne demeurant, malgré cer- 
tains signes d'essoufflement, le 
pôle de te culture arabe. De plus, 
l'adoption d'un titre en Egypte si- 
gnifie sa diffusion rapide dans te 
monde arabe à travers les quelque 
quarante mille professeurs de la val- 
lée du Nî( enseignant dans les 
écoles et tas universités du Moyen- 
Orient et d'Afrique. 

Las éditeurs arabes, et notam- 
ment libanais, n'ont donc pas lésiné 
sur (es moyens, et des réductions 
allant jusqu'à 50 % étaient couram- 
ment ‘pratiquées dans “ta section 


Un accent grave qui berce et bou- 
leverse. Jean-François Josselin / Le 
Nouvel Observateur. Une salutaire 
entreprise d’insalubrité publique. 
Jean-Dominique Bauby / Le Matin. 
Un joH*' morceau de littérature : 
décapant, ébouriffant, sacrément 
singulier. Gilles Pudlowski / Paris 
Match. Méchant touche et fascine 
comme la révélation d’une douleur 
cachée. Jean-Pièrre Enard / VSD. 
Acquitté pour cause. : de succès. 
Patrick Thêvenon /L’Express. 
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exposition-vente de la Foira. Dic- 
tionnaires, littérature et livres d'his- 
toire ont été^tas best-sellers des 
éditeurede Beyrouth. 

Pour les maisons égyptiennes, 
aujourd'hui plus que jamais, la Foire 
du livre est une aubaine culturelle et 
surtout commerciale, la majorité 
des maisons égyptiennes réalisant 
en deux semaines plus du quart de 
leurs chiffres d'affaires annuels. La 
livre souffre en effet cta maux multi- 
ples dans ta .pays des papyrus. Le 
commerce de 1a culture' est de 
moins en moins rentable, et de 
nombreuses librairies, sur les quel- 
ques centaines existantes, se sont 
converties à 1a vente plus lucrative 
des chaussures ou des cassettes. 
Même l'enceinte du jardin de l’Ezbe- 
[ kiyeh. traditionnel et pittoresque 
marché du livre d'occasion, a dis- 
paru sous tes coups conjugués des 
boutiques de vêtements importés et 
d'une nouvelle passerelle pour auto- 
mobiles. De plus, le marché arabe, 
qui absorbait plus de 90 % de l’ex- 
portation de livres égyptiens, s'est 
fortement affaibli pour des raisons 
politiques (paix avec Israël) et éco- 
nomiques. . 

Contrairement à leurs confrères 
égyptiens, les éditeurs occidentaux 
n'ont pas considéré la Foire de cette 
année comme une bénédiction, bien 
au contraire. En effet, du fait des 
mesures de sécurité imposées au- 
tour du pavillon hébergeant le stand 
israélien, ils ont été souvent privés 
de public. Quelques milliers de per- 
sonnes seulement, murées de car- 
tons spéciaux, ont pu entrer dans te , 
pavillon. où les éditeurs an-' 
glais ( 1 36), américains (90) et fran- 
çais (80). exposaient plusieurs di- 
zaines de milliers de titres. Nombre 
de ces ..derniers ont dépose une ' 
plainte devant l'organisme général 
du livra égyptien. Pour eux, fl n'est 
peut-être pas question de parttà- 
P*Til en prochain, à une foire où (es 
Visiteurs sont â peine plus nom- 
breux que les éditeurs. 

ALEXANDRE BUCC1ANTL 


ï* <1) Voir lé Monde du 26 janvier : 
:« Egypts : les. limites du « dégel * avec 
Jérusalem.» 
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HUGO A CHAILLOT 


« Hernani » sans bataille 


- Hernani • est le nom de combat, 
le nom de maquis, d'un garçon de 
grande famille, Juan d’Aragon, 
devenu terroriste — sa tête est mise 
à prix - parce qu'il en veut ait roi. 
Charles I er : le père d’Herrii» a été 
mis à mort par le père dit roi. 

Et Hugo va au pins simple : le ter- 
roriste et te roi sont amoureux de la 
même jeune fille. Doua Sol de Sflva. 
Laquelle est fiancée à un monsieur 
beaucoup pins Agé qu'elle, aristo- 
crate et très riche. Don Gômez, chez 
qui die .habite dans l'attente des 
noces (Hugo a voulu ici saluer ami- 
calement, de loin, Arnolphe et 
Agnès de Matière) . 

Doua Sol est donc à l’étroit entre 
trois hommes, mais elle a choisi le 
sien, c'est bien sür le plus jeune, le 
mieux bâti, le plus romanesque : 
Hernani. 

Assez vite, dés le premier acte, les 
iras hommes se trouvent nez i nez, 
fa nuit, dans fa maison de leur uni- 
que bien-aiméc. Ils vont faire, 
jusqu’au dernier acte, fa main à 
l’épée ou fa main sur le cœur, assaut 
de jalousie, de passion et de gran- 
deur d’âme (salut amical au Cid de 
Corneille). 

Enfin, Hernani est une püce his- 
torique (salut amical, le dernier, à 
Shakespeare) ; le jeune roi Otaries 
va devenir l’empereur germanique. 
Hugo avait pensé & appeler son 
œuvre : la Jeunesse de Charles 
Quint. 

Bien construite, bien tendue, 
l’action associe donc nos trois 
hommes aux embuscades d'un pros- 
crit et au destin d'un empereur, fa 
jeune femme s'en tenant an rôle 
d’une aimante fidèle et n’brterférant 
pas, en tant que femme, sur fa-mar- 
che de l'histoire (comme dans telles 
tragédies de Corneille). C’est, que 
Victor Hugo a, sur le sujet, sa reli- 
r ion faite : « Ah l vénérons . la 
Jiemme. Sanctifions-Lt Glorijïôns- 
la. La femme, c'est l’humanité vue 
par son côté tranquille. - 

«Quelle heure est-3?» 

En quoi Hernani a-t-elle été, en 
1830, un événement, une pièce de 
théâtre surprenante, nouvelle, alors 
que, nous Pavons dit, Hugo déclare 
nettement ce qu’il doit au # Cid ». & 

- L’Ecole des femmes », et à l’idée 
que l'on se faisait alors de Shakes- 
peare ?• 

Pièce nouvelle avant tout pour 
deux raisons. 

La première est de nuance politi- 
que : Victor Hugo s’autorise 2 traiter 
un roi si l'on peut dire « à tu et â 
toi ». Il le montre dans des situations 
prosaïques, pas glorieuses, le moins 

PETITES ” 

NOUVELLES . . 

■ .PRIX DOMINIQUE. - Le 
trente-deaume prix Doatetnw delà 
rdsc ca scène» été rends, te 29 janvier, 
à Jacques Rosny pour sou sp ectacle 
Napoiéoa, qui se jone actoeOemeut an 
Théâtre Marfgny. Napoléon est la 
qmtre- ria gt-eiaqnBMC mise en scène 
de Jacques Rosny, qui a **nl des 
antes rs a mai divers qn*Andlberti 
(CawaBer seafl, René Etad (Eugénie 
Koprvahae) oa.DUkr Van Canwdaert 
(TAstronamej. 

■ PRIX BERNARD LECACHE. - 
Gabcrt Bécaod a reçu mardi 39 janvier 
le prix satirâcfete Bonard Lecache (da 
nom da fondateur delà Ligne fatemat- 
doute contre le racisme et Paadsénd- 
tisme), pour sa chanson Mustapha 
Dupont La récompense fai a été reidse 
sbt la scène de rOtyopia où le chanteur 
se prodnh: a ct ue ll em ent . 

■ LE RETOUR DE - JOHNNY ». 

- Johnny Haüyday est remonté w fa 
scène <fa Zénith jeudi 31 janvier. Le 
dnaSear àveif dâ a rrêt e r son qe c hde 
le g janvier.* la sdte iPan mafabe. D 
doit c ommen cer le 16 février sne tour- 
née qai le conânba Atns trente-bail 
vfflks de France, jasqa’aa 2 avriL 

■ MORT DU PHOTOGRAPHE 
FELIX MAN. - FeSx Mao, an des 
pumnecs du reportage photographique, 

ETSrt i LHto. te 3 ® J***- B 

fft*ae"dequaUeviatt-onieaBa.. 

[Né eu. Allemagne en 1893, FeEx 
Man, - de san vrai nom Hans Saumura 

- découvre fa photographie- en Aba«| 

pendant la première guerre monmale. u 
collabore ensuite i de nombreuses 
revues allemandes, pmi. fuyant fa 
nazisme, s’installe en 1934 en Angle- 
terre et fonde, avocEdward Woutt 
Stefan Loraot, mi jounud 
populaire, lé Picture PosU 11 était égale- 
total l’auteiur d’une importante hmoue 
d:la lithographie.] - 


du monde. Et U lui fait dire des 
choses terre-à-terre. Cefa ne s’était 
pas encore fait, au théâtre. C’était 
comme un coup de tonnerre, une 
libération. 

Pour bien mesurer cc sursaut de 
liberté, il faut se dire que lorsque, 
dans Hernani, un roi, que l'auteur 
situe plus de trois cents ans avant 
1830, et de l’autre côté des Pyré- 
nées, prononce les mots « Quelle 
heure est-il ? ». oui simplement ces 
mots, il y eut des gens, à l’orchestre 
de la Comédie-Française, qui en 
eurent presque une attaque. 

Accessoirement, fa liberté de pen- 
sée s'exprime aussi dans le combat 
très rapproché du terroriste et du 
souverain, et dan l’analyse intime, 
indiscrète, du cheminement de fa 
conscience du jeune roi qui devient 
empereur. Mais c’est presque peu de 
chose en comparaison de rapproche 
familière du roi, du » quelle heure 
est-il ?» 

La seconde raison de fa nouveauté 
est d'ordre littéraire. Une phrase de 
Victor Hugo résume à merveille fa 
chose : - J’ai disloqué ce grand niais 
d'alexandrin. » 

11 s'agit ici de f alexandrin de fa 
tragédie historique, genre noble s’il 
en fût. Vers consacré, vers d'une 
allure protocolaire. -Disloquer» ce 
porte-parole solennel, c'était, en 
1830, pour certaines oreilles bien 
élevées, briser les colonnes du tem- 
ple. Pas moins. 

Ce double défi insurrectionnel de 
Victor Hugo aurait peut-être fait 
chou blanc s'il navait été que cela, 
gan* plus, d’une manière voulue, 
appliquée. Mais Hugo sut faire 
à’ Hernani, écrite à toute vitesse du 
29 août au 24 septembre 1829, une 
pièce très vivante, très nerveuse, très 
chaude, très émouvante, très drôle 
par à-coups. Hugo irriguait l’action 
de beaucoup d’élans personnels, 
vécus de souvenirs d'enfance en 
Espagne, de sentiments intimes 
actuels envers Adèle Foucher, de 
convictions politiques. 

Hernani a été, en 1830. une pièce 
passionnante. 

Aujourd'hui, en 198S, les cartes 
ont beaucoup changé. Se reporter à 
Saragosse ou dam les monts d’Ara- 
gon, près de cinq cents . ans en 
arrière, c'est loin. Ressentir une cor- 
respondance entre le roi Charles- 1» 
d'Espagne ou FEmpereur Chartes- 
Quini et un de nos dirigeants, non, 
cefa nous ne le pouvons pas. Enten- 
dre un souverain demander « Quelle 
heure est-il ? ». ça nous laisse froids. 
Et -disloquer» l’alexandrin, par 
tous les enjambements, toutes les 
césures imaginables, v raim e nt peu 
nous chauL 


C'est pourquoi Antoine Vitez, 
présentant Hernani au Théâtre de 
Chaülot, a fait preuve, une fois de 
plus, d’une rare présence d’esprit. 

Lui et ses acteurs disent les vers 
$ Hernani tels qu'ils se présentent 
‘ aujourd'hui, comme des vers dont la 
«dislocation» n'est plus évidente, 
n'est même plus décelable après 
tous les tremblements qu’a connus 
notre poésie, après qu’Edmond Ros- 
tand ait fait de cette dislocation une 
charpente à toute épreuve. 

Le vers d'Hugo, solfié par Vitez, 
est un vers vrai, respirant, sans dos 
d'âne, foncièrement différent de la 
prose malgré son absence de céré- 
monie, un vers lunaire, fiévreux 
mais pas trop, une petit peu témé- 
raire pour fa frime et assez neuras- 
thénique, ou à tout le mains inquiet, 
on ne sait pourquoi au juste, et qui 
circule d'une voix à l’autre comme 
un sang léger, dilué et phosphores- 
cent dans la nuit. C’est très étrange, 
c’est d'un charme peu résistible 
alors que c’est très retenu, presque 
sourd. Voilà en quoi s’est transmué, 
en cent cinquante ans, le vers d' Her- 
nani, et Vitez ne triche pas. 

Vitez évite d’autre part, résolu- 
ment, l'aspect traditionnel néo- 
carolingien du décor. Les choses se 
passent plutôt la nuit, dans de 
grands espaces ouverts. Il y a des 
étoiles, des ciels lointains d'encre ou 
de sang, des lumières froides de 
pleine lune à travers de grandes croi- 
sées, des fragments d’escaliers qui 
mètrent aux chambres ou au cryptes. 
La galerie des portraits est plutôt 
une forêt d’images. 

Mais en fait tous ces décors de 
Yamûs Kokkos, pourtant nettement 
dessinés, et parfois fantastiques, res- 
tent invisibles. Us ne pèsent en rien 
sur l’œil, ni sur l’esprit, ils sont très 
beaux parce qu'ils sont juste le pres- 
sentiment d'un lieu, juste le repère 
rapide d’un dedans ou d’un dehors 
où des rencontres ont lieu. 

Triple super-prince charmant 

Toutes ces aventures des idées et 
du coeur d'Hugo nous sont données 
par les acteurs, magnifiques. Auré- 
lies Recoing (Hern&m), alliance 
brusque, fraîche, de* partisan, 
d’homme dés bois ùn’-peii King-' 
Kong; de para de gauche (S'A en 
est), de triple super-prince char- 
mant étrangement angoissé, acteur 
athlétique, poétique, attachant dans 
tous ses rôles. ’ 

Jany Gastaidi (Dona.' Sol), téné- 
breuse, tremblée, souffrante, insecte 
électrique habité d'une charge poéti- 
que et affective incroyable, comme 
des coups de foudre de lucidité 
intuitive, artrice entièrement imagi- 



ncn't-i». 

Ne tnc Nppdlc pas. futur C‘-*ar loma ii. . 

Hernani, éanslea Œuvres Utustsées de Victor Hugo, éditions HetzeL 1855. 


native. Antoine Vitez (Don 
Gomez), vieil amoureux boulever- 
sant, aliéné, pointilleux sur fa droi- 
ture, avec des moments d’absence 
■ans fond, des sursauts de rapide 
jeunesse, des abîmes de mélancolie, 
mnK une ligne droite aussi, comme 
si la mort d’avance avait tracé un sil- 
lon, Antoine Vitez dont fa voix si 
sensible passe du murmure presque 
muet à des coups de chien de bpur-_ 
• raaque. Rédjep Mitrovitsa, Charles- 
Quint on ne peut plus bizarre, qui 
masque systématiquement ses 
réflexes, ses projets, sous une parade 
. presque dansée, avec une finesse de 
scalpel, et qui tombe aussi dans une 
sorte d'hibernation somnambulique, 
lorsqu’il parie seul et longtemps. 

Une musique sombre métallique 
de Georges Aperghis rôde par 
moments, très mystérieuse, dans Je 
dos des protagonistes. Sans insis- 
tance. Ce qui est bien : Hugo 


n’aimah pas la musique. Rappelons- 
nous sa réflexion, lors des « Funé- 
railles» de l'empereur aux Inva- 
lides : « Le Requiem de Mozart a 
fait peu d’effet Belle musique, déjà 
ridée. Hélas ! la musique se ride ; 
c’est à peine un art » 

Un coup monté 

Quelques mots de rappel sur « la 
bataille d’Hernani ». Elle n’a pas eu 
lieu. Ce fut un coup monté, et les 
coups bien montés, cela marche tou- 
jours. Mais il n’y eut aucune 
bataille. 

Hugo était inquiet, et il ne voulait 
pas échouer. Ses amis non plus. Or 
venaient d’être jouées, au Théâtre- 
Français, en quelques semaines, 
deux pièces très « modernes », qui 
avaient plu, mais qui avaient donné 
l'alerte aux passéiÀcs : Henri 111 et 


sa cour, d’Alexandre Dumas Père, 
et le More de Venise, de Vigny, 
d’après Othello. 

Lorsque certains auteurs dramati- 
ques de moindre envergure, et cer- 
taines critiques, tous plutôt vieux 
jeu. et aussi certains fonctionnaires 
de la censure, apprirent qu'une 
pièce de Victor Hugo, Hernani. 
allait être jouée, au Théâtre- 
Français également, ils firent courir, 
dans fa presse et dans les salons, des 
méchancetés. 

Hugo craignit une cabale, les soirs 
de premières, suivie d'un four. Alors 
Q mit au point, avec l’aide de sa 
femme et de Théophile Gautier, une 
. claque » formidable, une claque 
comme jamais il n’y en avait eu. 

Ce fui une organisation presque 
militaire, avec sections disciplinées, 
sous l’ordre de chefs. Les chefs 
s’appelaient Nerval, Berlioz (dix- 
sept ans). Balzac, des gens comme 
ça, rien de moins, et décidés. 

Pour une raison qui n’a jamais été 
bien éclaircie, soit pour nuire à 
Hugo, soit pour l’aider, les portes du 
théâtre furent ouvertes à 3 heures, 
quatre heures avant le lever du 
rideau. Les commandos de choc 
occupèrent aussitôt tous les endroits 
stratégiques de fa salle, qui restait 
plongée dans fa noir. M" Hugo, un 
bandeau sur fa figure, car elle avait 
une fluxion, allait d’un coin à 
l'autre. 

Bien plus tard, à l’heure normale, 
arrivèrent les spectateurs sans idée 
préconçue, et les vieilles badernes, 
l'œil froid. 

Dès les premières répliques, et 
jusqu'à fa fin du dernier acte, fa 
super-claque d’Hugo fit à fa pièce de 
tels applaudissements, un tel triom- 
phe, que Ton n’entendit pratique- 
ment pas les quelques rares protesta- 
tions timides des. «anti». Jamais 
une première ne fut aussi enthou- 
siaste. unanimement. 

Soit dit en passant, fa « claque » 
était chose courante. Même les 
acteurs avaient fa leur, personnelle. 
Hugo écrit par exemple, à propos de 
M 0 * Mars (qui jouait Dona Sol) : 
• Chaque fois que M” 1 Mars jouait, 
elle demandait deux places de par- 
terre. qu’elle donnait a son claquevr 
particulier. Elle demandait ces 
deux places «pour sa femme de 
chambre». C’était sa coutume. Si 
on les lui refusait, on s'exposait à ce 
qu'une indisposition subit fît man- 
quer la représentation. » 

Le 7 mars 1830, à minuit, Victor 
Hugo écrit dans son journal : * On 
joue Hernani au Théâtre-Français 
depuis le 28 février (il se trompe, 
c’est depuis le 25). Cela fait chaque 
fois 5000 F de recette. » 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre national de Chaillot, 
20 heures. 
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Hausse de 20 % du chiffre d’affaires 
des commissaires-priseurs de Paris 


Avec une progression de plus 
dé 20% en -un an dit produit de 
leurs ventes, les commissaires- 
priseurs parisiens (87 au total) 
constatent avec satisfaction • un 
renouveau de l'investissement 
finançais en matière, artistique ». 

Le chiffre d'affaires total des 
ventes publiques*. Paris, annoncé 
par M* Yannick Guflloux, prési- 
dent dé la Compagnie des 
commissaires-priseurs de Paris, 
atteint 1 247 787 425 F pour 1984 
(an lieu d’on peu plus d’un mil- 
liard pour 1983). 

.Dans ce chiffre, la part du 
Nouveau Drouot est d’environ 
80 & Les ventes <te voitures 
représentent 9 -36, lé reste se 
' répartit entre Drouot-Nord (pou- 
les meubles et objets d’occasion), 
les autres vraies en ville et en 
proche banlieue ainsi qu’au cré- 
dit municipal. 

L’étude détaillée du chiffré 
d’affaires : fait ressortir une 
-/hausse des prix unitaires, des 
objets et un fléchissement . du 
nombre d’objets mis en vente. 
Parmi les résultats les plus 
remarquables on * retiendra, les 
. records dfctwmé pour un cheval 
en bronze du dix-septième siècle 

adjugé 9200000 F et un portrait 
- signé de M“- Vîgée-Lebrun â 
690(fOOQ;F. ; 

Parmi les tableaux ayant 
dépo sé le million vune esquisse 


sépia de Rubens à 2550000 F, 
uu portrait de Cranach à 
.1550000 F et une œuvre de 
Cézanne à 1 350000 F. Le meu- 
ble le plus cher vendu à Drouot 
en 1984 est une commode estam- 
pillée BVRB (Bernard van Risen 
Burgh) à 2200000 F. Le record 
absolu pour un meuble avec une 
adjudication de 15 mil l iou s a 
bien été -obtenu par des 
commissaires-priseurs parisiens, 
M“ Ad er-Pi car d-Ta j an, mais 
c’était à Monte-Carlo. 

C’est surtout en cette fin 
d’année que les ventes ou connu 
.de fortes poussées d’enchères. 
Les seuls mois de novembre et de 
. décembre 1984 représentent près 
de 30 % du cbjfiré total. Dans le 
même temps, les ventes des 
concurrents britanniques et amé- 
ricains ont connu des progres- 
sions encore plus fortes — ce qui 
. fait apparaître un lien entre fa- 
reprise économique aux Etats- 
Unis et l’activité du marché de 
l’ait. Lies bons résultats de fin 
d’année observés à Paris sont 
dus, en partie, aux grands ache- 
teurs internationaux présents 
pour les plus belles ventes du. 
Nouveau Drouot mais également 
au réveil des amateurs et colle c- 
donneurs Français qui, sortis de 
leur attentisme, reprennent 
.confiance dans les placements 
artistiques. . . 


Les craintes d’une modifica- 
tion du statut des commissaires- 
priseurs tendant à l’abolition du 
monopole semblent pour l'instant 
écartées : la commission de 
concertation entre fa direction 
des affaires civiles du ministère 
de la justice et les commissaires- 
priseurs n’a encore déposé 
aucune conclusion susceptible 
d’aboutir à un -projet de loi. 

L'arrivée de Minitel 

Une innovation technique 
mérite d’être signalée : au cours 
de 1985 toutes les adjudications 
des ventes cataloguées au Nou- 
veau Drouot seront mises en 
mémoire sur ordinateur et ren- 
dues éventuellement accessibles 
an public sur écran Minitel. Un 
accord vient d'être conclu entre 
fa Compagnie des commissaires- 
priseurs de Paris et fa société 
IVP (Informations ventes publi- 
ques), service . télématique qui 
recueille et diffuse, moyennant 
abonnement et tarification, les 
résultats des principales ventes 
publiques.. Un service d'annonce 
des ventes par Minitel est aussi à 
l’étude (1). 

J.-B. GERSA1NT. 


(1) Pour tous renseignements : 
IVP, 55, boulevard Larmes, 75016 
Paris ; téL : 504-99-66. 


CINEMA 


«PALACE», d’Edouard Molinaro 

Les surprises de L’Allemagne 


Quelques- souvenirs du Caporal 
épinglé de Jean Renoir passent dans 
ce Palace d'Edouard Molinaro, 
d'après un scénario d'Alain Godard. 
Mais les rapports cfiffidles da deux 
frères (l'un, Robert, prisonnier dans 
un stalag, l'autre, Lucien, engagé 
dans les Forces françaises Ifcras) se 
rattachent à une représentation da 
r Allemagne qu'on n'aurait pas pu 
voir au cinéma il y a vingt ans. Cette 
Allemagne de 1944 - du moins la 
région où se situe le film, — troublée 
par les défaites militaires et les bom- 
bardements, est fatiguée du nazisme, 
au point que le complot du 20 juillet 
contre Hitler devient un ressort dra- 
matique de l'action. 

Les prisonniers français entretien- 
nent avec leurs geôliers et la popula- 
tion civile des relations plutôt cor- 
diales. Cette attitude, qui a, chez 
MoSnaro. des raisons psychologi- 
ques. supprima presque 1a notion 


d'ennemis. Daniel Auteuil, qui évo- 
luait vers les rôles «sérieux», prend 
ici une dimension nouvelle dans le 
personnage de Lucien, l'homme qui 
veut aller jusqu’au bout d'une lutte 
où il est moralement, idéologique- 
ment — au contraire da son frère, 
Robert (Claude Brasseur) - partie 
prenante. 

Réalisé avec des moyens impor- 
tants, la film de Molinaro reconstitue, 
d'une manière remarquable, les 
scènes de débarquement et de 
guerre, 1a vie allemande déjà crépus- 
culaire à l'approche de la défaite, en 
un temps où toutes les valeurs sont 
en train de se brouiller. La mise en 
scène est è la hauteur des ambitions 
de cette œuvre qui remet en jau des 
comportements humains ballottés 
par les secousses historiques. Et l'on 
aime beaucoup les interprètes. J. S- 

* Voir les films nouveaux. 


Théâtre des Amandiers / Nanterre 
journées de musiques arabes/ie machreq 

jusqu’au 1 0 février 1 985 

• Vend. 1-20 h 30 MUEZZINS D’ALEP 

ISYTOB 



i Sam. 2 -20 h 30 CEREMONIE SOUFI 
DE L’ORDRE CHAZ1U 

(EGYPTE) 

• Dim. 3-15h30 LE CHEIKH 

ABDEL BASSET 

ABDEL SAMAD (EGYPTE) 
Programms'envoyi sur demanda 



location ouverte 721 .1&81 7. avenue PaMo Picasso 92000 NANTERRE 


Philippe LÉOTARD 

Laetitia LÉOTARD 

Jérôme ZUCCA 





un film de Pierre ZUCCA 

avec Victoria ABRIL 
Fabrice LUCHINI Benoît RÉGENT 
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SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOI ET TES NUAGES : Parte de 
Gatfffly (580-20-20) 20 h 30. 
CORNEILLE, b Place royale : 

ATitw vntiCT, Théâtre de la Commune 
(833-16-16) 20 b 3a 
HERNAM : CtutSkx (727-81-15) 
20 h. 

LA MAISON DE BERNARDA : 
Cartoucherie de l'Epée de Baie (808- 
39-74) 20 h. 

LES BONNES : Théâtre de Pferis 
(2800900) 21 h. 

VEILLÉE ISLANDAISE : Petit 
Odéoe (325-70-32) 18 h 30. 

DU SANG DANS LE COU SU 
CHAT : Studio Bertrand (783-99-16) 
20 h. 

* LA PERLE DE LA CANE- 
ptfcae : Malakofl, Théâtre 71 (656 
43-45) 20 h 30. 

DERNIÈRE LETTRE D'UNE 
MËRE JUIVE : Poche (548-92-97) 
18 fa 30. 

LE RODEUR : Théâtre 13 (588- 
16-30) 20 h 3a 

MAX CERICKE : Saint-Déni*, 
TGP (243-00-59) 20 h 30. 

LA JBKHERAUTE : Sann-Maur. 
Rond Point liberté (89909-10) 21 h. 


v Spectacle* 


perle CM du 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 18 fa 30 : Tristan et 
laolde. 

SALLE FAVART (29606-11), 19 h 30 : 
le Convive de pierre. 

v CHAH-LOT (727-81-15), Gmai Tfafft- 
tn>20 h : HcrnanL 

ODÉON (IMItre de PEreape) (326 
70-32), 20 fa 30 : Temporale (Orage, en 
langue italienne). 

PEUT ODÉON, notre de FEreope 
(325-7032), 18 fa 30 : Veillée irlandaise, 
■ds R. Maguire. 

w-TEP (364-80-80) 20 fa 30 : Clair 

BEAUBOURG (277-12-33). 

Catarta/A riraartw ; 20 b 30: concert 
de ntînéreire (S. Giraud, A. Laurier, 
C. Mkrexna. T. Maxafl ; dir. F. Médi- 
tai. OnTren VMâe : 16 h : Dufc Onde, 
de C. Baver, J. Irvin, R. Landy ; 19 b : 
HWar et *r**n r** ; Frans Muerod : As- 
pects de son œ u vre, de F. B n y e n s ; O- 
aEoa «*»—«■ : 17 fa 30 : la. Forêt des 
n eiges , de L. Feiran; 20 fa 30 : Reeon- 
nn mince fa travers le Yangzi, de 
X Tang: le ï* février fa 14 fa 30 .-Prin- 
temps précoce, de X. TM ; 17 h 30 : Leï 
Feng. de D. Zhaoqi ; 20 h 30 : Quinze H- 
gatores de sapéqaes, deT.Jm; 15 h: Do- 
nation Louise et Michel Lcâria; 18 fa : 
Images morcelées. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
1683), 20b 30 ï kChauvMooris. 

THÉÂTRE DE LA VHJE (274-22-77). 
20 fa 30 : Richard IH ; 18 fa 30 : Herman 
VsnVeen. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 

. 28-34), 20 h 30 : h Milliardaire, de G.- 
B-Shaw. 

Les autres salles 

mrA DEJA ZET (887-97-34), 21 h : le 
Moine noir. 


v AMERICAN CENTER (335-21-50). 
21 h : D. Strin, 

AMANDIERS DE PARS (36642-17), 

20 fa : Fkdigrectt ; 21 fa :1a Vie casse 
de mort. 

m- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 a 20 fa 45 :1e Sablier. 
ABCANE (338-19-70), 20 h 30 : b 

Damné. 

m-ARTS -HÉHlg rroT (387-23-23), 21 b : 
le Chand elier; 18 h 30: Une heure avec 

ASTELLE-THÉATRE DU XIX* (238- 
3653),20fa30:VaeSdi. 

ATALANTE (60611-90), 20 fa 30 : Jour- 

—1 i ftmriifai. 

■r ATELIER (6064624), 21 fa : la Dame 
de mort. 

m- ATHÉNÉE (742-67-27), 20 fa 30 : ks 
ScnneaU ind b erets ; 18 h 30 ; Voyagea 
d’hiver. 

rBASnUB (357-42-14), 21 fa : WD 
Life. 

m- BOUFFES PARISIENS (2966624). 

21 h: Tailleur pour dames- 
BOUVARD «x-POnNIËRE (261- 

44-16), 21 h : Théâtre de Bouvard. 

■r CARTOUCHERIE, Épie de Bofe (808- 
39-74), 20 k : la Maison de Bernaida 
AQnl 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 
20 fa 30: Un rite pour k (Ere. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), Grand Théâtre 
20 h 30 : MIDc francs de réco mp ense ; 
La Resserre 20 h 30 : Le tram était à 
fheure ; Galerie 20.fa 30: k Pta Hea- 
reux des trois. 

m-OTHEA (357-99-26), 22 h : k Crime 


CAUMAR33N (7424341), 
21 fa : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45: LSocadü. 
ar COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 h 45 : Meaaieezs ks roodfrde-cmr; 
22b30:L3L 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard fa 
l'orange. 

DÉCHARGEURS (2360002), 19 h : 
Mystère bouffe. 

DIX-HEURES (60607-48), 20 fa 30 : 

de famill e ; 22 b : Scènes de 


■rEDEN-THÉATRE (35664-37), 21 fa : 
Architrvc. 

EDOUARD-VD (742-57-49) . 20 fa 30 : 
Chapitre H. 

ÉPICERIE (272-23-41), 20 fa 30 : la DfO- 


E9CALIER D'OR (523-15-10), 21 h : k 

ESPACE ACIEUR (262-354»), 20 fa 45: 
Gainer de- brouillon sur mm peloase 

ESPACE KERON (373-50-25), 20 fa 30 : 

Calma on l'enfant dn mystère. 

■r ESPACE MARAIS (271-10-19), 
18 h 30 : 1e* Hnemants. 

ESSAJON (278-46-42), L 19 h : Hh» 
shnna mon amour 85 ; 20 h 30, sam. 
17 fa : Un habit d’homme. IL 21 h : 
Caméléon s Chant dam la mit, 

■r FONTAINE (874-74-40), 20 11 30 : 
Oipbéeanxenfca. 

w GAITÉ-MCKVTPARNASSE (322- 

1618),20h45;Low. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30: Pink 
ThuoderbinL 

GRAND HALL MONTORCUDL (296 
0406), 20 fa 30: ks Prénoms efiacés. 


Vient de paraître aux 
Edifions musicales 
HORTENSIA 

46. rue de Basai 75009 PAHS 
« Dossier Guitare 
-Classique « 

par PATRICK PO 
(h 2 vstaotts) PRIX : 33 F 

61 pièces, choisies parmi les 
plus intéressantes du réper- 
toire de la guitare classique, 
flamenco, et folk, dont l'écri- 
ture a été adaptée à un 
niveau technique précis pour 
aider le musicien, débutant 
■ou confirmé, à développer sa 
sensibilité dans l'interpréta- 
tion musicale. 


EN RAISON DU THOWW 
REPRÉSmxnON SUPPLËlIBnNRE 
LE SAMEDI A 18H30 
A FARDH Pt) SAMEDI 9 FÉVWHI 


MADELEINE 


C3eBSTTO-f»ES/CVfaL HUMPHftS 



Sam Shepard 

l'ouest, 
le 


RICHARD I ROLAND 
BOHRINGER I BLANCHE 


LOCATION 268Ü07JM at 


PERLE DE LA CANEBIERE 1 

E. LABICHE mise en scène Pierre ASCARIDE 



THEATRE71 

M A L A K O F F 


655 43 .45 


f/til »</’;Jf P.ATp 
10 SA MO'*»C4 


M d ro C r c t e i i T ’ré : ce cure 

Tél. : 899.94.50 


DERNIÈRE 13 FÉVRIER 


ETE 



(Summer) \ÜlQ/ 
d’Edward «uhhhj 

r , l»l- < AE.N 

Bond 


mise en scène : Michel Dubois 


Une tragédie moderne magnifiquement mise en scène par Michel Dubois LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. ..magnifique travail d’ecrilure... l'interprétation des cinq comédiens est fascinante LE 
QUOTIDIEN. Féroce, singulier, contemporain L'EXPRESS. Le touf est d'une grande sobriété mais 
aussi bouleversant LE FIGARO. Il faut aller voir ÉTÉ. c'est vivre un grand moment LE MONDE 


Q CURE %M MONFORT 



DEG.B.SHAW 

CréaBonen France • 831J2&34 


[le Monde Informations Spectxxies 

2812620 

Pour tous renseignements concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et {ours fériés) 

l iiWv rf pn il prix pr ëêrmM s avec fai Cf CM» 

IM F français par chèque nKmdot-teen* a rordre du jaufnd L* Monde. — 


Nom. 


Ville 

N° 


.Prénom 
.Rue — 


. Code postal 


N» tél 


■ m-Ca algk dans nos Hanaa P » oflramtn— signala taaapamackâ qri bdniScintrta» ■ 

S «anricaaaChiduMondadaaSpactad»». • _ . . . . ■ 

■ «FORMATIONS : 878-48-48 at 87637-37. - = 

24 haoraa aur 24, - • 

f - ” Vendredi février " "1 


Opérettes 

EZ2XJRADO (241-21-80), 20 fa 30 : 
HonnsPain. 

ÊLYSÉES-MONTMAKIRE (252- 
25-15). 20 fa 30 : fan AfiDo et Uno Nota. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9697), 22 btCtereonsIra^aiaa. 

■r MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 20 fa 30 : Chant a 
EuugliuajyitJqae*. 

MA933E-STOART (508-17-80), 20 b 30 ■ 

L. KVân . 

jrMOGADOR (2*5-2680). 20 & 30 : 

ByoBfeSixmJSa. 

OLYMPIA (742-25-49), 20 fa 30 : G. B6 
cuxL 

v palais des sports (S2MO90). 
20fa30:M. Jmas. 

■r THÉÂTRE DES CHAMPS- 

ÉLV5ÉES (723-4^77), 20 li 30 : HnHy- 
Ttmd P intd't* 

TROU NOIR (570-84-29), 21 fa 30 : 

M. Aifaatz. 

ZÉhOTH (245-444^4), -20 fa 30 rJ. HaBy- 

- *J«y. . 

Les concerts 


HUCHETTE (3263849), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Lagon ; 
'21 h 30 : Offenbacb, ta cramas 1 
■r JARDIN DHIVER (25674-40), 21 b : 
Usinage. 

LA BRUYÈRE (8767699), 21 fa : Goéri- 


ur LIERRE-THÉÂTRE (5865683), 

20 h 30 : rOpére nomade. 
arLUCERNAIRE (54657-34). L 18 b: 
Le pupille Tout être tueur; 20 fa : ks 
Eam et ka Forêts ; 21 fa 45 : Jouas. - 
IL 20 fa : Pour Thomas ; 21 fa 45 : ffiro- 
mhhnm taon un ou: Pkrite «Br , 18 fa ; 
FUkoa français n* 2 ; 21 fa 30 : Cocktail 
s Bloody M. 

ar LYS-MONTPARNASSE (327-8661), 
19 h 30 : Hedda Gabier; 21 h 30: la 
Fbs Forte. 

an- MADELEIN E (265-07-09). 20 h 45 : 
rOneat,kvraï. 

MARIE-STUART (50617-80), 22 fa; 

Savage Love ; 20 h 30 : Hrid up. 
MARIGNY (2560641), 20 fa 30 : Napo- 
léon ; Salle GaMd (225-20-74), 21 > : 
laBcrine. 

■rMATHURINS (2654000), 20 fa 45 : 

Un drdk de cedràn. Parité aafle. 
MICHEL (2663502), 21 h 15 : On dfcm 
an ht. 

MKHOHÉRE (7469622), 20 fa 30 : le 
Kofienr. 

«-MONTPARNASSE (3208690). 
Grande airik 21 h : Duo pour une 
aoriste. Parité saBe 21 fa : Arinea de vie. 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD <331- 
11-99), 20 fa 45 : k Chat de k Saint- 
Syfvéstic ; 18 fa 30 Théâtre 1 la mode. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 

T m W il . 

PALAE-ROYAL (297-568 1), 20 h 45 :k 
Dindon. 

POCHE MONTPARNASSE (546 
92-97), 18 h 30 ; Denlke lettre d’une 
mère juive acmittiquc à «un fSs. 

PORTE- DE -GENTILLY (58020-20), 
20 h 30 : Toi et ta nuagas. 
ar PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37r53), 20 fa 30 : Deux-bomma dans 
unevaÛse. 

QUAI UE LA GARE (5858688), 

20 h 30 : k HDe de RiqipaocînL 
RENAISSANCE (2061650, 203-71-39), 

21 b : Une d£ pour deux. 

V SAINT-GEORGES (878-63-47), 
20 fa 45 î Ou m’appdk EndÜe. 
SPLENDHVSAINT-MAR3TN (206 
2 1-93) , 20 h 30 : Tou* aux abri*. 
studio des Champs-Elysées 

(723-3682), 20 h 45 : De ai tendres' 

UCZ2S. 

TAI THÉÂTRE DESSAI (2761679). L 
(D. soir, I_ M.) 20 h 3a «Sm. 17 fa : 
l'Ecume dn Joure. IL Mer^ jol, vol, 
sam. 20 fa 30: Huis dos. 
sr TEMPLIERS (27691-15), 20 h 30 : . 
Evasion. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 ta 15 : Ira Bafaaneadres ; 22 h : Nous 
on ftîtâà on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65), 20 h 30: PRoa déta- 
chées. 

ra- THÉÂTRE DU MARAIS (27603-53), 

20 h 30 : AndrocKs et le Boa. : 
THÉÂTRE 23 (58616-30), 20 fa 30 : k 

RBdenr. 

w THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 fa 45 : k 

THÉÂTRE DK ' PARIS (28609-30), 
Petite nie 21 h : Gaina. - Grande 
afle21 fa '.ksBanoet. 
v THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 
3625), 20 h30: ExiL 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1688), 

21 h : Lyaktrata. 

THÉÂTRE TLKRS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 h 15: Rattraper le temps. - 
iv THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7680).. Grande ni* 19 fa : Cinq NO 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462683), 

20 fa 45 : Ks fa la Inné qn'dk vkame. 
TOURTOUR (887-82-48), 20 h 30 : Cala- 

mhy Jane ; 22 fa 30 : Cansen cru. 
TRISTAN-BERNARD (5228640), 

21 h : Chacun pour moi. 

iv VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : ks 
Tcmpa difficiles. 

Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35), 20 fa 30 : 2000 
nxâm 15;22h:Babyor notBaby. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) t 

20 fa, 15 : Arenh» MC2; 21 h 30 : ks 
Démena Loulou ; 22 h 30 : la Sacrés 
Monstres; I ï. 20 b 15 : Super Lucette; 

21 fa ‘30 : Deux pour k prix d’un : 

22 fa 30 : Liante ! 

BOURVIL (37347-84), 21 b 15 r Y an à ' 
marr_ezvnus? - - 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 21 far 

*Vt mi»w 

CAFÉ DTEDGAR (322-11-02) L 20 & 15 * 
Tient voflà deux bottÆns ; 21 fa 30 : fabn- 
geosca rfbommoa ; 22 fa 30 : Ortiec de se- 
coun. IL 20 fa 15 :Ça belanoe pasmal;. 
21 fa 30 : te Chromosome chatouilleux; 

22 h 30: Elles nous veulent tociŒ. 

PETIT CASINO (2763650), 21 fa : Fea6 
tresurar8r; 22fa lS:Lepcésident . '• 
P(MNT-VIRGULE (27667-03), 20 fa 15: 
Mol Je coqs* mes parems raquent; 
21fa30;BoqpvtosdipL TT * 


PKOLOGUE (575-33-15), 21 fa 30 : Ar- 
- mxstteêanpaiitdeGreoéQe. 

SE N TI E R DES HALLES (23637-27), 
tes Dama de cœur qui piquent ; 21 fa 30 : 
Marshall ncuvaQi. 

TINTAMARRE (887-33-82). 20 fa 15 r 
Phèdre ;21 fa30:Lcc**ebtbteeaurea- 
doctiaunée ; 22 fa 30 : D£d£ sTrire. 

-VIEILLE GRILLE (707-6693). 20 fa 30 : 
tes Irania de nanauc. 

Les chansonniers 

w- CAVEAU DE LA RÉPUWLR^JE 
(2764445), 21 h : La gauche and 1 
droite. 

DEUX ANES (6061626), 21 h : La 
1 ère* ont f a tigué e. 

La danse 

arA DEJAZET (887-97-34). 18fa30:O 
S. Rochon. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60), 18 fa: 
Denses de Corée. 

GRAND PALAIS (251-11-93). 20 fa : 
L. Roman, M. Yassen, S. Karier. LsneL 
L NyiimAA. Carydan, J. Vaguez, Se- 
tcio, J. Ménager. 

18 THÉÂTRE (2264747), 20 fa 30 : Bfia 
Kaputt ; Z2fa ; Rret an RnUL 

w PALAIS KS GLACES (6074693). 
21 fa ; Cfc A. Oci maîu. 1 

TH. NOIR (34691-93). J9fa:T.KroaeL 

arTH. PRÉSENT (203-02-55), 20 fa 30 : 
A. Rnmani. C. Dudan. Cic Le fant du 
arts. 


. . 20 k 38 : Quhdctie de 

cuivres G. Tomrrai! (MonteverÆ, Locke, 
-7 Gri r ^ _). 

Tût ii lira, 20 fa :Tt» fAkeritotaoa 
(Beethoven, Famé). 

Crypte Ste-Affris, 21 fa r Ch. Tanfiau, L 
friaefa (Ba cfa . Haenrt d, Qaqxrin-). 
SnMteânrijiMklaa. 12h30:GLet 
B. Ffcanet (Paukac. Sdmbat. B ce tfa o- 
Tta_). 

Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (24674 J®, 20 fa 30 : 

J. Ardoir ; 22 h 30 : G. Gfl Umbeffi na. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6505) , 21 fa 30 : P. SelE, & Vaawur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357 
24-24),22fa30:La*Mamgn.. 

DUNGIS (584-7200), 20 fa 30 : HL Beo- 
tett, Dl Levaflet,T. MnA. 

ÉCUSE AMÉRKADŒ, 20 II 30 : Trio 
. Amériean fan (Cfauxocs Palus, Stase' 
Potts. Anmstodl. 

FIZZCÂRALDO (23613-14), 24 fa : 

F. Somedav. R. Troadec. 

MEMPHIS MELODY (3266673), 
22h:RoyLega. 

MONTANA (5469308), 22 fa : R. Uirtre- 
' Stt- T 

MUSK7HALLES (261-9620), 23 h ; 
IL IdoBR F. L o cfcwood. A. Calha 
T.Rabcsou. 

*v NEW MQRNING ' (523-5141). 

211i30:Xft t t aâa . . 
sv PETIT JOURNAL ' (3262659), 

■ 21 fa 30 : Ptekanc Jazz Qmntet. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 fa : 

N-Penma. ••••■■■ 

SLOW CLUB (23384-30), 21 11 30 : 
_F.Gnin Swing Qeinzez. ' 

TROCS MAH1EIZ (3540679). 22 II : 
LaVdk. 


cinéma 


TnRM>marféa(*)aoneiitegdtei 
wtaidiMaiarant 


> mmx m lia de ü*- 


- La Cinémathèque 

ŒAILLOT (704-24-2^ . 

16 b : Hamnagei Herta Hâete : Ventres 
ÿacéa, de S. Th- Dndow ; 19 h : Cinéma 
pliiw A FkcîUge : Corbeaux et moineaux, 
de Z. JunE ; 21 fa : 70 ans dTfanvmad : la 
Forbans, de L Hkbs. 

BEAUBOURG (27635-57) 

15 h : la Grève, de SJL Ete e na tc i n ; 
17 fa ; Pnmne range, de fa£ Jancso ; 19 fa: 
Chifen» jip nn t k - Je documeinaire : Uüna- 
mata, la victima et lenr monde, de 
N.Tsucfaimatq. _ 

Les exclusivités ■ 

ALSÉNO EL CONDOR (Nicaragua, va), 
RépubricGnéma. Il» (805-51-33). 
AMADEUS (A, va) : Vcndtew. 2* (742- 
9752) ; UGC Odéon. fr (2261630) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 6 (356 
04-67) ; EacuriaL 13* (707-2604) ; Par- 
utssâens, 14- (33621-21); KmqpmKi- 
ramm. 16 (3065650) ; 14 Jufllet 
Beangrenefle, 16 (5767679). - Murat, 
16-^51-9675) ; Criypao.17 (386 
30-11) ; V. f. Rea, > (2368693) ; 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Athéna, 12* 
(343-0665) ; Mootptmos, 14* (327- 
52-37). - 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra, 2* (57443-50) ; 7- Art 
Bonboug, 4* (27634-15); CHympic 
Luxem b ourg. 6* (633-97-77) Eméea 
Lincxda,.6 (3563614)-; Paiiataii qia, 14* 
(33621-21) ;Oiympic, 14* (5444614). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(636763 8). 

ANOTHER COUNTRV (EEstoire «Tune 
trahison) (Brit, va) : Ganmnat Haltes. 

(297-49-70) ; Saint-Germain 
Hachette. 6 (633-6620) Olympic 
LuxenÆourg, 6- (63697-77) ; Pobfick 
Saint-Germain, 6* (22772-80) ; Ehséa 
I i nco ln, 6 (359-3614) ; A mbw sadc, 6 
(35619-08) ; Kenva&Ae fafantpat naaa e, 
15* (544-2602). - VL ; Impérial, p 
• (742-72-52) ; Gaumont Canvank». 16 

(8264627). 

L’APOCALYPSE DE L’OCEAN 
ROUGE . ffrviL, . va) - : Ermitage 6 
(5661616) ; V-LRcx2* (2368693). 
L'ARBRE SOUS JJk MÉR (FL) : Pamas- 
stem, 14- (320-1IM9). 

A NOUS Ù5. GARÇONS (Et.) : Rkfae- 
faen. > (2365670) ; Marignan, 6 (356 
92-82)-; Franfak, 6 (77633-88) ; fcn- 
. vette, 13* (331-5686); Mont p a ruara e 
Palhé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Conventte î, 16 (8284237); Image* 
16 (52247-94) ; Gambetta. 

20» (6361096). 

ATIENTKHM US DÉGÂTS w 
GritAfloutevard, 6 (23667-06); 
mandie, 6 (5661616). 

L’AUBE ROUGE (A-, va) : Paranamt 
-C5ty, -8*- (5624676) ; VL : Panmomit 
O pfa, 6,(74 2-5631). 

- AKMDESSOUS-DC VOLCAN (AJ Va) î 

ÉapK*Oalté 14* (327-95-94). 

BOURO (A^ va) .(*) : UGC Maibanr 
8* (561-9495) ;Vi.: UGC Boulevard 6 
(574- 9540). ... 

BOY MEETS ORL (F.) : Saint- 
Aadr6dc*Am,6 (326-80-25) 
BROADWAY DANNY ROSE (A-, va) : 
CSnocfac Saint-Germain, 6 (6361082). ' 


CARMEN (Bncob.) : PubEck Mati- 
gnao, 9 e (359-31-97). 

LA compagnie des loups (A, 

VA) ; Gaumont BaBes, l-(29749-70) ; 
Saint-Germain Vükgc, 5* (6366620) ; 
Cdlsée, 8* (359-2946); Publicrê 
Champs-Elysées, *« (720-76-23) ; 
14 Juffitt-Bcangreodte, 15* (57679-79). 
- VL : Bette, P (74260-33) ; Riche- 
Scu, 2* (233-5670) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Mzramar, 14* (320-89-52) ; Ganmontr 
ConvcntioQ, 16. (8284227); Pktbé 
CEchy, 18* (5224601) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (6361096). 

LA CORDE RAIDE (A^ va) (■) : 
Forum Orient Express, 1» (2334226) ; 
UGC-Odéon, 6 (22610-30) ; PubÜcis- 
ChampeElyséa, P (720-76-23) ; XJGC- 
Nonnandie, 8- (5661616) ; VL ; 
Richelieu, 2* (233-5670) ; UGC- 
. Boalevurd. 9« (5769540) ; UGC- 
Gobcfins, 13* (3362644) ; Miramar, 14» 
(32089-52) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 

- UGCCenveariam 16 (564-9340) ; 
Paihé-Œchy, 1» (5224601). 

COTTON CUIR (A^ va) : Gaumont- 
Hâte 1- '(29749-70) ; SaSntrGennam 
Hachette, 6 (633-6620) ; Hantefeuffle, 
6 ■ (633-79-38) ; Ambassade, . P . (359- 
19-08) ; Eacnrial, 16 (707-2604) ; Par- 
W s refen a. 14» (320-30-19) ; • 14 Juiltet 
Bcaugrendle, 16 (57679-79) ; Mayfair, 
16* (52627-0 6) ; VL r Berlitz. Jf (742 
60-33) ; Richelieu, 2 • (2365670) ; Bre- 
(222 : 57-97); Gaumont-Sud, 

' 14* (327-84-50)"; Gt amo n t -Conventiop, 
16 (8284227) ;Paramount-MaiDot, 1> 
(758-24-24); EtthfrCKciiy, 18* (522 
. 4601) ; Gambtda, 20 1 (63610-96). 


D’OVIDE FLOCHE 
m) A mb— rin . » 


LE DÉFI DU TIGRE (A-, vX) : Rœ, 2* 
(2368693). 

DIVA (Pr.) ; RfamH Bombourg, 4* (272 
‘ 6632). 

DON GIOVANNI (IL, ta) : Studio dek 
Harpe, 5- (634-2652). 

EMMANUELLE IV (Ft) Gcruic V, 8* 

(5624146). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) : Paawwm te - 

— Odéoe, 6 (3265M3) ; teamount-City, 
. fa (5624676) ; PanmounhOpéa, P 
(74256-31) ; Paramount-Moetpanmac, 
14* (3363040) ; Convention Saint- 
C&ado. 15*, (576360Q) ; Paramount- 
Mafflot, l>(758-24-24). 

LES FOLI ÉS ORDINA IRES DE 
niiMPS BUKOWSKt (Er.) : Stn- 
«fio 43, 9- (7704340). ' . 

GXAMOUR (Fr.) : UGC Danton, 6 (226 
10-30) ; UGC Biarntz, 8* (5622040). 

GREMQJNS.CA, ta) : Ctony-P»!ace, y 
(35407-7 « ; UGC ChampvOyaées, » 
(5661616); VL: UGC 


6* (57444-94) P arain o nB t Opéra. 9* 
(7425631) ; UGC GobeGaa, T> (336 

ŒSStWL LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag« va). : G eargc-V, 8* (5624146); 
VL : Capri.2- (508-11-69). 
L' HIS TOIR E SANS FIN, (AÎL, va) : 

UGCMerbeuf, 8* (561-9445). 

IL ÉTAIT UNE WOSS EN AMÉRIQUE 
(A. va) : Cinodia Saint-Germain. 6 
(6361082). _ 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUIHT (A-, va) : Marbeuf, » (562- 
4445).-VL-.Capri,2i (508-11-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 

GmmaonM&te 1 *(29749-70) ; Reflet 
' Mfidicîa, 5* (633-25-97) ; 16 
Jnület-Paniane. 6* (32658-00) ; 


(5444614) ; Montpamod, 24* (327- 
5237); 

KAOS, CONTES SKTUENS (IL, va) : 
Forum, l" (297-5674) ; 14-Juiilet 
Raeme, 6* (32619-68) ; 14-JmHct Par- 
naaee, 6* (3265600) ; Marignan, P 
(35942-82) ; 14-Jaükt Baitük, 11* 
(351-9081); PLM Samtnlacques, 14* 
(589-6842) ; 14-Jmüet Bcaugreacfle, 
16 (5767679) ; VL : Impérial, > (742 
7252j; Montpamme Pethé, 14* (320- 

LOVE STRÉAfatS (A-, va) : Fonun, P* 

- (297*5674) ; Olympic Srint-Génmûn, 6* 
(222-87-23) ; 14-Jaület Parnaaae, 6* 


Jufltet BcaugreoeUe. 16 (5767679). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Georga-V, 
8*: (5624146) ; Montpamn, 14* (327- 


MASIA’S LOYERS (Æ, va) : UGC 
Opte y (2744650) ; Chuiy Ecoles, 6 
(354-20-12) ï UGC Rotonde, 6* (576 
9444) ; UGC Biarritz, 8* (5622040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Epée de Bois, 6 
. (337-5747). 

1984 (A, va) : Ep6o de Bok, 5* (337- 
5747) ;Gease-V.P (5624146). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A, vL) : 

Opéra NJ*ht,2* (2968256). 

NEMO (A, va) : Bonaparte, 6* (326 
- 1212). 

LES NURS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 6 (6367638) ; Reflet 
' Balzac; 8* (561-10-60).' 

PALACE (Fr.) : Forum Oricts-Expre*», 
1* -(2334226) ; P hra mo uut Marivaux, 
2* . (2968040) ; Rex, 2 • (2368693) ; 
Par&moant Odéon, 6* (3265683); 
Marignan, P (359-9282) ; Faramount 
City, 8* (5624676) ; Pa râm ou n t Opéra, 
6 (74256-31); Nation», 12* (346 
04-67) ; Pteamount Galaxie, 16 (380- 
' 18-03) ; Panmxxmt GobeDns. 13* (707- 
1228) ; Panmoont Montparnuae, 14* 


ORCHESTRE DE PARIS 

. Directaur 

Daniel BARENBOIM 

CONCOURS 

pour la raemtamam de ; . 

- 1 darinatta basse - darimma (3*ca- 
tâgorie), épreuve tes 1* ar2 mars 1985. 

ORCHESTRE DE PARIS 

■ ■ . Service du paraonnel 
SALLE PLEYEL 
252, nie du Fbfl-St-Honoré 
75008 PARIS. TéL : 561-90-39 
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W-24L* Paranw, ®l* 
£££*NAIRES De 

OWSD (Fr ) . 07 e 
40). V ' ' S»o. 

^GC Dbmoq^ 6 e (2ît 

sr&V* 141 ^ 
!*W’ ^ 

G® EN AMEKîQUr 
•*** Saint-Gcrtnain, p 

* CT U TEMPLE 
o.) : Marbcuf. 8* (Sfik 
»pn, 2* (SO8-1 1-69). 

JE MARIE (Fr) ■ 
1* (297-49-70) ; RajJ 

(633-25-97) ;ij 

B, 6° (326-58-00) ■ 
>•12-15) : Colisée, fc 
4-iallkt-Bastille, n. 
Mympic-Marylin, 14, 
î“#panios, 14* (327- 

RCnjEN S (lu. VA) ; 
7-53-74) ; 14-JuiUn 
IMS) ; UMUm p£ 

>8-00) ; Mfljig mn g, 

Maillet Bastille, li< 
-M Saint Jacques, ls> 
t-Juükt BcaugreneUc. 
VJ. : Impérial. 2 * (741. 
-na* Paihé, 1* (320. 

(A., va) : Forum, 1- 
unie Saim-Gennsm, g 
4-Jnülct Parnasse. 6> 
orge V. 8* (562-4146) ; 
te. 9* (329-79-89) ; 14- 
U* (357-90-81) : U- 
De. 15» (575-79791. 
DRE (Fr.) : George-V, 
M on t pam aa, 14* (327- 

KS (A, v.a) : UGC 
3-50) ; Cfamy Ecoles, y 
SC Rotonde. 6* (574- 
snitz,8> (562-20401. 
J® I» JA1DK 
^ va) : Epée de Bois, y 

Epée de Bois. V (337- 
«T,* (562-41-46). 

E VÉRITÉ (A., vil : 
[296-62-56). 
i Bonaparte, 6* (32a- 

LA PLEINE LUNE 
. 5* (633-7938) ; Reflet 
MO). 

Forum Orient-Erpras, 

• Fuisnmt Mnrivm. 
Rea. 2- (23983431: 

to. 6* (325-59831: 
35992-82) ; FWg* 
76) ; ParaaKWOt Ovin. 
ï Nations, 12* (30- 
unt Galaxie. 13* (5®- 
unt Gobelins. 13* <70* 

mat Montparnasse, 1* 
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SPECTACLES 


(Î793K») ; UGC CbovaïïTS 

1 161 www •. 

srays& I ïïÆ , ** ,! 

le pape de creenwich volage 

9«5) A ^ : ► (561- 

(A. va) : UGC Opéra. 
* («WM) j PaatMon. 5-. (354- 
»«*) : &rahAadr64e»Aiti. 6* (326- 
98-18) ; UGCBumiz.8* (562-2940). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.): Gw 
mom Halles. t« (297-4970) ; Berfitz. 2* 
(742-60-33) : UGC Odéoa. 6* (225- 
10-30); Ambassade. ** (3591908) ; 
Mhwnar, 14- (3208952). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL. va) : Gau mo nt Halle*. 
1- (297-4970) ; Qtrimcixe. 5* (639 

7938). 

PHILADELPHIA EXPERZMENT (A-, 
v.o.) : Quintette. S* (633-7938) : 
Geeno-V. 8* (56241-46) ; Ambassade. 
9(3591933) ; FtnuaW 14* (335- 
21-21). - VJ. : Arcades. 2* (239 
54-58) ; Lumière, 9 (247-4907). 

LA JPOULE NOIRE (Sov.. vJ.) : Cosmos. 
6> (544-28-80). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Praâs (H.sp.), 15- (55446-85). 
QUILOMBO (Bréstticn. va) : Dcnfcrt, 
14- (32MI-01). 

LES RIPOUX (Fr.) : Berlin. 2* (742- 
60-33) : UGC Danton, 6* (225-1930) : 
UGC Btanritt, 8* (5692040) ; Holly- 
wood Boatevaid, 9* (7791041) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37). 
RENDEZ-VOUS A BKOAD STREET 
(A. v..a) : Colisée, 8* (3592945). 

US RUES DE L'ENFER (A, vX) 
(•*): Arcades: 2* (233-54-58). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp. va); 
Forent Orient-Express, 1- (233-42-26) ; 
Quint ett e. 5< (633-7938) ; Parnassiens, 
14* (3293919) ; Otympic Entrepôt. 14* 
(54443-14). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Parammat 
Marivaux, 2* (296-8040): Paramocnt 
Odéoa. 6* (325-5983) ; Monte-Carlo. 8* 
(2290983). 

LA 7* CIBLE (Fr.): Bmfitz, 2* (742- 
6933) ; Bretagne, 6* (22247-97) ; Le 
Paris, 8* (35953-99). 


SOS FANTOMES (A, va) : Studio 
AMn, 5* (354-3947); Goorgo-V, 9 
(5614146). - VX. ; Pkiamount Opéra. 
9* (742-56-31) : F inm a iat Matapar- 
nasse, 14* (3393040). 

STA R WAR USACA (A, va), tA 
GUERRE DES ÊKWLES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEU ; Escant, 13* (707-28-04) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-9544). 

ETRANGER THAN PARADES (A. 
va) : UGC Opéra, 2- (574-93-50) ; 
Osé Beaubourg, y (271-5»-») ; Samt- 
AddrMcS-ArU. G* (32648-18) ; Pagode. 
7* (705-1245) ; Elysée* Luicêla, 8* 
(35936-14) : Parnassiens. 14* (335- 
21-21); Otympic Entrepôt, 14* (344- 
43-14); 14Jaulet Bastille, If (359 
9981). 1 • 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Forum. 1- <239 
42-26) : UGC Danton. 6* (225-1930) ; 
George-V. 8* (56241-46) ; Marteau. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Puqttkr. 9 
(387-3543) ; Français, 9 (77933-88) ; 
Maxévüle. 9 (7797286) ; Bastille, 11* 
(307-5440) ; Nation, 12* (343-04-67) ;' 
UGC Gare de Lyon, 12* (34341-59) : 
Fsavettt. 13* (331-6974) ; Mistral. 14> 
(5395243) ; Montpaninse Pathé. 14* 
(32912-06) ; UGC CanveniiotT 15* 
(5744340) ; Pathé Weplor, 18* (522- 
46-01) {Secrétan. 19* (241-77-99). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rot, 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : UGC Biarritz. 8* (562-2040) : 
UGC Boulevard. 9 (574-9540) : UGC 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; UGC 
Gdbeüns, 13* (336-2344) ; Mlsuil, 14* 
(5395243) ; Montparnasse Fkfb? 14* 
(3291206) : Images, 18* (5224994) ; 
Tourelles, 20* (364-5148). 

LA ULTIMA CENA (Cnb.) : Répnbfic 
Cinéma, 11* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lacunaire, 6* (544-57-34) ; 
Lumière, 9 (2464907) . 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) <•) : Gaîté 
Rochecbouart, 9 (87881-77); Mari- 
gnan. 8* (3599282) ; Français. 9 (779 
3388) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). 

UN FILM (Fr.) tSaint-Andrédea-Arti, 6* 
(3264918). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, 8* (359 
1908). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ÇA N’ARRIVE QU’A MOL dm 
français de Francis P e r r in : Forum 
Orient-Exprass, 1» (2334926) ; Râ- 
cheUea, 2* (233-56-70) ; Cluny- 
Pakcc. 5* (354-07-76) ; jtfarignu, 
8* (35992-82) ; St-Lazarc Puqmer, 
. 8* (3878543) ; Français, 9* (779 
3388); Botib. 11* (307-5440): 
Nations. 1> (34384-67) ; UGC 
Garn-de-Lyon, 12- (343-01-59); 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Mon tp ar nass e Pa- 
thé, 14* (3291206); Ganmoat- 
Canvnmcn, 15* (8284927) ; Mtr- 
rat, 16* (651-9975) : Pallié Wephc. 
18* (52246-01); Seerétan. 19* 
(241-77-99). 

DESPERATE UVING, fHm améri- 
cain dt Jobs Waters, va : Action 
Christine, 6* (329-11-30). 

EL NORTE, film de Gre- 

gory Nsvast.VA UGC Opéra, 2*- 
(574-9340) ; Qn6-Beaitbaarg, 3* 
(271-5936) ; UGC Odéoa. 91225- 
1930); UGC Rotonde, 6* (575* 
94-94) ; UGC ChsmpuÈlyaéea. I* 
(561-9495); UGCGobcSns. 13* 
(336-2344). - VX: UGC Boule- 
vard. 9* (5748540). 

BORROR KED, film . américain de 
JFritzKkndi, va : P anu noma-City. 
8* (5624976) ; Paramomt-Odéon. 
. 6* (3295983). - VX : Paramount- 
Ma rivaux, 2» (296-8040) ; 
Para mount-Gal axie, 13* (589 
1883) : PanunoBBI Muuin s rn sss r. 
14*. (3393940) ; Commotion St- 
Charlea. 15* (57933-00) ; 
Partznoant-Maatmartrc, 18* . (609 
34-25). 

US NANAS, film bançds d’Anmck 
LanoB '; C3né-Beaabovig. 3* (271- 
5936) ; Haincfeufflc. 6- (639 
7938) ; George V. 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (3S99282) ; St- 
Laxar^Fasquicr, 8* (387-3943); 
Fiançais, 9* (7793388); Max6- 
vfllc, 9* (7797286) ; Athéna. 12* 
(3438965) ; Nations, 12* (349 
- 04-67) ; UGC Gaie^oXyon, 12* 
(34381-59) ; Fauvette, 13* (331- 
6974) ; Gamnaot-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bieovetme-Mantparassie, 
15* (544-25-02) Gaumont- 
' Convention, J5* (82842-27); 
Victor-Hugo, 16* (7274975); 

. FathACSchy, 18* (5224681). 

NI AVEC TOI, NI SANS TOL fQm 
fiançais cf Alain MaBne : Ra, 7s 
(2368993); CinénBoaubamg, 3* 
(271-5936) ; Clusy-Ecoles, S* 
(354-20-12) ; UGC Moomaraasse. 
» (57484-94) ; Barritx. 8- (569 
- 2940) ; UGC Gobefins. 13* (336- 


2344) ; 14 JniDet BeangreneDe. 15* 
(5797979). 

LES ORGIES DE CAXJGULA (••), 
fia italien de Lawrence Webber; 
va : Ermitage; 8* (56916-16). - 
VX: MaxéviDe, 9 (7797986): 
Paramount-Opéra. 9 (74956-31) ; 
Paramouat Galaxie, 13* (589 
1883); P aram oant Mlantparnasse, 
14* (3393940) ; Panunouat Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

PROFESSION : MAGLIARL film 
inédit de Fmaocseo Rosi, va : Re- 
flet Quartier lalin, 5* (3268485). 

RAZORBACK O. fBm américain de 

- Russe! Maulcahy, va : Forant. I* 
(297-5974) ; UGC Opère, 2- (574- 
9950) ; CSn6-Beanbmrg. 3* (279 
5936) ; UGC Danton. 6* (229 
1930) ; Normandie, 8* 
(56916-16); Murat, 16* (651- 
9975). - VX- Le -Grand Rea, 2* 
(2368993) ; UGC Montpar na sse, 
fi* (574-94-94) ; -UGC Rotonde, ti* 
(575-94-94) ; UGC . Boulevard. 9* 
(574-9540) î UGC Gare de Lyon. 
1> (34381-59) ; UGC GobcUn, 
19 (336-2944) ; Mrstral, 14* (539 
5243) ; UGC CooveaÜou, IJ* (574- 
9340) ; finages. 19 (52247-94) ; 
Seerétan. 19* (241-77-99). 

SŒURS DE SCÈNE, dm chinait de 
X» Jin (1965), va: Action Chris- 
tine, 6- (32911-30). 

THF. ELEMENT OF CRIME, film 
danois, de La» von Trier, va: Fo- 
rum, 1" (297-5974) ; HanufcwUc, 
6* (6397938) ; George-V, 8* (569 
4146) ; Action La Fayette, 9* (329 
7989) ; otympic. 14* (5444914) ; 
Les 7 Parnassiens, 14* (335- 
21-21) - VX : Lumière, 9* <246- 
4907) ; Fauvette. 1» (331-60-74) ; 
Montparnasse-Pathé, 14* (320- 
1286) : Images, 18* (52247-94). 

URGENCE, film fiançais de G3fis 
Bâtât : Forum Orient-Express. 1* 
(233-42-26) ; Paramount-Marivaux, 

2* (296-8040) ; St-Mk*d. 5* (326- 
7917) ; George V. 8* (5624146) ; 
Para mou ut- Mercury, 8*. (562- 
7580) ; Maxévüle, 9* (770-7286) ; 
PanunotufrOpém (742-56-31) ; La 
Bastille. U* (307-5440) ; Fauvette. 
33* (331-60-74) ; Parxmonat- 
Gàlaxie, 13* (580-1883) ; 
Paramouat-Montpa ma asc. 14* (335- 
3040) ; Panunoat-Oriéans (540- 
4581); Parnassiens, 14* (339 
21-21) ; Convention St-Chartas, 15* 
(57933-00) ;• Parmmoojjt-Maillot, _ 
17* (758-24-24) ; Parant 0 un t- 
Monunmrtre, 18* (606-34-25) ;_ 

"PatMCBchy. lfr (5224681). 
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SES RECETTES ÉN CHUTE LIBRE 
Canal Plus renégocie avec le cinéma 


Premières victimes de ta campa* 
goe sor tes télévisions privées, les 
recettes de Canal Plus sont en chute 
libre. Dons Fatum te de nouveaux 
progra m m e s gratuits, les téléspecta- 
teurs hésitent à s'abonner & ont 
chaîne payante : les demandes sont 
tombées de 3000 par jour k 3 000 
par semaine... Dans ces conditions, 
oo voit mal comment Canal Plus 
pourrait atteindre en novembre pro- 
chain le seuil des 700 000 abonnés. 
On parle pour 1985 d'un déficit 
atteignant le double des 200 millions 
de francs prévus. 

Ce déficit pèse déjà sur les résul- 
tats du groupe Havas, principal 
actionnaire de 1 b chaîne payante. 
Pour 1984. le bénéfice tomberait à 
80 militons de rrancs contre 153 mil- 
lions l'année précédente et les 
actionnaires privés d'Havas (49% 
de son captai) pourraient bien ne 
pas recevoir de dividendes pour la 
première fois dans l'histoire du 
groupe. Les responsables d’Havas 
ont, en effet, décidé de provisionner 
dés cette année la plus grande partie 
des charges liées à Canal Pins 
(30 millions de francs pour 1984) 
au lieu de la étaler sur trois ans. 

Canal Pins restera-t-il une télévi- 
sion payante ? M. André Rousselet, 
son président, continue de le souhai- 
ter (le Monde du 23 janvier), n 
vient d’ouvrir des négociations avec 
les professionnels du cinéma avec 
deux objectifs. D'abord alléger les 
coûts de programmation de la 
chaîne en augmentant les rediffu- 
sions des films (en moyenne 
six actuellement). Ensuite et sur- 
tout, attirer des clients en offrant du 
cinéma, le mercredi, le vendredi et 
le samedi, lorsque là chaînes tradi- 
tionnelles ne peuvent pas en faire 
autant 

Dans les 1 rangs du Bureau de liai- 
son des industriels cinématographi- 
ques (BLIC), on est partagé. Cer- 
tains souhaitent faire des 
concessions pour sauver la qua- 
trième chaîne. N*a-t-eUe pas déjà 
apporté quelque 150 "millions en 
achats de droits à la production ciné- 
matographique ? De ce point de 
vue, son échec ne serait pas com- 
pensé par la naissance de télévisa» 
privées. D'autres estiment qu'il est 
dangereux de remettre en cause le 
principe des «joua interdits» en 


UN COMMUNIQUE 
DU LIVRE CGT DU «MONDE» 

Le Syndicat du livre CGT du 
Monde regrette le communiqué 
commun de la Société des rédac- 
teurs et de la Société des employés, 
qui lui parait de nature à alourdir les 
tensions dans l'entreprise. A son 
avis, la Société des rédacteurs, est 
mal qualifiée, compte tenu de ses 
responsabilités dans la crise récente, 

F our potier des jugements sur 
action du personnel ouvrier et des 
cadres techniques. Quant à la 
Société des employés, U rappelle 
qu'une partie seulement des salariés 
concernés en font partie, ce qui 
limite 9a re pr ésentativité. 

• Échec des négociations entre 
le Livre CGT et la presse régionale. 
- En dépit d'un rapprochement des 
thèses sur deux points (prime de 
transport et salaire minimum men- 
suel), la négociateurs de la Fédéra- 
tion Française des travailleurs du 
Livre CGT et ceux du patronat de la 
presse régionale n’ont pu s'entendre, 
jeudi 31' janvier, sur la valorisation 
des salaires. * Le patronat a pris la 
responsabilité de rompre la négocia- 
t/on et d 'aller à ^affrontement -, 
déclare te. FFTL-CGT dans un com- 
muniqué.- La secrétaires régionaux 
du syndical se réuniront au début de 
1a semaine prochaine. 
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créant un précédent pour un résultat 
très aléatoire ; offrir des filins le 
samedi suffira-t-il à sauver Canal 
Plus de la débâcle ? 

M. Rousselet hû-même semble ca 
douter puisqu'il ouvre un second 
front de négociations avec tes pou- 
voirs publics : le financement de sa 
chaîne par te publicité, ce qui impli- 
que & terme la diffusion d'une 
grande partie des émûakns sans 
codage. Au secrétariat d'Etat 
chargé des. techniques de te commu- 
nication. on indique qu’aucune 
modification du cahier des charges 
de Canal Plus n'est envisageable 
avant la fin de 1a mission confiée & 
M. Jean-Denis Bredin, II paraît en 
effet de plus en plus évident que 
l'apparition de chaînes privées 
conduit à revoir l'ensemble des équi- 
libras de l'audiovisuel français. 


L'addition: 

Imffitard de francs 

Reste ri tout cela n’est pas suffi- 
sant pour redresser la rituatkm à 
abandonner purement et simple- 
ment décodeurs et abonnements 
pour se transformer en chaîne classi- 
que. Le montant de l'addition à 
payer rend la solution douloureuse. 
Remboursements des abonnés, 
indemnisation de la Radiotechmqœ, 
constructeur du décodeur, licencie- 
ments du personnel commercial, 
ranégociaihms de tous droits sur la 
programma pour un public beau- 
coup plus large : au total plus d'un 
milliard de francs, selon certaines 
estimations. 

La mésaventure de M. Rousselet 
ne réjouira personne. Elle montre 
qu’3 est bien difficile d'avoir une 
stratégie d'entreprise cohérente face 
aux hésitations et au volte-face du 
gouvernement en matière de com- 
munication. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


LES PROGRAMMES DES STATIONS GRANDES ONDES 

La chanson française en bonne place 

Rstfc Mont» Carlo tRMC) est le plus smuHcrio» des stations grandes 
ondes. Europe 1. la plus beverde. RTL, le plus e puUkâtein ». réaSse un certain 
éauSbm entre hs déférents genres, et Frenee-brter, le plus s informative ». n'hé- 
site pesi privilégier, sor ta chanson française, r ouverture aux différentes formes 
de création murica ta . 

7«to sont In principaux en se ignements d’une étude comparative des quatre 
s grandes» stations réeésée per la SECODiP pour le bureau des études de RMC, 
dirigé per M. Jacques Braun. 


Elles font partie de ce petit dttb 

très fermé des radios - GO 
Amies, mais avant tout rivales, elles 
se surveillait beaucoup : comparent 
leur auditoire, scrutent leurs indices 
contenter de « cibler > un type 
précis d'auditeur et se voient donc 
cootraiune semaine complète de pro- 
gramma découpés en rubriques. 
Voilà alors qu'apparaît le profil des 
stations. 

Avec 39 % de musique sur. une 
programmation journalière (6 b- 
24 h). RMC se présente comme la 
plus m musicale » et la moins 
• bavarde » des radios, tes trancha 
d'animation étant extrêmement 
réduites. Europe 1, dont le pro- 
gramme musical est inférieur de 
moitié (20% de l'antenne) «nk«» 
davantage sur rinformatka (20 %) 
et sur ranimation (31 %) . RTL opte 
pour un équilibre entre tes rubri- 
ques : 28 % de musique, 22 % d'ani- 
mation, 17 % d'information, 1 1 % de 
jeux. C'est elle qui diffuse te plus de 
publicité : 22 % de l’antenne, contre 
21% pour Europe ! et 17% sur 
RMC. Franco-Inter, quant à elle, 
privilégie la parole avec 30 % pour 
l'information, et 32 % pour l’anima- 
tion (invités, magazines, récits...), 
l'absence de publicité lui permettant 
de maintenir un pourcentage raison- 
nable de musique (30 %). 

La surprise, pourtant, vient de la 
bonne tenue de la chanson française 
par rapport à la chanson anglo- 
saxonne. Dans tes trois stations com- 
merciales, sa place est même en aug- 
mentation : 60% du programme 
musical sur RMC (34 % en 1981), 


61 % sur Europe 1 (45 % en 198! ), 
64% sur RTL (50% en 1981). 
Outre un regain général pour la 
chanteurs de l'Hexagone, La raison 
de ce score étonnant tient beaucoup 
à la nature même de ca radios, for- 
cées de séduire tous la publics ci de 
coller aux succès populaires des 
artistes français. La place de te 
chanson anglo-saxonne reste donc 
largement minoritaire : 28 % de la 
musique sur RTL, 32 % sur 
Europe 1, 38 % sur RMC Encore 
faut-il observer tes horaires de diffu- 
sion des différents typa de musique 
pour s’apercevoir que, pendant tes 
heures de grande écoute, b chanson ’ 
française constitue plus des trois 
quartsdu volume total de musique, 
la musique américaine ne s'imposant 
majoritairement qu 'après 1 g heures, 

& la sonie des lycées. 

Reste France-Inter et sa structure 
musicale plus déconcertante. La 
chanson française n'y réalise-t-elle 
pas. avec 42 % du programme musi- 
cal, 1e taux le plus faible des grandes 
ondes ? L’explication réside, en fait, 
dans ses 26 % d’« autres musiques » 
dans lesquelles se cachent, notam- 
ment, le classique, le jazz. « Toute 
une musique instrumentale fran- 
çaise qui existe et que nous avons à 
mur de défendre -, nous a expliqué 
M. Olivier Nanteau, directeur 
adjoint des programmes, qui 
affirme, de son côté, que b musique 
française représente entre 55 % et 
60 % du programme musical de sa 
radia 

ANNICK COJEAN. 


Vendredi 1 er février. 


PREMIERE CHAINE 

20 


TFT 


21 


22 

23 

23 


h 35 Variétés : Porte-Bonheur. 

De p. Sabatier et R- Gnimbncfa. 

Avec Hervé Vilard. Sylvie Vartan. Catherine Lara, 
Petula Clark.* 

h 50 Feuilleton : BaHerma. 

D’après Vteky fiatun. réaL D. Haugh, avec C. Auger, 
N. Ktmz... 

Suite des mésaventures d'une danseuse autour du 
monde. Ses prouesses en tutu et ses polissonneries 
amoureuses. 

h 50 ttistoires naturelles. 

Daniel, François, te Blavet et tes autres, 
h 20 Journal. . 
h 40 CTeatè Ere. 


DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

20 h 35 Feu Béton : ChâteauvaUon. 

D'après J. -P. Pctrolacci. réal. P. Planches et 

S. Friedman, avec J. Dnvy, P. Htoev, G. Marchai— 
L'enquête menée par André Travers met en cause, 
notamment. Philippe Berg* qui s’enfuit, laissant Emilie 
à ChâteauvaUon. Fourrier ayant pris le chemin de 
l’Espame, les deux tueurs engagés par lui. Mâchefer et 
Gamef, s'en prennent à Emilie. Mais la police a décou- 
vert leur planque-.. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème ■ A cette époque*. ». sont Imités : Marie 
Choix (JuUetie, chemin des cerisiers), Emile Copfer- 
ntann (Pécheurs d’ombres), Frédérique Hibrard (b 
Citoyenne) , Patrick Modiano (Quartier perdu), Simone 
Signant (Adieu Votadja). 

22 h 50 Journal. 

23 h . Ciné-club (cycle Léo MoCaray) : ta Brune 
brûlante. 

Film américain de L. McCarey (1958), avec 
P. Newman, J. Woodward, J. Collins, J. Canon, 

T. Weld, D. Hjckman (va sous-titrée). 

Une femme, toujours occupée de la défense des droits 
civiques, délaisse son mari, qui lorgne la voisine, une 
superbe brune. A la suite de l'achat d'un terrain par 
l'armée, l’époux frustré est envoyé en mission â 
Washington. Comédie de mœurs extrêmement satirique 
à l'égard de la bourgeoisie américaine et des militaires. 
Réalisation et interprétation étourdissantes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendre<£ : R sera une fois a le Monde . - 
Magazine d'information d’André Campana. Reportage 
de J-C. Deniau et A Léonard Maesuati. 


Le Monde de rintérieur et de T extérieur. L'aventure 
commencée le 19 décembre 1944 dure encore. Un docu- 
ment. 

21 h 35 Décibels de nuit.. 

Une nouvelle émission de rock de J--L- Janeir. 

Nouvelle émission qui parlera de rock, bien sûr. mais 
aussi de sujets périphériques, la mode, le cinéma, les 
ans. en bref tous ce qui touche aux jeunes et à leur vie. 

22 h 20 Journal. 

22 h 45 Folies ordinaires : Chartes BukowskL 
22 h 55 Prélude à ta nuit. 

Musique à Monaco. Sonate en ré majeur, de Telemam, 
interprétée par J. See et R. Claire, flûte travestiire. 
SI Cunningham, basse de viole. D. Moroney, clavecin. 

FR 3 PARIS ILEtDE-FRANCE 

17 h 5, Dessin animé : Ding Dang Dong ; 17 h 11, Tfaalassa ; 
17 h 37, Ecoute le vent sur la tende ; 17 h 54, Paris Clin 
d’esü ; 18 h 8. A l'enseigne de 1a GasconcUc ; 18 h 19, Op£ 
renés marseillaises ; 18 h 27, Magazine du jnzz ; 18 b 53, 
Fe u illeto n : Janique Aimée ; 19 b 6, Atout PIC ; 19 h 15, 
Journal. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Série : Effis Islam! ; 21 h 50. Cinéma : la Chute de la 
maison Usher, de R. Connaît ; 23 h 5, Cinéma : Emnm- 
naefle IV, de F. Leroi ; 0 h 35 ; Cinéma : Une cham b re en 
ville, de J. Demy: 2 b 5, Documentaire ! The Everly Bro- 
thers; 3 b. Cinéma : Contamination ; 4 h 30, Série : HUI 
Street blues; 5 b 15, Documentaire : L’héritage des 
samouraïs ; 6 b 10, Série : Baiman. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Jean Ferry, du surréalisme à la pataphysiqiie : La 
chaire de doxographic n’est pas triste. 

21 h 30 Mnsique : Black and Mue. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

24 h Le rendez-vous de minuit. 

1 b La nuits de France-Cataire. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct de la salle Debussy) : Sym- 
phonie jp 13 en sol majeur, deux airs de l'Ambicione 
superata délia virm, extraits de la tragédie Menet. Sym- 
phonie n* 3 en ré majeur, de Sammanini, par 
l’Ensemble 415, dir. et violon solo C. 1 Banchini, sol. 
R. Jacobs. • - 

23 b La soirées de France-Musique : musique tradi- 
tionnelle d’Inde du Nord. 


Les programmes du samedi 2 et du dimanche 3 février 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


. • André Passerait président de 
l'Association des journalistes 
parlementaires . — L'Association 
des journalistes parlementaires a 
procédé, mardi 29 janvier, an 
renouvellement . partiel de son 
bureau. Président : André Passe- 
ton {le Monde) ; vice-présidents : 
Daniel Carton {la Croix ) et 
Gilles Leclerc (RTL) ; secrétaire 
général, trésorier : Henri Paillard 
Uf Figaro ) ; adjoint ; François 
Emica (RFO) ; secrétaires : 
Jean-Marie Boursier {Minute) : 
François Jacquemont (l'Est répu- 
blicain) ; syndics : Michel Car- 
doze (TF1), Jean Quérat (le 
Figaro) % Emile Picÿ (ACF), 
Christiane Vettu (Dernières nou- 
velles d '. Alsace) ; Micheline Bas- 
set. (représentant les retraités). 



3* salon deç langues et de la communication intematManaiB 


LES LANGUES DU MONDE, LH MONDE DES LANGUES 

Pendant 5 jours, les langues tiennent salon â Paris. 

Un événement unique au monde : 

Séjours linguistiques. Spécialistes de la fonnatiûn. Laboçalotres de langues. Maté- 
riel pédagogique. Enseignement assisté par ordinateur. Traduction et interpréta- 
tion. Livres, manuels, dictionnaires. Communication commerciale internationale. 
Approche des cultures- 

> EXPOLANGUES 85 

250 exposants de tous pays, 8000 m 2 tf information, tf échanges et d'affaires et r 
.Le r concours des. didacticiels pour renseignement des langues. 

■ Le “sésame de l'exportation", concours des metteurs ^ vidéogrammes cfentreprise 
en langues étrangères. 

. Un cofloque International sur TapprentissagQ , — ^ eo 

des langues par les adultes. ■ B*™? 10 --— iwnents au CEP* 


Grand Paiais - PARIS _ 

Du 1 " au 5 février 1385 de 10 h à 19 h-Noctume le lundi 4 jusque 21 h 
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-MODE - — 

Le règne 

C'est la robe qui domine les 
collections de couture cto prin- 
temps. là robe de jour et du soir, 
ornée, brodée, pailletée, qui met 
les femmes en valeur. Elle a les 
mêmes caractéristiques que le 
tailleur: carrure confortable, 
ta9le fine, jàmbes' longues. Cas 
jambes que l’on voit beaucoup, 
car le raccourcissement des our- 
lets couvre ou découvre le ge- 
nou, ce qui n’a guère de sens en 
haute couture. Les modèles du 
soir, eux. oscillent entre le bas du 
moUet et le soL Heureusement, 
les pan t a lons viennent corriger 
cette tendance... et se portent 
avec de délicieuses petites 
vestes ou boléros, to.phis sou- 
vent en couleurs vives sur noir. 
La Squatta est surtaUlée en man- 
teaux, paletots, cache-poussière 
et sorties de baL 

Les tissus restent le plus sou- 
vent souples, avec des laines 
poids plume, par exemple chez 
Hurel et Moreau. Tarant réussît 
des satins rayés àn grisaille 
douce. Abraham, Bucol et Gan- 
din! proposent toutes les va- 
riantes d'imprimés fleuris, Saînt- 
Gati des guipures très nouvelles 
de Fbrster Wrffi et des paêtotés 
de Jacob Schtespfer, Marescot 
et Darquer, les dentaUes qu'ils 
mariait aux crêpes et aux satins 
unis. 

Cette mode élaborées, desti- 
nées aux dames qui c sortent s 
et reçoivent, se complète tf ac- 
cessoires parfaitement choisis. 
Les chapeaux sont chiffonnés en 
bfefe sur le front Bérets bas- 
culés, fakiches et turbans rivas- 
sent avec les grandes paffles. 

Les artisans de Millau et de 
Samt-Junien, ces centres de ta 
ganterie française, apprécieront 
le retour des gan ts courts par- 
tout des modèles à mi-bras, ou 

parfois qui coyvrent le coude. 

Si les cofltars ras du cou rem- 
plissent les décolletés, les perles 
se portant aussi en baudrier, en 
fotsregère, éclairant ta visage. Le 
p ri nt em ps et l'été appellent les 
jambes claires ou noires sur san- 
dales et escarpins è talons de 
toutes les hauteurs, les chaus- 
sures étant indissociables des 
panopit» pré sen tées. 


de la robe 


LOUIS FERAUD mêle avec 
bonheur les tapeurs stricts rayés 
en noir et blanc, è de charmantes 
robes i mp rimé es de fleure et de 
fruits sur fond blanc, suggérant 
les peintures sur porcelaine, si- 
gnées CeroGne FtaW et Helga 
BJomsson pot* Jertast. - 

Pour sa Parisienne, CAR VEN 
choisit r évasion vers BaH dès le 
crépuscule, avec des robes en- 
roulées tissées i la main dam 
des tons de feu. Cette tendance 
se retrouve jusque dans les coif- 
fures de mariées, rappelant, avec 
grâce, celles des danseuses. 

HANAE MORI adoucit les tail- 
leurs de la femme d'affaires par 
des mouvements drapés, mais 
on peut leur pré fé rer de déS- 
deuses robes douces en scrie noir 
et blanc è fleure, blousant légère- 
ment sur des jupes en forme. De 
magnifiques robes du soir droites 
sont perlées de grands rectan- 
gles encadrant des bouquets. 

PEER SPOOK. excellent colo- 
riste, fait appel aux patatras de 
picabia. Braque et Matisse. se ré- 
servant le noir et le blanc. Cela 
donne des vestes perlées de 
toute beauté sur des bustier»- 
Squattes, pantalons â pinces et 
jupes du soir profilées. 

M“ GRÈS reste toujours aussi 
jaune dans ses coupes et ses 
drapés. Les manteaux-capes 
tombant en souplesse sur de jo- 
tas robes d'après-midi resser- 
rées au cou en coBerette et è la 
taiUe par un jeu de coufioage. 
B le pose un corsage an éventai 
ouvert aucune grande jupe de sa- 
tin écossais rouge et bleu, tancfis 
que ses inimitables jerseys, en 
beige cette saison, offrant des 
bustiers sur jupes è ampleur 
choira. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• Di d’or à Philippe Venet 
- M. Jacques Chirac a remis le 
30 janvier & Philippe Venet le 
dix-huitième Dé d'or de la haute 
couture parisienne. 

Philippe Venet, lyonnais d'ori- 
gine, est un ancien collaborateur 
de Givenchy. H a ouvert » pro- 
pre maison en 1962 , rue 
rrançois-l". 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Samedi 2 février 

Nouveau Droeot, 14 h 30 : vins, 
tapis. 

ILE-DE-FRANCE 
Dim an c h e 3 février 

Chartres, 13 h 30 : bibelots, ob- 
jets de vitrine; EagUen, 14 h 30 : 
fourrure», bijoux, linge , meubles, 
Extrême-Orient ; L’IsIe-Adam, 
14 h 30 : foumtres; 15 h 30 : argen- 
terie, bijoux; Louriera, 14 h 30 : ta- 
bleaux anciens, tableaux modernes, 
objets d'art, meubles; Vcrsaffles- 
Cherau-Légers, 14 h 15 : meubles, 
céramiques, tableaux, bibelots. 

PLUS LOIN 
Samedi 2 février 

Bourgola-Jallieu (Isère), 
14 heures : timbres ; Joigny 
(Yonne), 14 h 30 : timbre»; Ven- 


dôme, 10 heures et 14 h 30 : cartes 
postales. 

D imanche 3 ffivrira 

Boargoia-Jxlfiea, 14 heures : 
cartes postales ; Saiat-Dié, 
14 heures : tableaux anciens, ta- 
bleaux modèrnes, argenterie, objets 

d’art, meubles. 

Foires et salons 
d’antiquité et de brocante 
du mois de février 

Arnicas, Chaton» (85), Pariy-2. 

Avignon, du 21 au 25 février; 
Bordeaux-lac, du 8 au 17 février; 
Bourges, du 16 au 18 février; Co- 
gnac, du 9 au 11 février; Dragri- 
gnaa, du 8 ou 11 février; Paris 
(Foire de l'occasion et Salon du 
vieux papier), du 8 au 17 février; 
Parly-2, du 31 janvier au 9 février; 
Pan, du 14 an 18 février; Provins, 
du 9 et 10 février. 



Ariana Import-Export 

TAP IS FAITS MAIN D’ORIGINE. 
CREVETTES, PRODUITS ALIMENTAIRES, etc. 


Vente en gros pour tou» pays : 

86, avenue Habib-Bourguiba, Ariana (Tunisie) 
Tél. : (1) 711020 et (1) 710174 


Maîtrise 


L’ENERG 


iE 



En raison d’une invarsion 
dos pages 3 et 4 
de la lettre mensuelle 
de TAFME parue . 
dam le MONDE du 
mercretti 30 janvier. 


parution de cette 

lettraaura 

Seule 
mercredi B 
daté 7 février 


J M Entrôtion avec 
’ j Hubert Curi&a, 
f m i n i s tre de la Recherche 
j et de la Technologie 

I M tes recherches en cours 
I les échangeurs de chaleur, 

■ la biotechnologie, 

. le stockage électrochimique, 
la géothermie praionde. 


Te verre peu émlsslf. 


TOURISME 

IAFRANCE NÉGOCE 
LA CRÉATION 
DWHSNEŸLAND 
AMARNtLArVALLÉE 

M. Gaston Defferre, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de l'aména- 
gement du territoire, qui installait le 
comité de décentralisât*» à Marne- 
to-VaOée (Semo-et-Mame) , a donné 
des prfç ÿiww nr lé' projet de la 
société Disneyland de créer un 
grand parc d’attraction en Europe. 
M. Cad Boogirno, vice-président 
exécutif de 1a firme américaine, qui 
avait es, la veille, un entretien:. avec 
M. Fabius, s’est déclaré « très satis- 
fait » de sa convers a tion avoc le pre- 
mier ministre. 

« La France est en concurrence 
avec l'Espagne pour ce projet, mais, 
si la France est choisie par les Amé- 
ricains. c’est le site de Mame- 
ta-Vallie qui sera retenu », a pré- 
cisé M. Defferre. Cette ville 
nouveüe de TEst parisien dispose, en 
effet, de vastes terrains encore 
libres, dans sa partie la plus orien- 
tale: EDe est bien reliée a Paris par 
le RER et l' a utorou te , ainsi qu’à 
Orly et à Roissy. 

Les Américains estiment- que:, 
pour être rentable, ce parc de lokïis 
doit pouvoir accueillir quelque 
30 milliims de visiteurs par an. D’où 
l'intérêt que présente la France, au 
cour de l'Europe, et partknfièro- 
ment la région parisienne. 

L'investissement représenterait 
e nviro n 1 milliard de douars et per- 
mettrait la création de quelque 
10 000 emplois directs, mais les 
retombées, en termes d'emplois indi- 
rects et de flux commerciaux, 
seraient bien supérieures. 

A un conseiller général qui 
s’inquiétait de» « conséquences trau- 
matisantes » d’un tel projet sur 
l'enviro nn e m ent, k cadre de vie et k 
marché foncier, M. Defferre a 
déclaré : mil est bien évident que, si 
le projet prend corps, les élus seront 
consultés et associés à l'opération. » 


ASTRONOMIE 

Trois étoiles 
sur Londres 

La Michefin Grande-Bretagne 
vient d'attribuer une troisième 
étoile au Wateraide irai, ouvert è 
Bray-on-Thames, dans la ban- 
lieue de Londres, par tas frères 
Roux, qui sont cMjjè' couronnés 
avec ta Gavroche, dam le May- 
fair. L'annonce de cette distinc- 
tion risque de relancer là polémi- 
que ouverte il y a quelques mois 
par ta Sunday Telegraph accu- 
sant te guide rouge de privilégier 
la cuisine française. 

R est vrai que tais restaurant» 
londoniens cités par le guide sont 
rarement de cussw autochtone ; 
e Ce n'est pas notre foute si les 
meXeurs restaurants de chez 
vous cuisinent i b françaoa*. 
avait répondu un responsable du 
guide au Sunday Telegraph. H 
existe pou r t a nt une cuisine bri- 
tannique BTtdresaanra, et les nou- 
veaux restaurants italiens de 
Londres ont quelques représen- 
tants de qualité, ce qui avait 
conduit, è son tour, la Stampa è 
flairer dans ta Michebn une odeur 
de chauvinisme. 

I est incontestable que tas 
frères Roux, avec quelques 
autres Français da Londres (Ray- 
mond Martin, par. exempta], sont 
de bons ambassadeurs de notre 
cuisina. U n'empêche que le mer- 
veSieux train rte côtes de bcauf 
rôties et ta Yoricshira pudding, 
chez Simpson'», sur le Strand, 
vaudraient bien une 6toite~. 

LAREYMÈRE. 


SITUATION LE tM.02.8S À O h GMT. 


POUR tE 02-D2fôDÉBUT DEMATEjfe 
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sa 




Mît SÉsÉS 





ril’T'-r'.l 



S EN VI Si 


taux et pour pourvoir aux 
vacants. 

• Du 31 junte' 1985 port an t 
modification et création de cantons 
dans le département des Alpes- 
Maritimes, du Calvados, de l’Eure, 
de l’Hérault, de la Manie, du Mor- 
bihan, des Pyrénées-Orientale», de 
la Haute-Saône, des Yveline», du 
Vaucluse et du Val-d’Oise. 

• Du 29 janvier 1985 relatif à la 
taxe parafiscale sur les spectacles. 

DES ARRETÉS 

• Du 10 janvier 1985 relatif à la 
confirmation des autorisations de 
plantations nouvelles de vignes des- 
tinées A l'élaboration des vins de 
qualité produits en régions détermi- 
nées pour les campagnes 1982-1983 
et 1983-1984. 

• Du 29 janvier 1985 relatif à la 
taxe parafisrâk sur les spectacles 


CONFERENCES— 

SAMEDI2 FÉVRIER 

15 heure» • Sorbonne, amphxthéfiire 
Descartes, 17, rue de la Sorbonne, 
M. J. RapbaO-Leygnes:» Georges Ley- 
gues, le pire de la marine » ; 
Mme P. Bergouea Demeaux : « La prin- 
cesse Europe » (Le nouveau Fau- 
bourg). 


loterie nationale 


une ornante va wmmu * mm 
tour ami con» aux «un intum 




Les Mots croises 
m trouvent 
s «le Momie Louks' 
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OFFRES O EMPLOi ^00 ^vSh 

°a«AN0ES0EMPL01 27.00 22.02 

^^OBtUER 60,00 71 16 

1ESS*** 60,00 Jl.il 

pw.comm.cawtaux;:;;; 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADREES Umn/caP UraWTX 

OFFRES D'EMPLOI 51.00 60,48 

OEMANDES O’EMPLOl 15.00 17,79 

IMMOBILIER 39.00 46,25 

AUTOMOBILES ' 39.00 46,25 

AGENDA 39.00 46,25 

* Dépmufs selon surface ou norrbro ci* parunom 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS I DEMANDES 

D’EMPLOIS. 



®s 


I 


E (GMT) 


Bougez, Vivez ... 

Digital Equipment France vous rappelle les postes qu'il vous a proposé 
récemment dans le Monda et pour lesquels vous pouvez nous contacter. 


Paris -Evry 

• Juriste droit des affaires Réf. MV 125 

• Ingénieur logiciel principal Réf. MV 127 

• Ingénieur logiciel confirmé Réf. MV 128 

« Ingénieurs commerciaux Rét.MV 92 

expérimentés 


Annecy 
• Responsable unité 
développement létécom 
réseaux 


Réf. VM 126 


Pour ces postes merci d'adresser votre candidature en rappelant la référence 
du poste à Digital Equipment France, 

Ressources Humaines 2, rue GastonCrémieux, BP 736 91004 Evry Cedex. 


VaHjonneà Sophéa Antipolis 

APPROVISIONNEMENT 

• Ingénieur qualité 

• Ingénieur produit 
FABRICATION 

• Support fabrication 

• Evaluation de composants 
+ Qualité 

• Tests électroniques 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


BONNEMENT • Chef s de produit 

r qualité Réf VQ • Ingénieurs de développement 

r produit Réf. VP CONSULTANTS 

ION PROJETS/MARKETING 

fabrication Réf. VSF • Communication 

tn de composants Réf. VEC • Vax (VMS. CLUSTER) 

Rét.VFQ • Intelligence artificielle 

c Ironiques Réf. VTE • Responsable système 

• Chefs de produits- 

Pour ces postes mena d'adresser votre candidature en rappelant la référence 
du poste à DIGITAL EQUIPMENT DIVISION DU PERSONNEL - 
Sophia Antipolis BP 29 - 06561 VALBONNE Cedex. 


Réf. VQ 
Réf. VP 

Réf. VSF 
Réf. VEC 
Réf. VFQ 
Réf. VTE 


Réf. VCP 
Rùt. VID 


Réf. VCM 
Réf. VXM 
Réf. VIA 
Réf. VI 39 
Réf. VI 36 


Parfa-2*. Société flrandàra 
mehanhe REDACTEUR (TRICQ 
éwde 6» doeaisn erécSt 
patries atttprim, rrMtn. 

3 ans «Toxpériene» contrat 
àduréedétarmkiéauaan 
Env. lama irwnuacrita, CM. 
as n» 30.304, Central* d'An- 
nonoea. 121, rua Rétumur. 

76002 Paris, qui transmettra. 


3ATDHETT 85 1-08-72 

1) REDACTEURS 
TECHKIQOES 

2) bts Electronique 

3) INGENIEURS 

débutante ÉLECTRONIQUE 


mxmmwm 

Référence AP6 

- LU.T. 3 ans expérience ; 

1- T.P. 4 BATCH ; 

2* tran sa ction» IMS ; 

3* maitenance + évolu- 
tion système. 

- Caa poaia* (réf. ACB *t APB) 
aont à pourvoir dan* un onvt- 
ronnamem gra> ayetètn «a 
IBMouMVS. 

' Connalesanea bvgspensabte 
de PL 1 - DL 1 - HM8/D8-OC 
atTSO. 

• Expérianc* minimum de 
3 «ta dans la fonction. 

72M2-80 


GKOUPE IMPORTANT DE RESTAURATION 
RECHERCHE: 

DIRECTEUR HOTEL-RESTAURANT 

* SOUS-DIRECTEUR 

CHEF DE CUISINE 
S 

MAITRE D'HOTEL 
CfÆF BARMAN 
BARMAN 

RÉCEPTIONNISTE CAISSIER (ÈRE) 
RESPONSABLE DUTY FREE SHOP 
BUREAU DE CHANGE 

Les candidats devront toc parfaitement bümgnes 
anglais-français. 

Eq»£rieacecti£f£icncesoblicitcirss. 

P r en dre R.-V. : les lundi 4, tnanS S, m er cre di 6 février, 
de 8 heures é 12benres.de 13 heures à 19 heures. 
HOTEL SOFTIEL BOURBON 
TÉL: 555-91-80. 


Etudant *n BTS MsntHKiQua 

POMéd ant PEUG Geation, cher- 


MOÊMEURH 

Nation, franc,. TB ana expér. 
a toc lj un., informât., éiacwo- 
taefL, automat., mici o pJ Ocaa. 
•«al, Motorola. DPP11/RSX. 
AaaamWaw, Fortran. 

PaacaL Angle»», aHam., aapagn. 
Cherche posta pedte eecWté 
mt-iampa ou tamp* combat. 
Exud. nas prop. Libro actuaL 
Ecr. a/n* 1 896 la Monda Pub., 
aarvica AMMONCEg PASSEES. 
5. rue dos haSans, 75009 Paria. 


I 


propositions 
, diverses. 



Bout mu aenke» tedunjocs de LcnBoû-Puitt (MfP) : 

Ingénieurs Electromécaniciens 

MéCDI 

Contrôleur de Projets 

RrfJK 

Ingénieur dTtudes 

RcCD4 

Envoyer CV erprëten fions rrt rappelait référence indiquer à 
Pierre STOFATT- Cauâm des Cadres J /LEGER 
2 me Bmdbt - 92303 LE VALLQ1S -PEJULET 



Z/Jh -S GROUPE matra 

’ f Rappelle jux lixîruf» du 

les postes propose» ceise semaine: 
Bonn buei i VE1JZY. Pour la dium Eipacr Pndoiu Trtbaolflpo. 

Ingénieur Confirmé en Propulsion 

NK119WM 

Ingénieur Electronicien 

EXPERIMENTE EN COMPOSANTS 

NK 1200/M 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Sop Aéra - ESE ■ EQ* ■ ENST - ENSI ...) 

NK 1 201/M 

Adresser CV. r nwaw tiw swtosr et photo en i ndiquait li refermer 
en Service Recrutement det b^éideiasetCadret ■ Centre de 
UONTTCNY -JooetaeduCenrre ■ 731 S2 SoàU dfroitm Yrehnet Cedex 

MATRA BfCTROMQUE 

Situe en Gnada 8»"Üw* hiiûoc (OISE) 

Ingénieur 

ELECTRONIQUE HYBRIDES 

Adresser CV, rémunération Miduntée et photo m indiquant fa référence 
NK 1202 à Brandie MiUioirc - ne Ferdinand Meunier - SJ*. 2 • 
30160 LA CROIX SAINT-OUEN 


L as poaalbilitéa d'emploa A 
r ÉTRANGER aont nombreuses 
at variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spéoabsée MIGRATIONS (LML 
B.P. 291 - 09 PARIS. 


L'Eiai offre des emplois sta- 
bles, bcen rémunérés é toutes 
at à tous avec ou uns diplôme. 
Demandez une documenta non 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIERES IC 16). 

8.P 402 
09 PARIS. 


Vous qui ENSEIGNEZ auprès 
dea jeunes (12-18 ans) ou des 
aduhoe. venez re j. notre équipa 
' de délégués départementaux. 
Activitéa A tempe partiol. 
fŒV^Rve RATION MOTIVANTE 
Club A3. 10. rue Saint-Marc. 
75002 Paris. Tél. : (1) 236- 
22-64. stand C 14, 
Expoiangues 85. 


traduction 

demande 


Traductions techniques, angl., 
franc., «item., par traductrice 
expérimentés. 

Tél. : 34T-35-56. 


A vendre FIAT ffitmo 60. 
mod è le 83, 44.000 km. auto- 
radio FM. aaauie-giace arrière. 
•T.B. état. Prix: 29.000 F. 
Tél. : Sur. : 36S-75-27 ; 
Dont. : 480-78-38. 


C d 0 8 H 1 C.V. ) 


A VENDRE 

DS 21 Maction électronique, 
avril 1972. Intériata cuir mar- 
ron, freins neufs, sphères 
natives. 140.000 küoniètras- 
Prix : 6.000 F. 

TéL : 903-81-66. 


plus de 16 C.V. 


MERC.280 SEL 83 

40.000 km, bleu marina,, cuir 
pria, toutes opti on s . 

TéL : (6) 084-42-98. 


divers." 


BMW SERIE 3-5-7 

84 at 85 peu roulé parant» 
Auto Paria XV, 533-69-95 
63, rue Dasnousttac, Paria 15 *- 


Maquettes 


CENTRALE DES PROPRIÉ 
TARES ET LOCATAIRES 43. 
n» Claude-Bernard PARIS-S*. 


Recherche TERRAIN A BATIR 
Banüaua SUD Paria, même avec 
petit» maison. TéL 938-87-27. 


F. CRIE 288-19-00 

B/RUE LA BOET1E-6* 
Conseil 47 ans d'expérience 
PKJthtaa inde xé as garamiaa 
Etude gratuito dtacrèu. 


bureaux 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP. epéclaEafe réputé d* ca- 
napés haut de gamma voua fait 
profiter du circuit court at béné- 
flofar d a sas prie sur sa vaste 


En tiaaua : 110 qualités ot co- 
loria, ainsi que les prestigiauaea 
coHacdon» de Caaai, Ducrocq. 

R ub aSi at Lauar. 

En cuir : 9 qualité* at 44 coloria 


Tputas las possibilités exis- 
tent : 3 places. 2 plaças, ffru- 
xsufl. déhoussabisa (aommisra 
à tatras). Par a x a m p la : un ra- 
vissant canapé d* 2 plaças 
tissu à partir de 3.6S0 F. 
1 cossu 3 plaças an cuir vérita- 
ble à 6.920 F an veau ptsins 
«sur è 8.950 F. 

Al o r s mettez la cap sur CAP : 


CAP; 37, fus da Cfreeux 
76012 Paris. 307-24-01. 

CAP. 27, avenus Rapp, 
75007 PARIS. 656-88-22. 
CAP, 47, cours da la Liberté 
89003 LVO" (7) 860-02-54. 


« MOQUETTEZ-VOUS * 

A PRIX ENTREPOT 
100.000 nf laine synthériqua. 
Toute» qualités. Crést l on * 

SINEAO MOKETS 

3, bd Bineau. 92 LEVAlLOtS. 
TéL : 767-19-19. 

Vacances * 
Tourisme 

Loisirs 

Part, loua appt été-Mvar, La 
Piagn* (Savoie) 2.100 m. pied 
des pistes (6-7 pera.l 
Tél é phona : <761 97-30-69. 


Louachatazeonft 11 pars., pied 
des pistes CAMURAC (11). 
3.000 F la sam. (61) 81-34-80 
et 27-08-78. 


Drtanoil Houae Hôtel 
200 chambrée è un lit. Demf- 
panskxt, £ 66 par semaine, 
aduhea antre 2 1-60 an». 
S'adresser è 172. New Kant. 
Raad London SE 1. 

TéL : 01-703-4176. 



A louer aux MENUtRES stucSo 
3 para, du 16 au 23/2 et du 
‘ 23/2 ou 2 mars, 
m : (78) 50-22-92. 


Locations 
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— repères — 

Dollar : stable à 9,69 F 

Sur des marchés des changes assez nerveux, le dollar est, 
finalement; resté stable, ventM 1- lévrier, aux alentours de 
3 77 DM et 9,69 F,. La veille au soir, à New-York, é avait fléchi à 
3 ' 1550 DM, après le r o ftv u ment du taux Lombard allemand, mas fl 
s'est raffermi immédiatement sous l'effet d'un relèvement 
correspondant des taux américains et d'une demande persistante. 


Indicateur global 

Etats-Unis 


baisse 


L'rxfice global des indicateurs, qui est censé rncSquer la tendance de 
ta conjoncture aux Etats-Unis, a baissé de 0,2 % en décembre, 
après une progression de 0,6 % en novembre (chiffre révisé) et une 
baisse de 0.6 % en octobre. Le fléchissement enregistré en 
décembre a provoqué quelque surprise dane les milieux 
économiques, qui comptaient sur une progression en raison de 
r augmentation du PNB américain au coure du damier trimestre da 
19841+ 3,9 % an rythme annuel). 


Véhicules industriels : 2 559 sup- 
pressions d'emplois chez RVI 

Un comité central d'entreprises, convoqué le ? février, sera consulté 
sur la s upp re s sion, cette armée, de 2 559 emplois, sot plus de 
10 96 des effectifs. Le plan comporte 1 290 départs en préretraites, 

les autres départs étant obtenus par volontariat et reconversion. 


MONNAIES 

En Allemagne 

Modeste relèvement du taux Lombard 


Après plusieurs semaines d'hési- 
tations, la Banque fédérale d'Alle- 
magne (Bundesbank) a Hui par réa- 
gir à b hausse du dollar et à b 
Misse du dcutschemark en relevant 
d'un demi point son taux d’interven- 
tion (Lombard), porté de 5,5 % à 


inchangé à 4,5 %. Ce relèvement, b 

- j •_ _ i idtora 


porté de 5 % à 5*5 %, est modeste, ce 
qui traduit à b fois L’embarras et b 
prudence de b Bundesbank. Cette 
dernière a trois préoccupations. 

La première est l'effet inflation- 
niste que risque d'avoir une pour- 
suite de la hausse du dollar, en majo- 
rant b coût des produits importés, 
notamment les matières premières ; 
ou sait que b Banque centrale alle- 
mande tient. par dessus tout, à évi- 
ter toute augmentation des prix 
supérieure à 2 % ou 3 % au maxi- 
mum. 

La seconde est raccélérationdre 
sorties de capitaux (29 milliards de 
marks en 1984 contre 16 milliards 
de marks en 1983), avec tm double- 
ment eu décem br e 1984 par rapport 
au mois précédent, en ce qui 


concern e les capitaux à court terme. 
Un tel phénomène est attribué à 
l'écart .de taux d’intérêt qui subsiste 
toujours .en' faveur des Etats-Unis, 
bien que l'écart entre les taux améri- 
cain et allemand se soit considéra- 
blement réduit depuis dix mois. 


La trmsième préoccupation est 
celle de ne pas compromettre b 
reprise de l'économie allemande es 
renchérissant b coût du crédit. C'est 
pourquoi le relèvement du Lom b a r d 
a été si modeste, d'autant que b 
Bundesbank s’est empressée 
d’annoncer qu'elle alimenterait les 
banques an taux de .'5.5 à mi- 
chemin entre l'ancien et le nouveau 
Lombard, soit pratiquement an 
même niveau que précédemment. 

Cette prudence explique que les' 
réactions des milieux bancaires, qui 
parlent de «manipulation douce ». 
aient été très modérées. En fait, b 
mesure prise est surtout d'ordre psy- 
chologique. D s'agit de donner un 
avertissement aux marché^ et pas 
davantage. 

F. R. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



q n" "gl -VTT -W 1T 


9jsm MB3» + 131 +14i + flfl *+ as + or 4 72» 

7,2755 7,2*32 + 27 + 45 + 51 + S+ US + 217 

3,704 3,7921 + 122 + 132 + 2» ♦ 2» +735+787 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SE*tL.„. 


sort indiqué» en 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nota 
fin de natinée par une grade banque de b place. ' 


(Pubadti) 


Le g ou ve rn eme nt de le M pubBq m do Tched (Fonde de pnj*9 nmd 
hnee un appel d'offre» - u financemen t de rAaeodadon I n tmn atkaia la da 
«Mvatoppan n a nt - pour la fourniture an dbe-buit lots da : 

— vücdn Mgara, 

— ma térial a da tmrmrir pifdrs. 

— tractaw» routas at agrioolaa. 

— ce rnions 

— dtamaa tractées. 

Uw da Rwralaon : Société COtontdad « Moundou. Mp oN j fyu t du Tchad. 

Conaarenca owerte S tour fou m ie sea i «fan paya membre 
da ta HRD, de la Suisse ou de Taiwan. 

Offre*-: 

p *F flt .: dJjrfe an tapa teçae domeec parvenir, ewe pi 

nKOwiwio^ Sa 

rA *f*4te e te er du Fonda da projeta rare». BJ\ 286. N'DJs- 

mena ucnew. 


- *i.P*an_ei.da la raeonatrectim i OTiamana. 

en jws tanHa 20 mais 198S à 12 heures ta** loceta. 

Onverore ; U. 21 mère 19864 9 baume à fetiane totaus an séance 


- Doss i e r d’appel Coffre» ; 

Côe.éftito. ; te dossier peut être conauftd aw.adraaaré «tirants» : ■ 

- Uracf administration du Fonda «Fffi», fip 286 * NDjanare, . 

- Cta omc tai. BP 1116 nnHamsne, 

— OBT. 13; me da+tonceau, 75008 Pvta. . . . 

Aehet ; te do ss i er paie lu» acheté aux -admaere ri-dareue au prix utittira 
* -"mon «ta fWtenrett conrertU. peTSbque eu 

nom da ragant comptable de rUnrtésTa to fc tatafai du Fonda s FFfl a. 
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des préretraités FNE on des 
contrats de solidarité. 

Dans te passé, 1e niveau d'indem- 
nisation avait déjà pris du retard par 
rapport aux retraites (le Monde du 
8 ami 1984). Aujourd'hui, le 
contentieux s'alourdit dans b ma- 
sure où tes décisions ne font qu'ac- 
centuer un rifreiag e et ajouter an 
sentiment d'injustice, ^ 

Ainsi, pour b garantie de res- 
sources, financée par l’Association 
de b structure financière (ASF) et 
gérée par l'UNEDIC. En 1984. 
(Uit revalorisations étaient interve- 
nues, Tune de 4 % au 1* avril, l’au- 
tre de 2 % au 1- octobre, b suivante 
devant être fixée pour le 1* jan- 
vier 1985 afin de faire coïncider à 
compter de cette date les augmenta- 
tions de tons les régimes de retraites 
on de préretraites avec des revalori- 
sations en janvier et juillet de cha- 
que année. 

A cette occasion, donc, le conseil 
« ParinuiiûrtnitMif» de TASF, où siè- 
gent paritairement des représentants 
patronaux et syndicaux, déci d ait de 
rdever de 2 % le taux d'indemnisa- 
tion et, surtout, révisait le montant 
mîtifmnm de b garantie de res- 
sources. Celui-ci, qui était de 
115,12 F par jour en octobre 1983, 
avait été a peine modifié en octo- 
bre 1984 (ü était porté à 116 F) et 
n’avait pas été revalorisé depuis lors. 

Fronde 

En établissant 1e nouveau mim- 
rmiTn à 119,40 F, soit une augmenta- 
tion de 2,93 % par rapport à octobre 
. 1984 et de 3,7 % par rapport à octo- 
bre 1983, les partenaires sociaux 
n’avaient pas le sentiment de se 
montrer déraisonnables. Us reçurent 
pourtant une lettre du directeur du 
budget qui faisait connaître son op- 
position et exerçait ainsi le droit de 
veto du ministère des finances. Ce 
qui eut pour effet de mettre le feu 
aux poudres. 

Four répliquer, M. Pierre Héri- 
tier, secrétaire national de b CFDT, 
adressa le 22 janvier une lettre de 
protestation à M. Bérégovoy, minis- 
tre des finances. Il lui demandait 
« de lever dons les plus brefs délais 
l’opposition annoncée » et s'interro- 
geait : « Comment peut-on affirmer 
que cette évolution est incompatible 
avec les normes d’évolution fixées 
par le gouvernement ? » 

Le bureau de l'UNEDIC (lui 
aussi paritaire) entrait en s éces sio n 


r page, y G è tS At? Iffisbtives* -de 7986, ce 

te «an- ^dttyttdâsstrggtssaie de g rande n- 

JL i.-- gueur~. : 

nefasse*»- Quoi qu'il en soit M. Le Garrec 


«tesunrea. M. Fom- 


Le conseil d'administration de 

TASF se réunira le 5 février et devra 
aborder un antre sujet -de discorde 
avec le ministère des finances, l’au- 
torisation de deux e mprun t s pour un 
montant de 11 milHarxls de francs 
(le Monde du 12 décembre 1984), à 
l'origine d'un geste de mauvaise hu- 
meur de b CGC qui, depuis Je 5 dé- 
cembre, ne siège plus au stân de 
TASF rmû » vient d'annoncer une 
modification possible de sa déléga- 
tion. 

Les H in nk ne s'arrêtent pas b, 
puisque, s’agissant du niveau dœ- 
danrinti » des préretraités au titre 
du FNE ou des contrats de solida- 
rité, totalement pris en charge per 
l’Etat, b situation est tout aussi ex- 
plosive. 

Alors que tes revalorisations se- 
mestrielles devaient intervenir aux 
mêmes dates et aux mêmes taux que 
pour les retraites de b Sécurité so- 
ciale, b décision a été retardée par 
le gouv e rn e men t, qui hésite & accor- 
der deux augmentations indentiques 
de 3,4 % au 1- janvier, pus de 2,8 % 
au 1* juillet. 

D'une certaine façon, b déârinn 
qui est finalement intervenue le 
31 janvier vient confirmer les 
craintes syndicales. Les préretraités 
FNE ou contrats de solidarité ver- 
ront leurs indemnisalksns rééva- 
luées de 2.8 % an janvier - avec 
effet rétroactif en raison du retard 
pris — et de 2,8 % au 1» juillet. Les 
explications techniques de cette 
moindre pr o gr ession par rapport aux 
retraites, selon lesquelles H existerait 
un. « différentiel d'évolution ». ne 
satisferont doute m tes inté- 
ressés ni tes o b serv at eurs. En effet, 
tandis que les revalorisations des re- 
traites sécurité sociale pour 1984 ont 
été de 1,8 % au 1* janvier et de 
IfL % ah l* juillet, celles dès' FNE 
et contrats de süidarité ont été de 
1,8 % an 1* avril et 2^ % en jnSkt, 
avec, ü est vrai, use augmentation 
en octobre 1983. 

Depuis l'instauration de ces sys- 
tèmes de préretraites, des retards de 
revalorisation se sont doue accu- 
mulés qui se sont traduits par des 
pertes de pouvoir d’achat, variables 
selon les cas, et notamment à l'occa- 
sion de b mise en place d'une cotisa- 
tion sociale de 5 % qui n’avait pas 
étéprévueà l'origine et qui avait été 
instituée au nom de b s ol ida ri té 
comme de b rigueur. 

ALAIN IE8AUBE. 
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Les organisations professkmneltes s'insurgent 
contre les propositions de b Commission européenne 



Co mme il fallait s’y attendre, les 

campagne 1 98^198 ô^maJes^par b 
Commission européenne suscitent 
dre réactions négatives, tant de b 
port de plusieurs gouvernements dre 
Etats membres aue des organisa- 
tions professionnelles. En l’absence 
de M. Michel Rocard, en voyage à 
l’étranger, on insiste dans son entou- 
rage aur le caractère déraisonnable 
dre propositions du commissaire eu- 
ropéen. chargé de l’agriculture, 
M. Andriessen. Ces propositions tra- 
duisent effectivement Ire contraintes 
de rigueur budgétaires excessives 
que M. Rocard avait dénoncées. On 
estime, rue de Varenne, que, entre b 
rigueur et b désespérance dre agri- 
culteurs, il y a un pas à se pas fran- 
chir. 

Maintenant que b négociation est 
engagée sur ce terrain are prix, tes 
partenaires de b France, partisans 
de b rigueur budgétaire, PAllema- 
fédenle aatnmiaeat, v 




notamment, vont devoir 


lement réagi.en- rejetant le projet de 
la Commission. 

Du côté dre professionnels, le 
CNJA a été b première organisa- 
tion syndicale a condamner dès 
jeudi ce projet. M. Louis P e r rl m pré- 
sident de l’assemblée 'permanente 
des chambres d’agriculture, qui 
était par ailleurs reçu jeudi par le 
chef de l’Etat, a déclaré : « Alors 
que- les prix agricoles à la produc- 
tion viennent de connaître en Fronce 
un record, historique de baisse, les 
apiculteurs français ne peuvent que 
s indigner ’ des propositions de la 
Commission et de sa manière sim- 
pliste de chercher à contracter ta 
production agricole par la baisse 
des prix, accentuée par une nouvelle 
dégradation des mesures de ges- 
tion. » 

Pour b FNSEA, h principale or- 
ganisation française (Tagricuheurs, 
b réduction prevue est « d’autant 
plus scandaleuse qu’elle est liée à 


• ’ i • m 


31 janvier, te ministre allemand de production ». La FNSEA exige du 
ragriculturc a pourtant affirmé qu’il gouvernement français «.la, plus 
résisterait de toutes les 'manières ponde fermeté dam les négociai 
possibles à la baisse des prix agri- rions à venir » tant sur tes prix que 
cotes. Le gouverne me nt grec a égar sur tes mesures connexes. 
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au 1" janvier, ceux de ta catégo- 
rie D'au 1» juBlet. M. Le Garrec a 
précisé que 300 000 agents ver- 
ront leur situation eaméhorén» 
en 1985. ces mesures devant 
concerner 900000 agents sur 
dixans.; 

• La durée hebdomadaire 
moyenne du trava? des agents 
de service sera ramenée* de 
41 h 309 40 h 30 e nu plus tarif 
le 31 décembre 1986 ». Le pro- 
cessus sera poursuivi err 1986. 


an plus », dh-on à b FBI. Ainsi, 
par exemple, si l'écart antre la 
masse et la m oye nn e des prix est 
deO,6 % pour 1985, ta compen- 
sation pourra «e faire par un ajus- 
tement en pourcentage de ta 
base hiér a rchique de 12"% au 
V'jufltat. M. N. 

(!) Il fipt d'on « relevé de dé- 
. citions » daps b mesure où b revs- 
Inrisetion de 1^ % au 1“ février U»> 
taviendra avant b signature du 13. 


brânation* 
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VOUS VOULEZ ACHETER UNE IMPRIMANTE ? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ CINQ MODÈLES A MOINS 
DE 10000 F. 

























LE MONDE — Samedi 2 février 1985 — Page 29 


<*e 1986, œ 
grande Sî 

Garrec 
““S quatre « 

“«e pcrsoBoei, de 
tptable., mais il 
c à son congrès de 
tendance Unité « 

fi 5 C J°«r la 

Lif* rét «*nce 8 
m^ m £? te!ur 

les auto. 

«a» signer. U 

^ T ’ qai . appelle 
* tron » ne signeront 
K» pote sur FO 
Glauque a déclaré 
s la certitude que 
moir d'achat sera 
-.ce qui laisse pU- 
» sérieux sur sa si- 

moblecourt. 


lisions » 

jalisation des 
salement poor- 
ie manière très 
le Finistère an 
sments du Ver à 
envier 1986 et 
erdu 1» janvier 
suaüsés. 
ns le relevé de 
22 novembre 
ccord comporte 
auvsganfe ainsi 
tQue révolution 
nsommation, en 
rméo 198S sera 
i excède Thypo- 
lans h rapport 
financier pour 
es se réuniront 
situation écono- 
me générale, et 
ttés de compen- 
stement de base 
VI. La Garrec a 
te clause «par- 
tir une évolution 
Utation en tenant 
tfudon réelle des 
*n moyenne doit 
Ainsi f écart sera 
ition en moyenne 
érieura à celle de 
Ffectif constant 
l'originalité da 
i n'a pas le même 
donne! que dans 
82, c'est qu'elle 
smisa à niveau de 
tique au 1* jan- 
it tout versement 
ne, solution râte- 
ler r écart apparu 
sera une mesura 
w effet en masse 
t à la FEN. Ainsi, 
i l’écart entre la 
ferme des prix est 
1985. ta compen- 
i faire par un aji&- 
urcentaga de la 
ue de 1.2 % au 

M.N- 


légumes 


chacune 


«bat n’est Pf 


AFFAIRES 

Un entretien avec M. Jean-Marie Bockel 

• Le commerce résiste bien à la crise 
e Les banques doivent soutenir les réseaux de 
franchise à l'étranger 


ETRANGER 


UN FONDS SPÉCIAL D'AIDE A L'AFRIQUE 


La Banque mondiale voudrait mobiliser 1 milliard de dollars 


Le gouvernement a arrêté, le 
. .30 janvier, un ensemble de 
masures en faveur du secteur du 
commerce et de la dfebihtttioa. 
Des dispositions vont être 
prises pour favoriser les expor- 
tations de cette branche de 
l’économie. M. Jean-Marie 
Bockel, secrétaire d’Etat 
chargé du . commerce nous 
explique dans rinterview ci- 
dessous le sens dé ces mesures 
qui intcrvknoeac au moment oà 

.sont publiés les co m ptes oom- 
~ merdaax de bt nation. 

• Contrairement à beaucoup 
d’autres grands pays, la France n’a 
pas de grandes sociétés de com- 
merce ei de négoce international en 
nombre suffisant, dit M. Bockel. 
Mais nous disposons d’un appareil 
de distribution intérieur puissant, 
performant et diversifié que l’on 
peut mobiliser sur des objectifs 2 
l’exportation et qui peut susciter des 
flux commerciaux permanents. Cela 
dit. les mesures que nous avons déci- 
dées sont les suivantes: . 

» Faciliter, pour toutes les 
sociétés de distribution, l’accès aux 
nombreux dispositifs d’aide à 
l’exportation et, notamment, le 
financement des investissements 
directement liés aux ventes à l'étran- 
ger par des prêts bonifiés à 9,25 % ; 

» Mener une action d’informa- 
tion approfondie auprès des chaînes 
de distribution ; 

» Accélérer la concertation avec 
nos partenaires européens pour 
déboucher sur une sorte d’« espace 
européen de ta distribution » : 

» Favoriser la création d'une 
structure légère pour la promotion 
des enseignes françaises & l'étranger, 
en liaison avec le conseil national du 
commerce, les fédérations profes- 
sionnelles, les chambres de com- 
merce et d’industrie, les chambres 
de co mm erce françaises à l'étranger. 

- Cette structure ne va-t-elle 
pas alourdir le dispositif 
actuel ? 

_ — Non, cette cellule servira ft 
centraliser les informations sur la 
réglementation en vigueur 2 l'étran- 
ger, i mettre erf contait ' les diffé- 
rents organismes Français et' étran- 
gers et les distributeurs, 2 créer un 
réseau de surveillance ét die protec- 
tion juridique de nos propres ensei- 
gnes qui, parfois, au Japon par. 


Nominations 

• Chez ASUAG-SSIH, 

. M. PIERRE ARNOLD, soixante- 

quatre ans, vè être nommé 
admirtstrareuMiélégué. A ce ti- 
tre, B deviendra le véritable pa- 
' tron du numéro deux mondial de 
, r horlogerie. La nomination de 
M, Arnold sera entérinée à ras- 
semblée générale, _qui aura lieu 
au mois de juin prochain. M, . Ar- 
nold a tait carrière à la tête du 
groupe Migras, une puissante 
chute suisse de coopératives. 
Son arrivée chez ASUAG-SSIH 
(6,5 milliard» de francs de chiffre 
d’affaires)» intervient, w moment 
: où, après de lourds déficits (en- 
core 313 mêlions de francs en 
1983) les comptes de f exercice 
écoulé apparaissent équüHaréa. .. 

• Chas ICI, numéro cinq de 
la chimie momBale, M. SHW- 
CHY SAB A, PDG du groupe ja- 

. portais Toshiba, entre au conseil 
' d'adm inistr at io n en qualité de di- 
recteur conseiller. Cette nomina- 
tion. sans précédent en Grande- 
-Bretagne est interprétée comme 
la volonté des K3 dé se dévelop- 
per dans ta chimie à usage étec- 
’• ironique et da disposer d’un 
trampfin stria marché japonris. 

• ' A t'agença deTmforma- 
tique, . M. ALAIN GESMAR, 

-quarante-cinq ans, est nommé 
tfirecteûr général adjotat. Ingé- 
r rûeur des mines, M. Geismar 
avait été l'un des chefs du mou- 
iyemant étutfiant en mai 1968. 
UÂDi est . un établissement pu- 
blic destiné 2 promouvoir les ap- 
plications de l'informatique. 

j .fiLA. la société des eham- 

-pagnes Bèsseret de' BeHefon, 
filiale de Parnod-R!card, 
W. JEAN- JACQUES -BOÛF- 
FAHD vient d'être nommé 
Jtésident-directeur . général. , 


Méôinptèr.. de mars prochain. 
'«Mf Boàffàrd’est (paiement pféô- 
■ tiant de l'Institut de recherchas 
>sciM)t®qties, éçbnbfTûqueset so- 
.«taies sur les boissons (1RES) fit 
président dès .exportateurs de. 
vins et spiritueux. U succède è-. 
*■ ML ■ Régis-Olivier Sansôn quia de- 
i.nrândé à.êtns déchargé de ses 
ÿfônction» pour dés raisons de 
santé. 


exemple, sont imitées ou reprises, ce 
qui leur cause un préjudice. Der- 
nière mesure : inciter les banques à 
apporter 2 la distribution intérieure 
les moyens nécessaires à leur déve- 
loppement vers l’extérieur. Notre 
rçtéau de franchise, qui est le meil- 
leur d'Europe, est un boa créneau 
d'exportation, mais il faut que les 
banques te soutiennent, notamment 
par des concours en fonds propres. 
J'ai demandé 2 certaines banques de 
faire un effort en ce sens et je sais 
déjà que j'ai été entendu. 

Le «gisement» 
du temps partiel 

— Comment développer 
T emploi dans le secteur du com- 
merce?. 

— Le commerce contint à embau- 
cher, même si le solde est légère- 
ment négatif. C'est un secteur qui 
bouge, mais le développement de 
l'emploi dans ce domaine n'est pas 
dissociable des négociations qui 
reprennent entre partenaires sociaux 
sur la flexibilité. A cet égard, le 
recours au temps partiel est un 
- gisement > 2 creuser. Il représente 
3 % des effectifs salariés pour 
l'ensemble de l’économie, mais par- 
fois plus de 20% dans certaines 
grandes chaînes. II y a encore une 
capacité tTembauclie fie salariés 2 
temps partiel, surtout dans le com- 
merce spécialisé. Localement, et 
dans le cadre de la décentralisation, 
il faut inviter les partenaires sociaux 
à ouvrir des négociations. Je soutien- 
drai toute initiative qui ira dans ce 
sens, y compris les aménagements 
d’horaires d’ouverture des magasins. 

— Quelles sont les grandes 
tendances qui apparaissent à la 
lecture des comptes commer- 
ciaux de la nation pour 1 984 ? 

- Les chiffres sont meilleurs que 
ce que certains l’avaient laissé 
entendre. Le commerce résiste bien 
à la aise même s’il subit le contre- 
coup de la baisse du pouvoir 
d’achat Le taux de croissance du 
chiffre d’affaires du commerce de 
détail a augmenté en valeur de . 
7,1 % (8,4 % en 1983) et de 8,7 % 
(9,4 %) dans la branche alimen- 
taire. Les effectifs' salariés ont glo- 
balement baissé de 0,2 % (0,4 % en 
.1933) mais ont augmenté de 1,7 % 
dans le commerce de détail alimen- 
taire (+ 1,2% en 1983). Quant aux 


FAITS ET CHIFFRES 

m Grève peu suivie 2 la Sécurité 
sociale. — La grève lancée par les 
syndicats FO de la Sécurité sociale 
pour obtenir une revalorisation des 
salaires (3 %au 1" janvier 1985), le 
maintien du régime de prévoyance 
et de retraité (naguère avantageux 
mais, modifié en 1983), et un plan 
social pour l’informatisation des 
caisses, ft été assez peu suivie le 
31 janvier. U y a eu 6 % de grévistes 
selon l’Union nationale des caisses 
de Sécurité sociale, 30-% selon les 
syndicats FO, chiffre inférieur aux 
résultats électoraux de cette organi- 
sation (36 %). A Paris, un millier de 
salariés des caisses de Paris et de 
province ont défilé jusqu’au minis- 
tère des affaires sociales. 


défaillances d’entreprises, elles cm 
augmenté de !0,4 % alors que la 
moyenne nationale est de 10,2 %. 
Dernier point significatif: la part 
des hypermarchés et des supermar- 
chés dans les achats des ménages 
continue de s'accroître : 19,7 % en 
1984 (33,9 % pour la seule catégorie 
des produits alimentaires) au lieu de 
17,3 % (cl 30%) en 198 1. 

» Enfin une remarque : le com- 
merce de gros, qui se porte mieux 
que le commerce de détail, a fait, en 
1984, une bien meilleure année 
qu'en 1983. 

- Vous avez été chargé par 
M. Fabius d'une mission d'étude 
sur les transmissions d'entre- 
prise... 

- C’est une question très impor- 
tante. surtout pour les PME et les 
artisans. Chaque année, à cause du 
vieillissement ou de ta mon de leurs 
patrons, plusieurs milliers d'entre- 
prises disparaissent. L'introduction 
de la retraite 2 soixante ans dans le 
monde du commerce et de l’artisa- 
nat est une bonne mesure, mais elle 
pose la question de la relève des 
générations avec encore plus 
d’acuité. 

» Certes, des mesures ont été 
prises ces dernières années qui 
concernent essentiellement la trans- 
mission des petites entreprises, 

■ notamment les plus performantes. 
Or. dans les toutes petites entre- 
prises, le problème se pose différem- 
ment: il s’agit le plus souvent 
d’assurer la pérennité d'un tour de 
main, la survie des emplois salariés 
.et la trtuemission d’une clientèle. 
Alors, ce qui est essentiel à mes 
yeux c’est la rapidité des démarches, 
la fiabilité des décisions, la conti- 
nuité de la gestion. 

» J'ai fait des propositions au pre- 
mier ministre, dont certaines trouve- 
ront une concrétisation dans le pro- 
jet de loi sur U société 
unipersonnelle que le gouvernement 
doit examiner prochai nemenL De 
même que l’on a réduit 2 un mois le 
temps nécessaire pour créer une 
entreprise, de même 0 faudrait que 
toutes les démarches relatives 2 la 
transmission d’en tr e pris e puissent 
s'effectuer dans le même délai, et 
qu’elles ne puissent qu'exceptionnel- 
Iraient être remises en cause par les 
services fiscaux. » 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


• Retrait d’agrément du direc- 
teur de la caisse de Sécurité sociale 
de Nice. — Le ministre des affaires 
sociales a décidé, mercredi 30 jan- 
vier, de retirer son agrément au 
directeur de ta caisse primaire de 
Sécurité sociale de 'Nice, M. Jean- 
Claude Thisse. Celui-ci. inculpé 
depuis juillet 1 983 de faux et usages 
de faux, d'escroquerie et de corrup- 
tion, est incarcéré depuis le 2 juin 
1984. Le retrait d’agrément, mesure 
administrative, ne préjuge pas d'une 
mesure disciplinaire, qui pourrait 
être ouverte après la procédure judi- 
ciaire. M. Thisse a quinze jours po ur 
formuler des observations: ensuite 
le conseil d’administration de la 
caisse devra déclarer son poste 
vacant 


Une réunion de vingt-trois 
pays donateurs potentiels s’est 
ferme à Péris, les 31 janvier et 
1" février» pour tenter de met- 
tra sur pied, sous Fégide de la 
Banque mondiale, en fonds spé- 
cial d’aide 2 l'Afrique au sad da 
Sahara. Ce fonds disposerait 
d'un milliard de dollars sur une 
période de trois ans an terme de 
laquelle il cesserait de fonction- 
ner. Comme pour le Foods in- 
ternational de- développement 
agricole (FI DA), des pays in- 
dustrialisés 2 économie de mar- 
ché et des pays pétroliers du 
Golfe seraient associés 2 l'opé- 
ration (1). 

La création de ce fonds avait été 
proposée ion de la dernière assenP 
blée générale du FMI (Fonds moné- 
taire international) et de la Banque 
mondiale, en septembre 1984, à Wa- 
shington (/e Monde du 25 septem- 
bre 1984). La Banque mondiale se 
préoccupe plus particulièrement de- 
puis quelques années de la situation 
en Afrique, non pour se prêter à des 
actions d’urgence répondant aux 
drames actuels, mais pour prévenir 
leur renouvellement. Elle propose 
d’agir sur les politiques de dévelop- 
pement 2 plus long terme et d'ac- 
croître le courant d’aide publique. 
Dans un rapport - - Un programme 
d’action concertée pour le dévelop- 
pement stable de l'Afrique au sud 
du Sahara * - soumis à l’assemblée 
générale de l’année dernière, la Ban- 
que mondiale suggérait de réorien- 
ter les financements vers les pays 
africains entrepre na nt des réformes 
pouvant favoriser à la fois la crois- 
sance économique et réduire la pau- 
vreté. 

Dans un discours prononcé le 
1 1 janvier 2 Atlanta, son président, 
M. A.W. Clauscn, a assuré que l'éli- 


minai ion de la ■ pauvreté absolue » 
était possible en montrant que des 
progrès étaient sensibles en Asie, y 
compris en Chine. En revanche, 
déclarait-il : > La situation est Jori 
inquiétante en Afrique au sud du 
Sahara. Dans la quasi-totalité des 
pays africains, entre 50 % et 75 % 
de la popu lation vit encore une si- 
tuation de pauvreté absolue ... Au- 
jourd'hui. même si l'on rèpartissait 
de manière égale toute ta nourriture 
disponible en Afrique, tes aliments 
importés compris, cela ne suffirait 
pas à satisfaire aux exigences mini- 
males en calories nécessaires à cha- 
que habitant. » 

D’où l'idée de créer un méca- 
nisme d’assistance spécial, souple, 
pour mettre en oeuvre le - Pro- 
gramme d'action » de ta Banque et 
de mobiliser ainsi une large partie 
des ressources, en principe disponi- 
bles, depuis qu’il a été décidé, l’an- 
née dernière, de ramener de 12 mil- 
liards à 9 milliards de dollars le 
montant des sommes de r Associa- 
tion internationale de développe- 
ment pour la période 1985-1987 
(AID 7), à la suite de ta. diminution 
de la contribution américaine. 


Un minimum 

Plusieurs pays s’étaient engagés à 
contribuer à ce fonds d'aide à l'Afri- 
que : les Pays-Bas, les pays Scandi- 
naves. l’I ia lie, et, bien entendu, la 
France, puisque le président Mitter- 
rand avait déclaré, devant le conseil 
des gouverneurs du FIDA, en octo- 
bre dernier, qu’elle avait déridé de 
consacrer 500 millions de francs, en 
1985, & ce fonds spécial. Mais le Ca- 
nada et les pays pétroliers ne 
s'étaient pas fermement engagés, et 
le Japon, ta RFA et la Grande- 
Bretagne,- invoquant des raisons 
budgétaires, ne voulaient pas se dé- 


solidariser des Etats-Unis, qui ne 
sont pas favorables au lancement 
d'une nouvelle institution et préfè- 
rent agir auprès des pays africains 
par des canaux bilatéraux. 

A Atlanta, M. Ctausen avait sou- 
ligné que l’aide publique au profit 
de l'Afrique au sud du Sahara passe- 
rait de 1 1 milliards de dollars envi- 
ron à 5 milliards de dollars au cours 
de la période 198S-1987. Selon la 
Banque mondiale, le fonds spécial 
devrait contribuer 2 réduire sensi- 
blement cet écart. Une enveloppe de 
1 milliard de dollars apparaît 
comme un minimum. 

Il ne sera pas facile de réunir ce 
montant aussi parce que certains 
pays donateurs souhaitent obtenir 
plus de précisions sur le rôle — au- 
trement dit la politique qu’entend 
promouvoir la Banque — du nou- 
veau mécanisme et sur son fonction- 
nement. En particulier, quelles opé- 
rations. et dans quels pays, 
financera-t-il ? Pour stimuler le dé- 
veloppement dans les pays de 
grande pauvreté la Banque propose 
de combiner aide publique accrue et 
apports de capitaux privés et de 
faire prévaloir des stratégies dites 
- pragmatiques Et les crédits du 
nouveau fonds iront aux pays accep- 
tant de - restructurer • en consé- 
quence leurs économies. Ses prêts 
seront accordés à des conditions voi- 
sines de celles - très faible taux 
d'intérêt et longs délais de rembour- 
sement - de l’AlD, dont le nouveau 
fonds sera cependant distinct. 

GÉRARD V1RATELLE. 


(1) Arabie Saoudite, Australie, Au- 
triche, Belgique, Canada, Danemark, 
Emirats arabes unis. Etats-Unis, Fin- 
lande, France, Irlande, Islande, Italie, 
Japon. Koweït. Luxembourg, Norvège, 
Nouvelle-Zélande, Pays-Bas. RFA, 
Royaume-Uni, Suide et Suisse. 


CHOMAGE RECORD EN GRANDE-BRETAGNE 


Débat houleux aux Communes 


Londres. — La motion de censure 
déposée par l'opposition travailliste 

- la première depuis que M. Neal 
Kinnock a été élu à la -tète du 
Labour en 1983 - a été aisément 
repoussée par ta majorité 2 la Cham- 
bre des communes, avec plus de 
170 voix d'écart au cours de la nuit 
du 31 janvier au l» février. C’est 
dire que les conservateurs ont serré 
les rangs, bien qu'il s'agisse de criti- 
quer la politique économique du 
gouvernement, souvent mise en 
cause ces derniers mois par la mino- 
rité modérée du parti au pouvoir. 
Mais, cette fois, les conservateurs 
contes t ataires — animés par l'ancien 
premier ministre M. Edward Heath 

- ne se sou pas livrés à Tune de ces 
«rébellions» dont ils sont désormais 
coutumiers. 

La motion dénonce « la mauvaise 
gestion flagrante » du gouverne- 
ment, notamment 2 propos de la 
récente hausse des taux d’intérêt et 
de l'accroissement du chômage. 
Mais le premier point, qui était au 
début de la semaine la cause directe 
de l’organisation de ce débat, a été 
quelque peu désarmorcé dans la 
mesure où, depuis, la chute de la 
livre a été stoppée, au moins provi- 
soirement, et que Ton parle dans la 
City d’annuler déjà le dernier relève- 



Et chez vous, ça va? 

Oui, merci... 

• Nombre des abonnés : + 9,5 % 

• Renouvellement des abonnements : 91 % 

• Vente en kiosque : +4,5 % 

• Venté par les « Amis de TC » : multiplié par 5 

T tagf ia B t Bf D d ai 

Profitons-en ! Et maintenant 
samedi 9 février 1985 


De notre correspondant 

ment des taux d’intérêt décidé le 
28 janvier: * 

En revanche, sur le second point, 
ta discussion a été particulièrement 
houleuse, parce que le gouverne- 
ment venait de publier quelques 
heures plus tôt les dernières statisti- 
ques portant sur le chômage. Lès 
chiffres, même oom'gés des varia- 
tions saisonnières, sont particulière- 
ment inquiétants. Le nombre des 
sans-emploi a augmenté de 122 000 
en un mois, ce qui porte le total à 
3 341 000 - soit plus d'un Britanni- 
que sur huit (1). Le gouvernement 
peut faire valoir que la quantité 
d’emplois nouveaux est en sensible 
hausse depuis deux ans, mais cela se 
révèle toujours très nettement 
insufiTisant, d’autant que la diffé- 
rence de situation entre le sud et le 
nord do ' l’Angleterre ne cesse de 
s'aggraver. 

Le taux de chômage s’élève dans 
le nmd 2 près de 30 % par endroits, 
par exemple près de la frontière 
écossaise à Stockton, circonscription 
de l'ancien premier ministre conser- 
vateur, M. Harold Macmillan, 
devenu en 1984 lord Stockton. Ce 
dernier s’est récemment livré à la . 
Chambre à une critique sévère de ta 
politique de M" Thatcher, et cette 
manifestation a obtenu un large 
écho tant les milieux conservateurs 
que dans l'ensemble de l’opinion 
publique. 

Situation bloquée 
dans les charbonnages 

Les pourparlers - exploratoires » 
qui ont eu lieu cette semaine entre la 
direction des charbonnages et le syn- 
dicat des mineurs ont échoué le 
31 janvier. Le National Coal Board 
(NCB) — l’administration des 
houillères — a rejeté les dernières 
« propositions » faites par 
M, Arthur Scargifl, président de 
l’union nationale des mineurs 
(NUM). Le NCB, avec l'appui 
total du gouvernement, semble se 
montre r de plus en plus rigide dans 
st» attitude, et la plupart des obser- 
vateurs sont désormais convaincus 
que le pouvoir cherche à gagner du 
iemp6 et spécule sur un «écroule- 


ment» du mouvement de grève. 
Cette semaine , le nombre des 
mineurs reprenant le travail a consi- 
dérablement diminué par rapport 
aux semaines précédentes, mais tout 
indique que les grévistes « hési- 
tants » espéraient une issue favora- 
ble aux discussions en cours. II est 
probable qu'au début de ta semaine 
prochaine les membres de la NUM 
se présentent en nombre à la porte 
des mines, dans la mesure où 3 
s’avère qu'une grande partie des gré- 
vistes qpi ont « tenu bon » depuis 
près de onze mois sont aujourd’hui 
« démoralisés », comme l’a reconnu 
on des leaders modérés du syndicat. 

FRANCIS CORNU. 


(I) Le taux de chômage, qui était de 
13,4 % en décembre, est passé 1 13,9 % 
en janvier. C’est le plus haut niveau 
atteim après celui de septembre 1984 
(13,6%). 


TOURISME 

AMERICAN EXPRESS RACHÈTE 
L’AGENCE DE VOYAGES DARO 


La société American Express a 
racheté 99 % du capital de l’agence 
de voyages DARO qui réalise, en 
France, 600 millions de francs de 
chiffre d’affaires dans ses trente suc- 
cursales. Le Crédit mutuel d’Alsace, 
Lorraine et Franche-Comté, ainsi 
que le Crédit mutuel de Bretagne 
ont accepté de se dessaisir de leur 
participation au sein de DARO au 
profit d 1 American Express, le mon- 
tant de la transaction n'est pas 
connu. Cette prise de contrôle doit 
encore être autorisée par le Trésor. 
Le nouvel ensemble, qui comptera 
cinquante agences et réalisera 1 mil- 
liard de francs de chiffre d'affaires, 
sera présidé par M. Philippe Bam- 
berge r . présidem du directoire de 
DARO, et dirigé par M. Geoffroy 
Marshall, président d’American 
Express voyages France. Il se clas- 
sera parmi les cinq agences de 
voyages françaises les plus impor- 
tantes. 



En vente en kiosque, dans les gares et les Maisons de la presse 
et 49 faubourg Poissonnière — 75009 Paris 


VOUS VOUIEZ ACHETER UN LOGICIEL 
DE TRAITEMENT DE TEXTE ? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 

LORDinATéUR 
pçRsonna 
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L AVIS 


financiers dès 


so 


DINTEIWENTIOM SIDERURGIQUE 

EMPRUNT 

DU 4 FEVRER 1985 

garanti par FÉtat 

2,5 milliards de francs 

12 , 20 % 

Émission de 5Ô0.000 obligations de 5.000F. Prix d'émission: 4.980F. 

Jouissance, règlement: 18 février 1985. Dürée : 12 ans. _ 
Amortissement: en trois années à pàrtir du 18 février 1994 a raison 
chaque année du tiers du nombre des titres restant en circuhition 
le 17 février 1994. 1 er remboursement: le 18 février 1995. 

Taux de rendement actuariel brut: 

12 , 27 % 

F.I.S. 


Une fiche dTinfortnation (visa Cob n“ 85-20 du 29/1/85) peut être 
obtenue sans frais auprès du FJS. -58. rue de Lille. 7500 < PARIS, et 
des Établissements chargés du placement. Clôture sans préavis. 


Fonds 

d'intervention 

Sidérurgique 


BANQUE INTERNATIONALE 
POUR ^AFR IQUE OC CIDENTALE 

An cours d’une cérémonie qui s'est tenue 2 la BIAO le 23 janv ier 1 985, le 
Onds d’entraide et de garantie des emprunts du conseil de l’entente, institué par la 
nventiou signée entre : 


— le gouvernement de la République àe Cûte-dlvoire, 

- k gouvernement du Burkina, 

- le gouvernement de la République du Niger, 

- k go u vernement de la République togolaise, 

a renouvelé mm convention de dégât de 236 millions de francs français avec un 
consortium composé des banques suivantes : 

— la Banque internationale pour l'Afrique oc cide n t a le , 

- la Banqne de (Indochine et de Suez, 

— le Crédit lyonnais, 

— ia Banque Wbrms. 

La cérémonie s’est déroulée sous la présidence de M- Paul Kaya, secrétaire ad- 
ministratif du Fonda, et de M. Gérard Larrera dé Morel, directeur général adjoint 
de la BIAO. 

Participaient à cette réunion: 

Pour b Banque de llndodnne et de Suez : MM. F. Ouibak, directeur général 
des services financiers, B. Patin, De Beco ; 

Four la Banque Wonns : MM. Y. Bernard, directeur général adjoint (activité 
intemationak et t r é sorerie, L. Guerrim, directeur adjoint ; 

Pour k Crédit lyonnais : M. J.-F. Michel, directeur defagence internationale; 
Pour la BIAO : MM. G. Larrera de Mord, directeur général advint, H. Jarry, 
directeur adjoint. 

Les banques se félicitent du développement et du renforcement de la coopéra- 
tion avec k Fonds d'entraide et de garantie des emprunts du oonsdfl. de Pentente. 


en 

groupe oc 

CRÉDMTER 

Société ÂtmdMsw 
i capital variable 


' Le coueQ d’sdnrimstratkm, réuni k 
29 janvier 1985 sons la présidence de 
M. Jean Varda, a approuvé ks comptes 
de F exercice 1984. 

U sera proposé 1.1a prochaine assem- 
blée généiak des actionnaires k mise en 
distribution d’un dividende net de 
11,20 F par «don comte 9,40 F an titre 
de l'exercice 1983; ce dividende repré- 
senté par k coupon n° 22 sera assorti 
<Tün impôt déjà payé an Trésor de 
0,72F. 

An 28 déce mbre 1984 avec un nom- 
bre de 1 362 161 actions en circulation 
contre 1 369 886 à fin 1983, k mutant 
de Pactif net s'établissait 2 483,18 mfi- 
lions de francs contre 540^08 nûQiam de 
francs un aa auparavant et la valeur li- 
quidative ressortait à 354,72 F contra 
394,25 F. 


SICAV DU GROUPE CIC 



SICAV ACTIONS 


Actif net • 
(enmitiers 
de francs) 


SNI pwaMef 


CRÉDINTER praematianalei 


486 237 


UNUAPON (yafeusiapanaiseB) 


1804788 


SICAVIMMO {valeurs immoWiéresi 614990 


FRAKC1C (ac fl arafcaoçaoeal 


TECH NOCIC 111 (haute lecbnotage» 101334 


etom PadfitâiO 


SICAV OBLIGATIONS 


.463411 


EURQCIC lotofcgaDOftS étrangères) 233 706 

MOfŒ&C {courltenm) • : 3 166 591 ^ 
ASSOCIC® (emprunts d’Etafl • 1886297 

swsbT 

" " \ 

Wfce moyen des Sicav du Qrotpe OC 
(hors MONECIC, ASSOClC et EPaRCIC) 

Base 100 31.12.1963: 102.38 


Valeur 
Squidative 
(an franco 

'«w 

Dernier 

coupon 

payé 

brut 

Evolution (coupon incius) 
depuis la création 
ou par rapport au 
31.12.19 k 30.12.1963 ^ 


• 4SJBZ 

' + 20^4 


w 356^6 

10fi2 

+ 33^0 

- 

1.049,48 

27JS6 

+ 55B6 

- 8.70V 

^ 492^4 

27,70 

+ 50^97 

+ 11^1 > 


. HW 

+ 4A61 

+ ws> 

^ 1015J» 

- . 

- 

+ 1,09> 

108,53 

' - 


+ 9^8, 

_ J 

^ .143^7 

1A33 

+ 31^6 

+ 5,t»> 

^ 8410^6 

601,35 

-1- 34,46 

+ ’ 

sjBœ?? 

«flsaiso 

- + 2&2B 

+ 18,Wy 

^25 138B0 


+ 25,40 

+ 15^7^ 

^54aaL58.; 



.+; 8,74^ 


Du nouveau pour OBUSEM. 

OBUSail s'adapta aux besoins de son -aeftonnartît: 
Un placement sur, à rentabilité élevée et rtgujjflra 
par te modifierions décidées fin 1984 : 

• réduction des doits d'entrêe à 1 50 %. 

• versement d’acomptes trimestriels surdhWerKte. 
Une vocation da rente trimestrie ll e . souEonée. 

st rassemblée générale extraordinaire le décide, . 
■par un nouveau nom : ŒNTACIC. .■* • - - 


(1) Ouverture au public le 16 janvier 1984- 

( 2 ) Ouverture au public le 12 juin 1984 

(3) Ouverture au public ie 6 kin 1983 

(4) Ouverture ati public Ie3 [ufflet 1984 


Pour toute in ta mation comptérnem ai rt;. adressez-vous 
au guttwt-de la banque du Groupe OC te plus proche 
de votre domicile ou retournez ca coupon à 
Mme Barthélémy (D.EF.G4. CXC, 61, rue de la Victoire. 
BP 20?, 7S452 Parts Cedex 09. 761.280.9320 ■ 
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grapecx; 

Les fflif" 41 * d’admiuktratjon Ai 
Groupe des assurances na t io n ale» 

« GAN *, de la Compagnie fias»**- ■ 
de crédit industriel et commercial «t de 
k Compagnie financière de Sna crt ap- . 
prouvé, ks 29 et 30 janvier 1985, le 
^oc ^^^^u ignMatgtiop^ te ag itai . . 

dustrïel et commercial qui serait tira- 

véeauGAN. . ^ 

Cette au gm ent at ion de capit al F” - 
dra la forme de deux émissions snocesp 

sires de 350 miHians de francs d'acte» 
et k GAN bénéficiera d’actions 2 om- 
dendês privilégiés. 

- La première angmaixanoo de capital 
interviendra avant k 30 juin 1985 et la 

seconde avant le 31 d é ce mb re^! 985- 

l’issue de ces sou scrip tions, le GAN dé- - 


tiendra 21,87 % du caÿîal ddltCqP p* 
gme fisandbe de crfcfit redmond <4 

En entra; ie GAN «t**™" 


achètera, an cours des q uatre l*p- 
ornées, ks actions létawuw 
atteindre 34% du «çtd dek 

- financière de - «édÿ redaa- 


Ab terme du ces epStt àaas, retàt 
conservera la majorité (k capital de k 
rvwiifM g mi» fiogacüté de owt indus- 
triel et f«mnatâL U|BlB y'€lÇ 
a ent r e p r i s depuis 1982 mut uqpoataate 
rfnr mmmaf,» de ses-snrartnreKfcvrait 

enregistrer en 1984 des résultais-cooao- 

Edés «a progression per rapport! Ferait 
ci oc préc é d era * . 



UNBAB. 


Conaafl d'arfm fa i at r a t l on du 29 janvier 19BB 


Pro te cti o n de rexotâc* - 

Contrats de crédit-bail 

ImmesHa eu location — 

JP attb eoia e locatif ^ 

Taux d'occupation an 31 dé c embr e 

Chiffre d’affaires — 

Valeur nette comptable 

EVALUATION 

Angnmtitkm te captad 

Parooavetsiond'ofaiigatiaos ...... 


.1983 
en MF 


1984 
en MF 


164 

199 ■ 

30 

30 'v 1 

97% 

97% 

S0j6% 

56* 

329 

340^ 

545 . . 

620 

OJB J 

W 


Bwiatian 

en% 


+ 2U% 


>4 11 JB % 
+ 3^>% 
+ 13,8% 


SOCIÉTÉ NAVALE 
CHARGEURS 
DELMAS- VEUEUX 


La Sodétê navale Ddmas-VkÇen*. 
dont ks actions sont négociées sa le 
marché bois cote de la Bouse de Ruis, 
a demandé rinscription de ses titras 2 la 
cote do second- marché de k. Bourse de 
Paris. 

Sous réserve de raccord des instances 
compétentes, l'introduction de ca titra 
devrait intervenir an début du mois de 
mars 1985, avec fc concours de fa ban- 
qne Indosuez, du Crédit parisien, de k 
Banque de fUmon maritime et finan- 
cière et de la danse de MM. François 
Dufour , et J.-L. Kerven, agents de 
change. ■ - 

- Compte tenu de ce projet, brstBpen- 
i poati dra cotations de la Société navak 
Chargeurs .DebUas-Vkljeux' a été déci- 
dée d£s le 31 janvier 1985. 



PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, piste 2412 


COM* AfflOE FMANCKRE 
DESUÉZ 

Prime de participation 

riana la Banqoé psrbknns 

- - decrétfit 

Conformément aux accords récents, 
rèttt viera de Étire apport 2 la Çarapa- 
gnk financière de Suez de 34 % dn cap- 
tai de la Banqne parisienne de cr é d it. 
L’assembUk générale caoraoRfinaira de 
la CTS. ténue léT9 janvier B«5,f ap- 
prouvé cet apport et a décidé, pour Je ré- 
xmmërer.de créa 159 763 action» Suez 
nouvelles, jouissance Ail", janvier 
1984. Le capital dé 2a CFS est désor- 
mak de 1 746450750 F, divisé en 
U 643 005 actions d'une valeur ntam- 
□ak de 150 F. 


DE SUEZ 


Prissdipirtiq ^ tiotr 
ctawtaCorapagrriefinanCfèré ' 
Dstanss-VW|si» •• • 

Dans k cadre dn redananeiit (Tac- 
tions de la Co m p agni e financière 
Ddnus-Vieljenx, k Groupe Suez vient 
de prendre ane participation de 10% 
dans cette soc»fo£ La présence de Suez 
dans k cajatal de la Cumpagnk finan- 
dére Ddmas-Viei)eux a osentidkment 
pour objet d’aider cette dernière i déve- 
kpper une potitiqne de dkarafkation. 


DE WASm m 

Lt conseil d’admimstration de là 
btdding dn groupe 
Bdmks-Vieajcax, réuni le 24 jaiP 
viré 1985, sous k présidence de M. Tri*. 
tan-Vidgeà*. a' axrtté ks comptes de 

rexerckedpBfc31décenil»el!ra4» ” 

L^pmA^d’eaplcitation. ressortam 
du compte' de résnltats, s’élèvent '4: 

51 129061 F contre 48437 679 F pedr 
Cexeroce 1983. Le béoéfice uct dç. 
Fexercàce - s’établit '•! K) 543 633 F - 
contre 42 835 496 F an titre de Tcxec- 
ôce précédent qai comportait une plus- , 
value nette 2 long terme de 
15 697 148 F provenant «hmeceation de 

partkâpatioos- 

Lecottuàl proposera èrwsqtiblfeor: 
dis aire, -.convoquée pour ,1e 
14 mars 1985, à 15 heures, a Paris, de 
Gxer k dividende 1 38 F par actiMvan- 
qaà s’ajoutera un avoêr fiscal (impOt 
payé an Trésor) de 19F, donnant un to- 
tal dB57Fparnmkn. AntirredeTcxer- 
oee précédât, k. dividende «né était 
de 35 F par actioa, auquel s’ajoutait un 
«von fiscal de 17^0 F, donnant ut total 
dé 52^0 F par action. • 

Par.ailkùis, 1 la stme des modifica- 
tions i ntei vu Auè » réce mm ent d an» la ré- 
partîtîon dé capital de 1&.CTD-V ct, no- 
N nim att, de Pcn t rée du groope Suez 2 
jyîTtwwf de 10 % dans k capital de b so- - 
dété. ks principaux actionnaire» de b 
CFD-Vsontkssaivaiits; 

F jmr3fes des ftandateaxs 49% 

Oxnpagnie du Midi ...... 13% 

Groupe Socz. 10% 

Titres détenus par ht société . 

dloraémc ................ 5% 

k solde étant bigemeat réparti- . 

Le oonsdl a coopté comme àdmhn»- . 
trateur nn représentant du groupe Suez 
es b penonne de M. Patrick PousoUe. 



NATKMWGATIONS 


Société < 

è captai rariabk 


L'asaumblée générale ordinaire àa 
n ^j in u in » , réunie k 30 janvier 1985 
ms k présidence de M. Prachu, prés»- 
d fâ t du d’a dmi ni st r at ion, a ap* . 

prouvé ks compta du premier exercice 
urété-an 28 septembre 1984 qui déga- 
t»w «t tm résultat net de 7 867 221,28 F. 
mu | décidé b .distribution d’un divi- 
dende net de 9J94 F auquel s'ajoute un 
exérfit dïnqifit de 0^62 F. sait un revenu 
gkbàl par action de 10^6F. 

Le pakment de ee dividende sera ef- 
fectué à partir du 15 février 1985 et ra- 


sant 

■— revenus (ToMigatkn» françaises non 
'• indexéa : 4j08 F + crédit d'impôt de 

* WOF ï 

— p rod uits de REmprant d'Etat 8^0 % 
1977 pour 033 F; 

— entrés produit» : 5,48 F+cré<fit 
irîmpâtdcO,12F; 

— revenu» enofaés de rimpflt sur le re- 
venu des personnes physiques : 

. <W»SF. "' 

H est rappdé que les actionnaires 
pourront r éinv e stir fc montant de leurs 
dividendes en actions de b société en 
exonération taufc de droit d’entrée. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait dra mhmic» du greffe du tri- 
bunal de grande instance de Paris, 
condamnation pénale. 

Par jugement en daté du 2 mats 1984 
b 31" chambre du tribunal correctionnel 
de Paris a condamné pour tromperie sur 
b qualité substantielle d’un véhicule 
— courant mars 1983 — 2 la peine de. 
treize mois d’emprisonnement avec 
sursis et mise à l'épreuve pendant cinq 
ans pour .avoir ; trompé k contractant 
sur les qualités substantie ll es d’un véhi- 
cule automobile en vendant à-Claude 
Magot une FordJEscwt alors qu’il avait . 
indiqué faussement qu’dle était « pre- 
mière main» et qu'il hri avait caché que 
k voiture avait été gravement acciden- 
tée , que k prévenu est également pour- 
suivi pour avoir dans la mêmes circons- 
tances de temps et de lieu effectué une 
publicité comportant dra allégations et 
indications faussa sur la qualités subs- 
tantielles du bien objet de b publicité 
. eu. faisant paraître dans k journal la 
Centrale dis particuliers une annonce - 
dans laquelle O proposait b vente d’un 
véhicule Ford Eacort nu indiquant faus- 
sement quH était de «première main», 
Sierra Jean-Luc, né fc 29 avril-' 1955 .2 
PaviUons-sous-Bois, demeurant 3, rue 
Degas, à Mont fer me il (Seïne- 
Saint-Daus). 

Le tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais dn condamné b publication de ce 
jugement par extrait dans b revue 
/’ Auto-Journal et le quotidien le 
Mondé. Pour extrait conforme délivré 
par k greffier soussigné à M. le Procn- 
■ reur de la Répnbfique sur sa léqnmtimL . 
NV ayant appeL - ■ 

Extrait dra minutes du greffe de b 
cour d’appel de Paris. 

Far arrêt de b 9“ chambre de b cour . 
d'appel de Paris du 12 juillet 1982, 
M. Athias Alexandre, né le 31 août 
1934 2. Alger (Algérie), demeurant à 
Paris (8*). 66. avenue des Champs- 
Elysées, a été condamné à treize mob 
d’emprisonnement avec sursis pour 
confiscation, a m enda douanièrcs,pubE- 
«btion pour infraction 2 la Kgisbtian sur 
la c h a ng es. La cour a, en outre, or- 
‘ donné, aux frais du condamné, k publi- 
cation de cet arrêt, par extrait dans le 
Monde, le Figaro. Pour - extrait 
conforme dâiyré à M. k Procureur gé- 


néral sur sa réqutntioo' k greffier en 
chef. ’ 

-■ Extrait dra minuta du grefTe du tri- 
bunal de grande instance de Paris. 
Condamnation pénale. 

Par jugement rendu k 15 jùm 1984, 
b 31 > chambre du tribunal correction ne l 
de Paris a -condamné pour publicité 
fausse ou de naturel induire en erreur, 
courant: 1982 et 1983, à b peine de deux 
mille francs d’amende (2 000 F) . 

Etant gérant de fait de b société 
- -« Prestations conseil », -effectué une pu- 
blicité comportant dra allégations, indi- 
cations ou présentations faussa ou de 
nature à induire en erreur sur ks condi- 
tions de vente dra services objets de b 
publicité et sur ks résultats qui peuvent 
être attendus de leur utilisation ainsi 
que sur h portée dm engagements pris 
par r annonceur en indiquant dans une 
lettre circulaire adressée 2 b dieotèk 
qu'ils étaient prêts 2 restituer k caution 
que celle-ci avait versée «par chèque & 
n’importe quel moment sur simple de- 
mande » alors qu'en réalité satisfaction 
. n'était pas donnée à toute demande de 
restitution prése n tée régulièrement en 
conformité avec ks termes de b lettre 
circulaire, Sayada - Raymond, né 1e 
18mars 1956 & Tunis (Tunisie), gérant, 
demeurant; 15, rue de Lagny à 
Paris (20). Le tribunal a, en outre, or- 
donné aux frais du condamné b publica- 
tion de ee jugement par extrait dans le 
journal le Monde. 

■ Pour extrait conforme délivré par le 
greffier soussigné- 2 M. le Procureur de 
b République, sur sa réquisition. N’y 
ayant appeL 

.. Extrait dra minutes du greffe du tri- 
bunal de grande instance de Paris, 
.condamnation pénale. 

Par jugement en date du 6 juillet 
1 984, b 31* chambre du tribunal correo- 
tioanei de Paris a. condamné pour non- 
respect dra disposition* relatives à l’hy- 
..gttne et. b sécurité . du travail ( 1 ), 
homicide involontaire (1, 2, 3). 

1* Lavizzari étant responsable d'on 
établissement soumis aux disparitions 
du code du travail relatives à la sécurité 
enfreint par-une faute personnelle la 
-dxqxsitïam (b chapitre L U, m du. ti- 


tre III du livre dn code du travail et en 
particulier, ks dispositions du décret dn 
10 jufllet 1913 modifié par k décret du 
23 avril .1945 concernant ks mesures de 
protection et de salubrité applicables i 
tous établissements assujettis, en faisant 
utiliser par son personnel un appareil 
élévateur dont b jtiate-forme se dépla- 
çait encre ks glissière* et qui était en 
réalité un monte-charge : - 

- Sans que, seule, «n service normal 
s’ouvrit b porte du puits eh face et au 
niveau de laquelle se trouvait b plate- 
forme; 

— Sans qu'il eût été interdit au per- 
sonnel -d’utiliser l’appareil alors qu’il 
était exclusivement destiné à transpor- 
ter àes objets ; 

- Sans qu'on personnel spécialisé et 
- qualifié eût été chargé de procéder à 
l’entretien régulier et à des vérifications 
de l'appareil tous 1a six au' douze mois, 

. vérification dont les résultats devaient 
être consignés sur un registre spécial 
tenu & b disposition de l'inspection du 
travail. 

2° Lavizzari-Bonveur-Fourmaux, per 
imprudence, négligence ou inobserva- 
tion des règlements, été involontaire- 
ment b cause de là mort de Mohamed 
Bakaqollah. Lavizzari Jacqueline Anne- 
Marié, née le 31 août 1943 & Paris (6 e ), 
gérante libre, demeurant S et 7, rue de 
b Comète, 2 Paris (7*), à b peine de 
cinq -"mille * francs d'amende 
(5000 francs), Bouveur Léon, né k 
23 avril 1910 2 Tournchem (Pas- 
de-Calais), restaurateur, demeurant 
21, rue Surcouf. à Paris (7*), à b peine 
d’un, mois d'emprisonnement avec sursis 
et, huit mille francs d’amende 
(8 000 francs). 

3® Fourmaux Charles, né le 25 décem- 
, breJ914 i Fkrs^eo-Eserebieux (Nord), 
retraite, demeurant 88, rue d’Aweluy, à 
Albert, dans b Somme, & b peine de 
deux mçâs d'emprisonne ment avec sursis 
e.t huit mille francs d’amende 
(8 000 francs). 

Le -tribunal a en outre ordonné aux 
frais des condamnés b publication, de ce 
jugement par ex lait dans fc journal 
le Monde. Pour extrait conforme délivré 
par k greffier sonmigné, 2 M. le Procu- 
reur de b République sur sa réquisition. 
,N*y ayant appeL 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

31 janvier 

Coiffé 


■Parvenue à son plus haut niveau de 
toujours, la Bourse de Paris n'a pas 
■réussi jeudi à s'y maintenir. Le marché 
e tris légèrement décroché et à ta clô- 
ture. i indicateur instantané s'établir* 
sait à 0,4 % au-dessous de son niveau 
de la veille. 

L'écart est minime mais II témoigne 
des hésitations marquées par les opéra- 
teurs à prendre de nouvelles positions. 
Si l'argent reste abondant, les cours 
sont dans bien des cas jugés élevés. 

Le phénomène n’est pas nouveau. Il 
s’il ali déjà manifesté à diverses - 
reprises durant tes trois derniers mois 
de l’année écoulée. 

Après ta nouvelle étape de hausse 
franchie ta semaine p a ss é e et la tris 
légère avance du mercredi qui avait 
permis à l'Indice CAC de crever son 
plafond. Il ne faut mire s’étonner de la 
pause observée, favorisée aussi par 
l’absence de toute nouvelle susceptible 
d'encourager vraiment les achats. 

Pour ressenziel. le marché est resté 
très sélectif mais cette fois. VactMti a 
un peu diminué. Les pétroles ont repris 
le chemin de la baisse. 

La devise-titre a sensiblement baissé 
et s'est traitée entre 10.43 F et 10,53 F. 
contre 10 J I F-10j67 F. Les profession- 
nels se perdaient en conjectures pour 
expliquer ce mouvement que la tenue 
du dollar ne justifie pas. 

L'or, en revanche, s'est raffermi à 
Londres : 304.90 dollars l’once contre 
302.90 dollars. 

A Paris, le lingpt a encore progressé 
de 600 F à 94 700 F (après 94 500 F). 
Mais le . napoléon a reperdu le franc 
regagné ta veille : 583 F contre 584 F. 
Le volume des transactions a aug- 
menté : 12 f 3 millions de francs contre 
8.41 millions. 


NE W-YO RK 
Très résistait 

D’important» ventes bénéficiaires se 
sont encore produites, jeudi, à Wall Street, 
Dtmutt U majeure partie de 1a séance. le 
marché s'est employé & les absorber. Cepen- 
dant. la cour», qui avaient initialement 
reculé, ont progressivement regagné le ter- 
rain pente. A fi clôture. l'indice des indus- 
trielles. un moment revenu i 1 272.64, 
s'établissait A. 1286.76 (-1,11 point). 
IQnatmios de la forte résistance i baisser : 
le bilan de la journée a été, une fois de plus, 
positif, mais do peu. Sur 2039 valeurs 
traitées, 817 ont monté, 791 ont fléchi et 
431 n’ont pus varié. Les pétrolières se sont 
montrées bien disposées pour b seconde 
journée consécutive. En revanche, les 
voleurs de haute technologie se août affai- 
blies. 

De ravis général, les opérateurs sont 8 la 
recherche des valeurs susceptible» de faire 
nu bon score au cours des prochaines 
setaaiflri - Le marché va monter -. disait- 
on autour du Big Board. Mais beaucoup se 
demandaient quel cheval enfourcher. Selon 
certains, b reprise ne serait pas immédiate. 
Dans les quinze jouis A venir, b Dow pour- 
rait fluctuer entre 1 260 et 1 310 avant de 
décoder vraiment. Pour l’instant, les der- 
nières statistiques économiques, pour le 
mois de décembre, sont assez divergentes. 
Le principe! indicateur a fléchi de 0.2%, 
■wik tel ventes de nwwww indi vid u elle s ont 
augmenté de 3.1 %. Enfin. les commandes^ 
l'industrie ont reculé de 0,70 %. L’activité a 
porté sur 132,47 millions de titres, coure 
170 miffioos bveüfo. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


Le groupe a 
i total de 440 millions 


annonce. 


BOUYGUES. - Le 
pour 1984, un bénéfice l 
de francs (+ 31 %). La part loi revenant, 
sût -400 mîltinM de fnoo, augmente de 
20% pour un chiffre d’affaires accru de 
33% 124,1 milliards de franc». Les action- 
naires re ce v ron t une action grandie pour 
cinq, journalier! 1* janvier 1984. Cette 
action aura droit au- dxvideode vené pour 
i 984, doot le montant net reste fixé & 25 F. 

En Franco, malgré b récessi on , le chiffre 

d'affaires dans le bâtiment a continué, de 
prog reas e r à un rythme su périe ur à l'infla- 
tion. A l'étranger, b cons tru ction s’est 
élevée l.Bfl «ive«u. reparti, mais l’état dn 
. marché laisse fnEvoir une b^ro.paor 1985. 
L'implantation ara Etats-Unis donne des 
résultats satisfaisants. En fi n. Bouygues Off- 
shore a doublé son activité avec la reprise 
tfAmrcp. 


INDICES QUOTKHENS 
(INSEE. ken MB: 28 été. 1994} 

30 janv. 31 ju*. 
Vdtntaeibf ....... 106 MSA 

Variera fcnegires 10*5 168,7 

. CP DES AGENTS DE CHANGÉ 

(Km Ut: 31 «c. 1901) 

30 junv. 31 jtar. 

Mta établi 19M VS» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privée de Ittwfer 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
131 jaav.l 1 Kv. 

1 date (en yeaa) 1 254,78 1 25545 


GOODYEAR. — Les dirigeants du 
groupe s'attendent à une bonne année 1985 
ara États-Unis. Selon eux, ka ventes de voi- 
tures devraient être du mé*ne ordre de gran- 
deur que Fan passé (10,4 mOGons, dont 
2Jj milli ons importés). Première monte et 
rechange confondus, ks ventes de pneus 
devraient atteindre 193 | " î| » î «™ de pièces 
(200 mOUons en 1984). 

SOCIÉTÉ NAVALE CHARGEURS 
DELMAS- VIELJEUX. - Les actions du 
groupe, jusqu’ici cotées au bon cote, 
devraient passer, début mars, sur k second 
marché. La demande en a été faite. Four 
cette raison, k cotation a été suspendue le 
31 janvier. Le groupe Suez vient de prendre 
une partic ipatio n de 10 % dans le capital de 
la Financière Delmas Vk^jeux, holding du 
groupe. 

RHONE-POULENC PREND LE 
CONTROLE DE RIO RODANO. - Dans 
te cadre du pbn de res t rnctnraiten m» sur 
pied avec les banques créancières, le groupe 
espagnol Expktttvos Rio Tinka (ERT) tient 
de revendre 4 Rhône-Poulenc b participa- 
tion de 50% qu’a détenait dons leur fuite 
commune Rio Rodano»- affaire spécialisée 
d ew b fabrication d'intermédiaires pour b 
de base (1,08 milliar d de francs de 
duffres d’affaires). L'opération est soumise 
& rantorisation des autorités espagnole* et 
françaises. ERT a, d’autre part, revendu â b 
Banque Wonns TFlôtel Los Satina s de Lan- 
zarote (Canaries). 


BOURSE DE PARIS Comptant 


31 JANVIER 
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PtertMditadt.. 

PXM 

jlridwr 

Pmanatn-bnR. 
PnwdmmSA, . 

Pteida 

Raff.5od.FL ... 
Ramona Induat . 

IRM» 

MaguZm .... 
mdufaittasSA 
iftadhatriCaotn . 
RoeatofftaJ ... 
GombratRi... 
iRouadotSA .. 

Saoar 

SaJor 

ISAFAA 


SAFT 

iSaummbanl.... 
JsdpBmM.... 
ISafinaduIffdl .... 

i**rintm fi 

amm ■■■»•»• 


ISCAC. 


M -J 


Cm 

(rie. 




140 


700 
BS 
33 
S» 
1680 
105 6(4 
MB 

110 GDI 
466 
lOGO 
330 
271 
IB» 

280 
201 
1260 
nnl 

193 
1148 
200 
WS1 
508 
2763 
577 
1999 
428 X 1 
51 

580 
225 50i 
3» 

91201 
382 
1490 
175 toi 
240 
266601 
39801 
282 
213 
371 
640 
3750 
473 
1423 
920 
1» 

399 
6630] 
145 

no sol 

341 50| 
586 
283 
3» 
36150} 
120 
699 
744 
365 
45201 
115 
75 
175 
37 
369 
98301 
138X1 
135 
88 
384 
B06i 
87 
184 
12480} 
180 
m 

154 
166 

49480} 
220 
152 
411 
42840} 
12450} 
1» 

124 

581 
1760 

165 
74 

400101 
144 
150 
48 501 
1» 
72201 
1140 
U 
1395} 
170 

m 

28520} 
23 
S5WI 
340 
159 
64 501 
82 
157 


Damnr 


700 

82fi 

33» 

5» 

1590 

105 

139» 

111 

464 

1000 


2» 

209 

1240 


1178 

1062 

508 

2552 

579 

TS60 

440 

8340 

660 

2» 

4M 

1481 

1» 


4110 
2826 0 
216 
375 

3735 

4» 

1480 

883 

168 

389 

8680 

148» 

*341» 

565 


380 

’iw 

774 

356 

49» 


parafe IfubasB* . 

Jatp.» 

Nmm ■ 


ISmwAiml 


ScftPrintfiM 
SMACAofoÜ ....{ 
StiGMnhfc-lmJ 


S.Û-F-LP. M , 



(E?-.:::::::: 

IVÏM 

WawmanSJt .. 
fftam-felfenc . 
TitmOumUifc. 


72 

174 M 
42»d 
358 

mto 

181 »d 
133 
68 
371 
775 
K 

187» 

12980 

16990 

361 

157 

18990 

4» 

220 

152 

427 d 
443S0 
124 80 
198 
129 
690 
1780 
159 
71 

144 

146 

48» 

1» 

ii» 

Î4»d 

170 

2» 

289 70d 
23 

85» 

339 

184» 

67 


«1» 


VALEURS 


&H» 


Cm 

Fric. 


305 
199 
327G 
40 »1 
3» 

648 
161 
248 
!» 

598 
515 
2» 

5» 

» 

871 
MB 
6» 

115 
406 
175 
370 
1196 
582 
373»! 
» 

2» 
X» 
689 
137» 
3820 
81 lOj 
378 
3» 

406 
535 
5» 

265 
100 
309 
155 
29601 


D*?rir 


317 Md 
199 
X» 
4170 
349 

iw 

248 
135 20 
596 
6» 

2» 

595 

87Î 

1» 


4» 

112 

374 

11» 

5» 

366 


VALEURS 

trie. 

Dmir 

m 

I SECOND MARCHÉ 

MLP.4UL ...... 

1783 


Casera» 

350 

350 

C0 ALE. 

890 

6» 

C Equsp. Batt. 

3» 

300 

Ûafta 

3» 

306 80 

Datte 0.TJL.... 

2000 

2000 

Fapsoda 

S» 

557 

GoyDraanM 

7» 

7S 

MiAflkmOiV 1 mm 

338 5C 

33S 

tteafera-lferii .. 

195 

1» 

MMJ 

381 

383» 

0m.GaO.fiu .... 

294 50 

285 

IrinBwwa 

348 

344 

Pwofign 

810 

628 

fedw 

1550 

1553 


375 


SXLUJL 

308 

312 

Sofibus 

2» 

2» 

Sam 

751 

7S5 


37 
670 
1» 
3475 
73 Ho 
377 
341 
406 
535 
803 
285 
98 
3» 

2850 


AanmafecM. 
toffcnf...., 
A£f.»00 


Étrangères 


CTta*"'’!!! 

MibGm. 

l a «*. ■■ e 


AEG. 

Afczo 

Alcan Ahan 


Am. Parafes .... 
Aitwd 


Barra Cintrai 


BraPep &pM. 
I Bkkm» ûnemm 

lUUÿtafmL. 

iBirimaRind .... 

ife.LmnÉaft .... 
CrirndHaUmi . 
Cawfanlriâc . 
bmMobmk... 
DM.andKnft .. 
DaBanfemU- 
Dow Chemical... 
UkaadrarBarik .. 
femuaiTfei. .. 


KhBfeq»- 

GsMerr 

Gtaa 

• * 

OOODfNa 

GncerndO ... 
GuS 01 Canada . . 


Hcnaywelbc. .. 

tHüooovsn 

TLCMum .. 
tatlSaCbm 


Kobori. 

Lstanis 


ItofcaGpnor .. 
MdndBookPK. 
Itaiadtaninisr 
NatNadatandei 

Nonnds 

Oimti 

nibinia illliiUaif 

nonunooflll • 

Rnrtae. 

FM 

FriG^fenUi.. 
ferfiCyüd.... 
Raina» ....... 

Rabeco 

Rodmmo 

GMfr.fostl .. 
SXF.Akfetel» 
Spanyltand .... 
SMCydCta . 


S«U 

jTmimco 

llhanEM 

ibysamc. 1000 . 
tlararritaLtaC .. 
VUtallORtrow.. 

IWaganHüa 

(WenRaad 


348 

312 

310 

1101 

6» 

241 

1» 

106 «i 
K 
133 
811 
260»; 
49 
92 


349 90 1 .... 


432201 
5» 

933 
41 
314 
6» , 
67801 
240 
29S50! 
B» 

148 
2» »| 
4M 
IX 

47 
656 
181 
340 

410 
802 

14 30i 
289 
540 
1586! 
4540} 
U 
8» 
16230} 

32 . 
20360} 
444 
12 
108 
37 

198 201 
215»| 
407 
83 
205 
4» 

1» 

1» 

257 

411 
54 

"Ï850| 

5» 

371 

48 Wl 


11» 

»0 


107 


«méritai 

SakmhataWU .. 

Cumdumj 

KonriGMtMM... 


fCatanr. 


B» 

28100 


8840 


441 

9Î4 
48 d 
307 
648 


2» 

Î48S0 

‘*48 

181 

337 


13» 

2»» 

"l560 

4640 

87 

840 

182» 

31» 

202 

4» 

1240 

6» 

'in 10 

216 


4» 

*iü 

63 

«70 

3» 

61 


VALEURS 


dons 

Prie. 


Damer 

cwrs 


Hors- cota 


Abat 

SGLinSoppaQ 

Bons 

CdUossduPin... 

CjGM 

Codnry 

CiSfeL Brins.... 

Coosidx 

F8JW.U9 

lirin 

Me 

Mk Tubas Eta.. 


W— r- 

WD alla 

RcrantolLV. .... 
SfoLMooflonOorv. 

S.PJ1 

TDwn«l*dheuM 

Total U A 

USnm 


221 

295 
»E4 
10 
IB 80! 
115 
523 
70 
8480! 
202 
1521 
122 

127 Wj 
70 
175 
92 
43 
330 


221 


235 

48 


2480 

52 î 
3 50 o 


127 

'l74* 50 
321 


VALEURS 


I Émfoon 
FriéineL 


| VALEURS 


t m moiï 

Faamd. 


SICAV 31/1 


itoo » fnnc» , 


eu* 


Mtarif. 

iOnur-SAKUi 


Spaac . 
Epacoit 

Epave 
EpepeOori. 


JEfwve4iM«-Tmt. 

Nrife 



EmpalMadm. ... 

fenrinAe 

Fonrirkaeabe. ... 

Fricwri 

FancoGnea .... 

iFfaedw» 

|Fntifeaidrioas .. 

FmaHrietas 

Qmriba 

GmbonAmodMiaM . 
GmwnlfcMfo ... 
h«z.Hnrina ... 
l6M.Sri.Frin ... 

IHodna 

UL&L 

ritaSmWns... 
Utenim 


HmaBuilTiaara ... 


UhoLmt. 


SWfcnorf ... 


28270 
2»X| 
41179 
42692 
27*21 
447 SS 
382 n: 
226» 
H994 
48597 
23168 
12Û6839I 
2202140! 
33053 
2231 39 
1397 12 
725 801 
297 84; 
10301 931 
XI 45 
404 
40B991 
11872 X 
37319! 
746 751 
19983 
123 15 
2A2.XI 
S40999 
6832 X 
24549X1 
62X 531 
138871 
47232} 
659521 
1197 73) 
1»45l 
950471 
3» 70} 
113401 
9570 88 
43252 
1176 75 
2056281 
73782} 
16632! 
29742 
45254 

nom 

41217 
26251 
2(6651 
4M 4SI 


11150V 
1121016} 
751 
12259| 
5X50} 


448891 
«69101 
135471 
82920} 
42805; 
522 75} 
000615 
«20353! 
306 521 
<36 ESI 
11859 57^ 

«oh ni 
8*4 
6» 


27397 
39312 
407 SG 
36559 
42754 
3G552 
215» 
19001 
46333 
22117 
COU 25 
2202140 
31550 
224462 
139712 
632X4} 
2KX 
«SOIS 
917 B 
335 58 
XI 40 
11848 BS 
35627 
71289 
1X77 
11757 
23129 


Ufitmfnct , 
«llaBm-Japan 
•JüfewOfo-. 



5815 94 
24575 63 
81X76 
130664 
45090 
829 6T 
114342 
181 81 
90737 
34434 
1131 75 
818222 
41291 
1122434( 
2062157 
704 X 
15878 
XIX 
43202 
«BU 
40409 
25061 
2X47 
48440 
6645389 
111175 
1104449 
59507» 
11960 
56945 
4X63 
42863 
«69 «d 
1233 2S *} 
905» 
40984 
59451 
11772 70 
XII 09 
29167 
418» 
1183590 
139X71 
806284} 
887X 


USCfrOHMIM 


UfoOigarim ... 
MmfeUwSA... 


tMa-érav* ... 

(ina-tour. 

NKe-Obipcan. 


fena-Vrimn ... 
OtrinopSaw ... 
«A» 


Orin-Gmian .... 
ftaforiSMfand 

Pimrapi 

Palei&av* ... 
Msfetin ... 
f at n aew I ri nita. 
hantRMntt . 
Priai 


PJlESFHflmri .. 
tameataHiriB. . 
Hanta*. SHtaorf 
(rinaTenatrila 
SfarittMba... 
SrioMtme.... 
SfeeMMOk .. 
Srirntenfeadn. . 
Sfeo.Vri.FiMt;... 


mfcefo 

SÊMim 

Sic» 5000 

Shatanca 

Sfinm 

Staesa 


SLL-Esr 
s.ie. .. 
Sül .. 


Segwave. 


Stria 

SoMhwdn. .. 

Tactaocé 

UAP. i 


IWGanMé 

Urâririo 

taWap» 

U rilri Bü ni 


MeaOHpnrie. 
Vrionm 

«M 


m 


72274} 
121417 
887 01 j 
227 18 
227 S« 
«9 2U 
111063011 
. 31 15 
100942 
«88391 
21523 95 
57911» 
43932 
349 77 
56350» 
42305 
«782 
604332 
1322552 
X718 
467 8t 
59741» 
54157 
1121 K 
113341 
15064 

use 

423 U 
S60 76 
1311388 
59959 
131921 
25423 
500» 
6032967 
28946 
30213 
122» 47 
5489» 
3X87 
12284 10 
3» 57 
«27! 
223S 
11» 87 
478 96 
53856 
24044 
3X43 
34007 
2X48 
33323 
10X57 
83343 
«5823 
470 73 
3X42 
984 73 
115279 
43291 
113015 
37205 
107 16 
29787 
81701 
718507 
70507 
11U09 
174492 
7909 SS 
1X51 
HO » 
397 54 
124297 
«3857 «}l 


118» 
1417 84 
655» 
216 X 
217 18 
U243 
fl «942 07 
1X03 
9X6S 
108X90 
21470 27 
57X791 
484 78 
3X77 
5635098 
40387 
«293 
6037 25 
13094 57 
91378 
44666 
59741 » 
51701 
KS967 
WC01 
1X41 
104 68 
48399 
535 33 
13X1 61 
5X78 
129341 
25297*| 
47787 
609X 67 
27633 
302 13 
12144 75 
5408 16 
386 46 
12192» 
32251 
178 33 
213 X 
117831 
45726 
SM 14 
2X54 
3X81 
32465#J 
«712 
3«12 
103921 
79527 
100833 
4X42 
32715 
BU 61 
11» 52 
413 18 
«78» 
3S5 18 
«718 
28417 
779» 
11X70 
873 10 
«XX 
1885 79 
18X80 
XX 51 
112412 
37951 
124173 
13372342 


• n» pncaoom. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : rirait ddtacM; 
o : offert; d : danamcK. 


4X00 

7480 

WM 

1688 

ÜX 

12 » 

240' 

870 

are 

770 

» 

220 

215 


9» 

270 


178 

S» 

GW 

910 

11». 

MD 

7»; 

2280 

«00 

n 

5» 

î» 

rtr 

s» 

440- 

,*L 

340 

t2M 

11» 

ta. 

2 *. 

2» 

172- 

«80 

MU 

WL 

640 

«B 11 

24» 

WM 

Vil 

578 

2» 

1«0 

m 


HA tante. 

vH-V... 

ÎBEXteSSlf.. 

ta 

BJLSL 

êtefnri) 
BonurataS A. 


VALEURS 


4^*1973 .. 
CJLEIS ... 
BkpbcMTP. 
taedtTA . . 
ftaont4rid.TR 
StGteenTA 
DentaanTP. . 


ALSAL .... 
MHtaHtM. , 

tgtISs: 


Av. 


BAIL ...... 

Carwfcur.... 


UAb .... 
ICJFJUE. 
«.OLP. 

Qe r p a at SA. 


ta— ta» 
CITAkatri . 
CbbWdtai. 


Cdfeiao ... . . 
Gabs........ 

Goeptfete» 


Foncer. 

ÈSSe.: 


{Dota Frira*. -I 
BMC..... 


tetafifc) .. 


Cous 

Prfofo 

taate 

eass 

fente 

osas 

4088 

40» 

40» 

1482 

1454 

1464 

W30' 

1025 

K80 

15» 

1601 

1801 . 

12» 

1238 

1238 

12» 

12» 

1235 . 

254 

263» 

263» 

7» 

710 

710 ’ 

5» 

fi» 

8M 

800 

•00 

B» 

1» 

113 

114 

22S 

224 

222 

217 

215 

215 

891 

SK 

B» 

874 

870 

m 

900 

8» 

880 

2» 

2» 

278 

866 

8» 

862 - 

010 

610 

811 

171» 

1» 

1» 

293 

287 

289 

583 

678 

S» 

329 

327 80 

326 

12» 

12» 

1281 

WO 

1680 

U» 

748 

744 

742 

2406 

23» 

2385 

18» 

1839 

1845 

8» 

852 

B51 

538 

6» 

583 

513 . 

513 

513 

814 

8M 

814 

TW. 

11291 

112» 

570 

584 

584 

«8 

429 

420 

39 

39 

N 

348 

340 IC 

34010 

1312 

12» 

1296 

1202 

1205 

1201 

1» 

138 

138 

288 

280 

282 

2» 

228 

228 

174 EC 

1749C 

T74 

433 , 

431 

4» 

8» 

6» 

894 

29959 

301 

301 

842 

845- 

64S 

236 iv 

233 

23320 

23» 

2340. 

2340 

1080 

n» 

10» 

18» 

79s 

a» 

188 W 

-Iffi 70 

182» 

711. 

690 

700 

EN 

680 

5» 

234 

231 

231» 

227 . 

227 

227 

1264 

1270 

12» 

2909 

2900 

29» 


% 
+ - 


-014 
-0S4 
- 097 
-f 012 


- 018 
+ 070 
-»■ 101 

+ 383 

- 133 

- 092 

- 014 

- 1» 
- 222 

- 349 

- 045 

+ oie 

+ 471 

- 198 

- 051 

- 121 
- 0» 

- O» 

-on 

- m 

- 027 

- 18V 
+ 501 


- 191 

- 105 


- 268 

- 129 

- 008 

-223 
- 0» 
- 028 

- on 

+ 205 
+ 035 
+ 046. 

- 182 
♦ -173 
+ 092 
— -381 
-257 
-154 
- IG2 

-on 

+‘ia 


616 

12» 

g» 

ta 

1040 

64» 

1*7 


290 

30Q 


300 

JW» 

a» 

74 

4» 

14» 

4» 

22» 

ira 

BU 

3» 

905 

20» 

an 

3» 

730 

700 

Itt 

un' 

m 

171 

1840 

16» 

17» 

JW 

22» 

2» 

83 

1570 

4» 


79 

470 

140 

870 

276 

1000 

184 

2430 

148 

810 


IEmqSAF. .. 


|£mmanJri .. 

ar.!.:: 


ptanri 

Ftaa-Uta.... 

taMteta&fo) 


pBwtl 

pas. 


UIsWms... 
LfoBrikn ... 
tefesaCri pfe 

itetan 


VALEURS 


iWalnBal.... 

Mut 

Im/PlakwM. 
kecMifen . 


fam 

(ktafamnsM. 


ItaWandri 


iMdiiCW ..... 
iMkfendtt&A. 
IHM tamia 


MoLbrafGL, 


taws.Htta . 

“-Ti 

IUKH aaaa 

5X* 

OcddasLfSfo) 
OUfrCXf... 
OoKLF.taia . 

O f étaHr .. 

.OrfELI 


6» Jtafeet.. 


tan 

priefo 

Plante 

cous 

Dante 

CMS 

K 

+ - 

508 

4» 

490 

- 3 18 

13» 

«45 

«48 

+ 135 

9» 

B» 

9» 


1024 

«no 

SH 

- 322 

1075 

«70 

«74 

- 000 

«76 

Kl 

•n 

- 370 

XI 

UO 

tto 

- 082 

3» 

378 

978 

- 052 

59 

n 

»» 

- 087 

M 

n 

» 


271 

271 

271 


292 

2» 

2» 

+ 206 

770 

781 

764 

- 077 

264 

26011 

26010 

- 147 

306 

307 

308 

+ 098 

«96 

1B96 

1896 


428 

429K 

42»» 

+ 0» 

77 IC 

75 « 

7B60 

- 194 

448 

446 51 

446 5Û 

- 056 

18» 

15» 

15» 

- 084 

490 

4» 

496 

+ iœ 

22» 

22» 

22» 

- 222 

179 K 

1»K 

«OU 

+ 038 

8» 

900 

904 

* 157 

404 ëC 

406 M 

4M - 

+ 037 

BW 

B1Q 

«10 


20» 

1B65 

IMS e 

- 3» 

905 

9U 

920 

+ 1» 

348 K 

349 M 

SX» 

+ 022 

7» 

738 . 

738 

- 2» 

747 

7» 

7» 

+ 040 

«SfiC 

191 

«0» 

+ 269 

12» 

12» 

«20 

+ IM 

115 SI 

114 f-f 

114. 

- 12» 

174 

172 

172» 

- 1» 

19» 

1830 

18» 

- 0» 

1825 

1620 

18» 

-0» 

1821 

1820 

IBM 

- 071 

797 

790 

790 

- 087 

22» 

2288 

22» 

#<ll 

. 24791 

242 

241 

- 278 

8791 

68K 

n 

-279 

1955 

1969 

1957 

+ 0X0 

525 

50? 

498 

- 552 

WOK 

«14(1 

«OU 

+ 039 


... • 



«2 El 

350 K 

381 

-042 

7891 

7961 

79» 

+ on 

4» 

4M 

4N 

- V- - 

’140 

132. 

136 

- 357 

893 

717 

7tt 

+ 274 

302' 

295 

296 

- 231 

9H 

978 

978 

- 121 

WS 

198 

iKK 

+ 071 

2308 

23» 

237S 

-083 

142 

14S 

m 

+ 211 

845 

829 

-82» 

- 1» 

314 

317 

317 

+ 095 

899 ' 

698 

NB • 

-057 


2» 

■1 

127 

280 

62 

4» 

«8 

410 

19» 

MO 

275 

1» 

U» 

230 

78 

un 

MW 

1330 

20» 

171 

13» 

315 

22» 

6» 

270 

6» 

113 

71 

138 


9W 

H 

888 

626 

375 

181 

19» 

6» 

27» 

4» 

446 


4» 

22» 


2» 

235 

107 

VUt 

m 

146 

185 

4M 

230 


jPBfat 

(uLbLâl* ! 
IpmnsQÜ. 
htitatalSk. 
jRteBBK... 

as:: 


PtahM. 

feasâfc». 

Ktafeta 

Satensn ... 


VALEURS 


feaffta. 

fcetifcj 
NtrataU. . 
taétaSA , 



SS-' 

Çmnp l|ia , 

l a wse M ta 

ISwraatadar. 


œssiïi 

E? 

JJL1S. 

fc::::: 

Khbomc..,. 


‘-- T - -■ 

ifflPR mit 

Uwnta*!!! 


UMbDÉVh.. 


Coua 

pritfo 

Puni* 

casa 

Dante 

OMS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 

- Le voyagé du pape Jean-Psd II. 

5. ASIE 

5. DIPLOMATIE 

6. PROCHE-ORIENT 
6. AFRIQUE 


APRÈS LE MEURTRE D'UN MEMBRE DU COMITÉ DIRECTEUR DE LA CFR 


Vive tension en Corse 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


POLITIQUE 


' Après le meurtre, fe 31 janvier* Ajeccto, de Jean 
Dapt*H bôtdier à Sagone (Corsfi-difcSad) et membre 
du consitÊ directe»- de la CFR (Assodafion pour la 
Corse ' française et républicaine), mie rive tesson 
règne sur me. Des barrages de poKcè r 800 bornâtes 
mobilisés .— ont été dressés dans la nrat da 31 Janvier 
aa 1* f&vrier. ■■■• 

An soir da 31 janvier, M. Jean-Paul de Rocca 
Serra, dépoté RPR, président de r Assemblée végfo- 
nale de Cône, a, dans no télégramme -à- M. François 
Mitterrand, attiré rattendon do président de la 
République sur « la gravité des événements qui se 
succèdent en Corse, sar rêmotkm Intense, la colère 
4ae provoque rassassmat d’uu miBtaat .de la « Corse 
française et répobücaiue ». « Sentes des mesures 
urgentes garantissant le maintien de Parère public 


peuvent éviter i la Corse des affrontements samghats 
dont aol ne peut prétoir Jes coÀséqa t m e cs ajoute 
M. de Rocca Sérnu 

A palais de justice fAjacdo, te 1* faner,' dpit 
être jugée l'affaire Christian Meta - à Forigme dis 
'"troubles aui r uuu à Tmrirenité de Co rtc depuis « 
semaine, - et, le 2 février, la :CFR appelle A ute 
manifestation à Carte. Cette initiative, prise nantie 
menrtrc de M. Dupait, a été maintenue. 

Diantre part, deux personnes sont gardées à '-rue 
à Ajaccio. Os Interpella tions font soke à l’agression 
dont a été victime, le 25 janvier, M. Francis ■ 
Pomponi, directe» de FInstRnt d’études corses à 
Piinfeersité de Corte. ... . 1 


NOUVOLE- 



7. LA CRISE EN 
CALÉDONIE 

8. IA PRÉPARATION 
CONGRES DU PCF. 


SOCIÉTÉ 


9. L’enquête sur r a s sass i na t de René 
Audran. 

10. médecine 


Sur 89 FM 
M. Jacques Pommatau 
«Face au Monde» 

M. Jacques Pommatau, 
secrétaire général de la FEN, 
est, ce vendredi 1" février, à 
19 h 20, rfnvité de rémission 
«Face au Monde», snr 89 
FM 1 Paris. Mathieu Fantool 
et Jean Le Bail mèneront les 
débats. 


LE LUXEMBOURG 
L’EUROPE 
AU CŒUR 


1 1*15. L’art d'être heureux en poétique ; 
L'edor. cet «intérêt vital» ; Au bon- 
heur des banques; «La djffrdte 
recherche de f autonomie audfovt- 
sualte », point de vue de Mario Hirsch. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. Lire Claude Ray, c’est cambrioler le 
temps. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES. 

21. PORTRAITS : les confe ssi on s cruelles 
de Marie Chaix. 

22. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH. 

- A TRAVERS LE MONDE 

CULTURE 


La hantise de l'affrontement 


Ajaccio. - Dans l’air doux qui . De notre envoyée spéciale 
igné le boulevard Sampiero le ... . . 

ndi 31 janvier vers 15 b 310, trois . _ 


jeudi 31 janvier vers 15 b 30, trois • 
détonations claquent soudain. Un jîf 

homme «t mortellement blessé au 
volant de sa Volvo rouge en station- 

nement près du monument aux. la seconde apparaît la plus probable, 
... rsl i»»» M m car. Jean Dupuis n’est - pas 


morts. Etenx hommes en treillis et C „lL^°^ upuiS n est * P as 
portant un passe-montagne, ont tiré n importe qm ». 

Sur le conducteur, A bout portant, _Agé de quarante-cinq ans,- Jean 
par la portière dont la vitre était Dupuis est un «continental» ins- 
ouverte. Puis Us sont repartis sans tallé dans ITte depuis uœ quinzaine 
hfir.- d’années. Originaire de ' Lot- 

Jean Dupuis, 1. victime, est ?- G * ro ? e '. il * “g «■)*"■> 
atteint au cœur et dans la région du 

cou. Malgré l’arrivée rapide des C ?î^ sc "dï u ?ï?îït? 

secours, il meurt au cours de son * a *- FR U), - deux bétels- 
transfert à lTiôpitaL restaurants. 

Ainsi reconstitue-t-on le drame, . L’homme, de taüte et de carrare 

sans certitude absolue. L’autopsie 'ÎXnÜRï t 

devait avoir lieu le l» février. proue de laCFR, dont 11 mrige le 

-Les tueurs ne lui ont laissé StR SSS 

aucune chance » souligne un dis «P»» *« ans, U na cessé 

«eux *3 ?“**5iS£T5Æ 

du cnme. - Cest un assassinat qui ^ U jouait même des 

ressemble a une exécution ». \ Swaskmavec «sïïinsde 

comrnm^t-on eu vdte. La tueurs 

ont utilisé un 11,43. "Cest une. rv£_ îr^jn , ■ ■ 

arme habituelle de truands ou de KJ* 

terroristes. Un 11.43 a frappé René <*^8* «P£® dev ?f l 
Audran ». rappdhx-on aiÆt. restaurant de Jean Dupms. t action 

est alors revendiquée par-Jex- 

• Le procès de militants révolu- ’ FLNC. Quatre ans plus tard — le - 
mudres en Guadeloupe. — La tri- g février 1983, — une autre' charge 
mal .correctionnel de Pointe- éclate dans le même étabUssément. 
f*itre. s’est déclaré compétent - Dégâts matériels. Mais l’acte, cette 
dgré la-demande des avocats de la fois, est signé par les Brigades révo- 
fense - pour juger les sept mili- lutionnaires cônes. Enfin, kr28 jjari- 


tiormaires en Guadeloupe. - Le tri- 
bunal .correctionnel de Pointe- 
à-Pitre. s’est déclaré compétent - 
malgré la-demande des avocats de la 
défense - pour juger les sept mili- 


ie 31 vers 13 heures, jusqu'au, par- 
king oà il fait tué - - sort fieu favori 
de stationnement, quand il venait à 
Ajaccio -..tient-on à souligner. 

Crime - prémédité » et même. 

• assassinat signé e Le porte-parole 
de la CFR luHÛ&né - le colonel 
François Vülaoova — dénonce, au 
micro de Radio-Corse, 1* "esca- 
lade ». P- intimidation •- V C’est 
une provocation, accuse M. Villa- 
nova, qui Veut nous faire bas cula r 
dans la contre-violence. » La CFR 

• s’y refuse ■ et en appelle aux auto- 
rités pour maintenir Tordre public. 

Au même moment,' ' ML Pascal 
Arrighi, chef de -file insulaire' du 
Front national, dénonce lui aussi sur 
h» ondes IV assassinat politique ». 

« Malheureusement. Dut-il remar- 
quer, M. Dupuis est un continen- 
tal. • Mais, * quand un-Corse sera 
touché, sa familleréagira.. ». 

En ville, là ‘remarque circulait 
déjà avant même "d'être lancée par 
M. Arrighi On a .maintenant la han- 
tise de l'affrontement entre Cônes. - 

Jeudi « un pas aétéfranchi. lisant _ ^ r^n^npubhque. le 

vraiment basculé ttans te terra- chrf de l’Etat doit êtiT^LJUi 

conseil régional, présidé par 
de 1 année écoulée. L action de com- Raymond Marcellin, dératé 

UDF.etTl-bfteU^È^aSL, 


cinq ans, a été grièvement 1 blessé 
par de» balle» tirée» par deux 
f enhne». lé vendredi l» février 
dans son anpatement de Gauting, 
pcèsdeMÎradi~ 

La' firme MTU fabrique les 
réacteurs du chasaeur-bombanfier 
Torsada, produit par le «mi eüini 
germanorâglo-itafien Panaris, et, 
sous licence américaine, les Téao- 
tcurs des chasseun F-104 et F-4 
Pbantom. MTU fabrique égale- 
ment une nartie du réacteur Lai^ 
zac du chasseur d’entrainement 
fnnco-aUémand Alpha-Jet et la 
turbine du char ouest-allemand 
Léopard. 


Tenant son premier meeting 
depuMlttl 

ILSBTrERRANDAREWiES 

- M- r François ' Mitterrand devait 
tenir vendredi l< r février an soir son 
premier meetmg pubbe depuis son 
élection 2 la piéàdencc dé la Répu- 
blique or -mai- 1981. Le chef de 
l'Etat, en. effet, profite d’un séjour A 
Rennes pour prononcer un discours 
dans lé pabüs'des'RiQrts de cette 
ville, qui -peint accueillir, près de dix 
mille perâounes. -Son inte r v e nti on, 
qui devrait durer, une iteurc. est qua- 
lifiée dans son- entourage « d’impor- 
tante» ^ <r»utaflt qOe, toujours de 
même source, fl -devrait utiliser « un 
ion mobilisateur et tonique ». 

-Avant- cette réunion publique, le 
chef de l’Etat doit être reçu, -au 
conseil régional, présidé par 
M. Raymond Marcellin, député 


ayant un lien avec la fabrication 
on le commerce d’arm». Mais ils 
n’avaient fait jusqu’à pr ésen t que 
des dégâts matériels, honnis la 
mort dan terroriste, 3-y a quel- 
ques semaines A Stuttgart, au 
m ouvait où 3 posait une bombe. 
C’est la première fois que lea terro- 
ristes s’en prennent direct e ment A 
une per s o nn e. La plupart de ces 


une per s o nn e. La plupart de ces 
attentats étaient très clairement en 
rapport avec la grive de la faim 


tants présumés de l’Alliance révolu- ! ■ vier 1984, cinq coups de ' feu - au 


23. THÉÂTRE : Hugo à Chaiüot, ou Her- 
nonî sans bataflle. 

25. COMMUNICATION : ses recettes 
étant en chute libre. Canal Plus rené- 
gocie avec le cinéma. 

ÉCONOMIE 

28. SOCIAL: confît entre l’État et les 
partenaires sociaux su 1 la revalorisa- 
tion «tes préretraites. 

- AGRICULTURE. 

29. AFFAIRES: un entretien avec 
M. Jean-Marie Bockel, secrétaire 
(f État au commerce. 

- ÉTRANGER : un fonds spécial d’aide 
d l'Afrique. 

RADIOTÉLÉVISION ( 25) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 
Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Bulletin d'enneige- 
ment ; Loto ; Loterie ; Mode. 

Annonces classées (27) ; 
Carnet (lé) ; Mots croisés (X) ; 
Programmes des spectacles 
(24-25) ; Marchés financier» 
(31). 


tia (maire caraïbe accusés d'un atten- 
tat contre les studios de Radio 
Caraïbe international dans la nuit 
du 13 au 14 novembre 1983. Le, 
procès a donc repris le jeudi 31 jattr 
vier. Pendant l'audience ü n’y a pas 
eu d* incident entre quelque trois 
cents manifestants indépendantistes . 
et les forces de Tordre. En revanche 
dans la nuit du mercredi 30 au jeudi 
31 janvier da incendies, vraisembla- 
blement d’origine criminelle selon] 
la enquêteurs, ont entièrement 
détruit une vilht appartenant i une 
« bélcé » 'et une autre propriété du 
fantaisiste Coluche, située à 
Deshaies à 50 kilomètres A l’ouat de 
Pointe-à-Pitre. 

• Un député européen du Front 
national contre • te Matin ». — Le 
Matin de Paris publie, ce vendredi 
1” février, une interview, de Tanden 
n°2 des services secrets roumains, le 
général Ion Mihai Pacepa, qui. 
accuse un député européen du Front 
national, M. Gustav A. Pordea, 
d’être un « agent de Ceausescu ». 
chef de l’Etat et du Parti commu- 
niste roumains. Cet entretien est 
publié le jour même où s’ouvre le 
procès en diffamation intenté par 
M- Pordea, âv en quatrième posi- 
tion sur la liste de M. Jean-Marie Le 
Peu, au Matin, pour un article du 
lé juin 1984 dans lequel ce quoti- 
dien écrivait que le député du Front 
national * reprend bon nombre de' 
thèmes de la propagande de Ceau- \ 
sescu». 


11.43 - sont tirés coptre le 
deuxième établissement appartenant 
A Jean Dupuis, l’hôtel U Tripom, 
alors fermé. 'L’action est -revendi- 
quée par Tex-FLNC. 

U peur de ta provocation 

Jean Dupuis n’e n rej oint pas 
moins la rangs de la CFR qui vient 
de se constituer à Cargèse, sur 
l’appel de M. Jean Dragacci et de 
sa amis. Ce n’est pas un homme de 
discours mais un responsable effi- 
cace de la sécurité (Uns la diverses 
manifestations organisées par la 
CFR. 

Ainsi, tout récemment, le 29 jan- 
vier 1985, Jean Dupuis assiste A U 


sion de deux de sa dirigeants ensei- 
gnants sur le campus universitaire 
de Corte. 

Dans la soirée du 3 1 janvier, quel- 
ques heures après le meurtre de 
Jean Dupuis, on n’hésite guère en 
vüle à affirmer : » Ce crime est 
signé. » 

Le meurtre n’a semble-t-il été pré- 
cédé d'aucune altercation. Les 
tueurs n'ont même pas cherché A 
récupérer la douilles retrouvées 
près de la voiture .et A l’intérieur. 
L'opération parait • minutieuse- 
ment préparée » et « sous-entend la 
préméditation ». Selon certains, 
'Jean Dupuis pourrait même avoir' 
été suivi depuis Cargèse, qu’fl quitta 


LE SAVIEZ-VOUS ? 

Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d'ingénieurs et 
cadres de l'usine ou des voitures d'exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 

Exceptionnellement, jusqu'au 
4 février (dimanche excepté), 
reprise de votre vieille voiture 

5.000 F MINIMUM 

quel que soit son état, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion 


— 10, place Etienne-Pernet, 75015 Paris. 
Tél. : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

— 50, bd Jourdan, 75014 Paris. 

Tél. : 589.49.89. Métro : Porte d’Orléans. 

— 59 bis, av. Jean- Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès. ’ ’ 

Cette offre concerne uniquement 
les ventes à particuliers. 


h literie de s connaisseur 
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juin dentier pouvait passa' pour 
une' vend tua (—•): -Les nationalistes . 
exécutant lès auteurs supposés de 
l’assassinat . d’un des . tetirs. Guy 

Orsom »:. . 

Puis, en décembre denner^. un 
CRS ot abatm par un commando A- 
BastifL Vingt-croq inine personnes 
défilent A l’appel, de la CFR pour 
protester dans la nia d'Ajaccio. 
Cette foig-d, c’est un dqnimersànt..: 
continental, » tOTcMt appè reminéüt ‘ 
non impliqué est., assa^sùté. 

Ainsi va là rumeur et montë ta’ . 
crainte du lendemain, car le meurtre 
de Jean Dupuis a'était toujours pas 
revendiqué vendredi en fin de mati- 
née. -- 

DAIHELLE ROUÀRÊK- 


(1) L’astocietioa p our la Corse finir- 
çaise et lépublîcaine (CFR) est née en 
septembre 1983 à Cargèse, en Corse- 
dn-Sud. Cette association s'est donné 
pour but de protester par de»’ moyens 
pacifiques et légaux contre te terrorisme 
et l'indépendantisme. 

Après avoir organisé plusieurs ras- 
semblements dans ■ plusieurs villes de 
Corse, la CFR a fini. par réunir à Ajac- 
cio,- en décembre dernier,' près de 
25 000 manifestants, marquant, . selon 
certaine commenta leurs, un isolement 
croissant da partisans du terrorisme. La 
CFR a joué un rôk -important dans la 
campagne électorale pour rassemblée 
régionale de Corse, l'été dentier. 


Pofntt: 

"'admettons! 
jP 3 ® de compromis! 
quant à fa quafité 
I® h •mrehandisel 
achetons! 
“Préparons. .. ' I 
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1| 


dont te mane est M- Edmond Hervé, 
secréraixc d’Etat à la santé. H visi- 
tera aussi une urine de matériel éleo^ 
ironique et uri quartier en réuovar 
tion de la v31e. u doit recevoir an» 
jda syndicalistes agricates. • 

Lancéte7ÿmvier 

--4EOUOWOI 
- — tPAWSCESORt -■ 

GESSE DE PARAITRE 

. Le quotidien Paris ce soir — lancé 
te . 7 janvier par M. Pierre Plancher, 
industriel savoyard, avec M. Michel 
Jobert (te Monda du 2 janvier) - 
n’aura « tenu » que vingt-deux 
numéros^. M. Plancher espérait 
atteindre rapidement une diffusion 
d’au moins 30000 exemplaires, 
l’équilibre pouvant, selon lui, être, 
atteint avec. 50000 exemplaires. 
Mais l’absence de campagne de lan : . 
cernent n’a pas permis d'atteindre 
cet .objectif. Selon le directeur de 
Paris ce. soir, la diffusion était.' en 
moyenne, jusqu'au jeudi 31 janvier, 
date de la « suspension », de 
15000 exemplaires, avec un millier 
d’abonnements en plus. 

Dans l’éditorial du 'dernier 
numéro, M. Plancher attaque te sys- 
tème de distribution (Nouvelles 
Messageries de la prase - pari- 
sienne) , * qui nous apparent, écrit-jl, 
aussi mystérieux que difficile ou 
coûteux ». B se demande "pour 
quelles râlions nous n'avons- pas 
mieux été mis en vente. (—) Rou- 
tine. désintérêt pour le titre,, lour- 
deur d’une organisation, malveil- 
lance oit autre, que conclure ? » . 

A la direction da NMPP, on 
rejette l’accusation de mauvaise dis- 
tribution, en faisant remarquer que 
cette coopérative diffuse chaque 
jour huit A -neuf millions d'exem- 
plaires. 


que mènent depuis le débat décem- 
bre dans divena prisa» une tren- 
taine de terroristes de la fraction 
armée rouge. 


DIX ÉDTTEURS WTR0DUISENT 
UNE ACTION EN RÉFÉRÉ 
CONTRE DES CENTRES 
LECLBIC DE LA BANUEUE 
PARfSHME 

Dix maisons d'édition (1), dont 
. certains ouvrages ont fait l'objet 
d’une publicité de vente A moi» 
28 % dans des centres Leclerc 
(te Monde du 26 janvier), alors 
- que la loi sur te prix des Hvres 
limi te tes rabais à moi» 5 %, ont 
introduit, jeudi 31 janvier, une 
action en référé auprès du tribunal 
de grande instance de Nanterre 
visant tes trois de ces nmga^nx, 
situés i Boulogne, Levalioîs et 
Nantem. 

. Le Syndicat national de l'édition 
indique qu'il se joindra A cette 
action comme intervenant volon- 
taire Ion de l'audience prévue 
pour k> hindi 4 février à 14 H 30. 


(1> ' Albin-MkheL Dénota. Galli- 
mard, Fuyard, Flammarion, Grasset- 
FssqocUe, Laffont, Muariae, Presses 
île laChê, Le SeuiL 


U championnat du monde 
. tf échecs . 

DÉMÉNAGEMENT 

ETRSWT 

Cette fois, c’est officiel : 1e cham- 
pionnat du monde d'échecs quitte la 
salle, da Cotenna de la Maison da 
syndicats, située en plein centre de 
Moscou, pour se dérouter désormais 
A l’hôtel Sport A la périphérie dé la 
capitale. Ce déménagement, a 
déclaré l'arbitre principal du match, 
M. Svetozar Gligoric, a fait reporter 
la 48* partie au lundi 4 février, alors 

S ’élle aurait dû. être -jouée te ven- 
adi l”. C’est k cinquième report 
« technique » depuis le début du 
match, te 10 septembre 1984 (te 
Monde daté 26 janvier) . 

Ainsi Karpov et Kasparov auront 
occupé la prestigieuse salle des 
Cokmnra pendant plus de cent qua- 
rante jours. Il y a un mois et demi 
(te 'Monde daté du 4 janvier) ; tes 
organisateurs du match avaient déjà 
tenté 1’ • opération déménage- 
ment», mais s’étalent heurtés' au 
refus catégorique de Karpov.. La 
deuxième défaite du champion du 
monde, mercredi dernier, leur a sans 
doute permis, cette fois, d’imposer 
leurs vues. 


Le numéro dit « Monde» ; 
daté I» février 1985 
a été 'tiré A 448911 exemplaires 


AVEC 



PIANO : LE BON CHOIX 

• Location à partir de 229 F par mais. 
Vont* à partir dè 265,85 F par-mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

•j La phi» vaste choix : 25 marques, 

I plus de 200 modèles exposés. 

J. W ■ ™ Service après-vente garanti. ■ ■■■ 

-Mi ■ Fovfmwur du ConsefVQtOf» Notional Supérieur deMiniqu» - 

caduThéfltnid«fOp*ro. , ^r 

- Prix comptant : 11.950 F. 

' Sur 84 mais - IE.G. 21,50 % CREG. Iwfhâllim 

Apport initial (te 450 fi. 'mV ldi Vif II 

LÇoot.du crédit: 10831^0 f. La passion de la musique 

135-139 rue deltennes, 75006 ffars -Tél 54438^. Fôridngàpreximtte 


EXPOI 


10* CONGRÉS-EXPOSmONDE MICKO-INFOKMATKttJE 
DU 16 Aü 19 FÉVRIER 1985 

PALAIS DES CONGEÈS -CIP. POSTE MAILLOT -PAHS : 


Sur 7-000 m 2 de surface d'exposition, tous les 
domaines de îa ttiicra-iirformatique (entrée 20 Fy 
70 heures de conférences sur tous les .théines 
. d'actualité. Un passeport d'une valeur de 
100 F permet l'accès permanent à l'exposition 
ainsi qu'à toutes les conférences. 

1 Catalogue défqôlé sur demande à : 

SYBEX, 6-8, impasse du Curé - 75018 PARIS ~ 
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Nice prend le masque, 

: Leçon de rngby, page m 

^ Les Orres : une stat ion qui reut voir grand 

* Nos programmes coinmentés de radio et de télévision- v a rv 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 2 FÉVRIER 1985 


Nice prend le masque 

Trois semaines dans les confettis. 


P ENDANT trois se- 
maines Nice va faire la 
fête. Le rri Carnaval 
est sur la ligne de départ et U 
place Masséna, au cœur de la 
ville, parée de kilomètres de 
guirlandes électriques, s’est 
habillée d’immenses panneaux 
multicolores (1). 

Les tribunes sont en place 
pour ceux que la turbulence 
des corsos ravît ou affole et 
l’on n’attend plus que les 
coups de canon qui lanceront, 
à travers les rues, le cortège 
du sire de la folie : seize 
grands chars, six autres de di- 
mensions plus modestes, huit 
cents grosses têtes - ces tro- 
gnes enluminées qui font 
s’écarquüler les yeux des en- 
fants et les effraient parfois - 
et Pentrelacs des farandoles de 
groupes étrangers venus du Ja- 
pon, d’Indonésie, des Etats- 
Unis, d’Allemagne fédérale, de 
Hollande et de Belgique, por- 
tées par les musiques, mar- 
tiales (la fanfare de la 
VI e flotte américaine sera de 
la partie) ou folkloriques, tous 
cuivres, fifres et tambours 
confondus (2)... 

Jusqu’au 20 février — ce 
jour-là Carnaval, cent unième 
du nom, sera parti en fumée, 
immolé sur la grève, — la fée- 
rie de carton-pâte va occuper 
l’asphalte rendu moelleux par 
un épais tapis de confettis. 

Il en coûtera de 15 à 
55 francs (de 25 à 60 francs 
pour les batailles de fleurs) 


pour suivre, à l'abri des tu- 
multes extravagants, le monar- 
que et sa cour. Pour les autres, 
les déguisés de tout poO, les 
accès seront libres. 

Carnaval, les Niçois, appa- 
remment, aiment. La barre est 
haute qui situe le taux de sar 
tisfaction : près de 90%, selon 
une estimation récente du co- 
mité des fêtes. On évalue à 
deux cent mille le nombre des 
personnes qui ont participé, 
activement ou passivement, à 
chacun des corsos en 1984, ce 
qui représente quelque deux 
millions de spectateurs et d’ac- 
teurs pour la durée du règne. 
Par rapport à 1983, l'année 
dernière a vu s’accroître de 
46 % les entrées payantes. 
C’était, il est vrai, le cente- 
naire. Cette année, le nombre 
des réservations est supérieur 
de 35 % à celui de 1984, mais 
les hôtels ne paraissent pas de- 
voir bénéficier des retombées 
de cette hausse. 

A en croire les chiffres, à 
côté des zélateurs, au nombre 
desquels figurent de nombreux 
étrangers (20 à 25 % des parti- 
cipants sont italiens, belges, 
hollandais), les contempteurs 
que ce cirque agace et qui 
tempêtent contre le bruit et les 
embarras de la circulation (les 
sens interdits se referment 
comme un piège sur les auto- 
mobilistes), font pâle figure. 

Reste, en tout cas, qu’au fil 
des générations et seulement 


TOURISME SNCF VOUS PROPOSE 
BN COLLABORATION AVEC LA Cte DES CROIS&tES PAQUET 

«RIVES DE LA MEK ROUGE» 

Du IB AU 23 rtVI^ 186g. dn 23 rtVWBI AU 9 MA» IM S, do B MARS AU 16 MARS 1388. 

Parîs/La Caire «t retour par avion. 

Croisière on Mar ftouge à bord da f Anur 

SUEZ (Égypte) ; AQUABA (Jordanie) : ELEITJteraëO 
HURGADA (Égypte) ; - SHARM-EL-SHBK (Egypte). 

PRIX PAR PBWONNE DE : 8 200 F à 1 2 390 F 

au dfevtd* Paria («cwwratacutathMl Louxor. Jé rawHia , Pâtre, 
Sainta-Catharine}. (an supplémanx). 

ÜOflîOQ i raMJ n a ET W8CraFTlQN8PAfl8 TOUTES LES AGIlICg 
« TOUHSME SNCF » 

- Par tMphona (11321-49-44 

— at par CQneapamfcnM : BP M-7B-S82 PARIS CEDEX 08 


VACANCES-VOYAGES 


hôteis 


Côte d'Azur 


Provence 


06600 ANTIBES 

LE CARNAVAL, LE SOLEIL, LA MER 
700 m plage, HOTEL MERCAT0R***, 
18 itodios, cuisinent, sxLk, w.t, tél ^sa- 
lon télé, jardin, parking, parc. 
Oct à avril,» 8 jouis 495 F par per*. 
Par c hemin dos Grades. TéL (93) 33-50-75. 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit bétel de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Provence. Excellente 
cuisine de femme et de m arc h é. Initiation 
à l'équitation et randonnées équestres. 
Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 

TéL : (90) 75-43-22. 

Accueil : Chrietiaae RECH. 


06500 MENTON 

HOTEL DU PARC*** 

Ta : (93) 5746-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demand e . 


Halte 


06500 MENTON GARAVAN 

Janvier au soleil, grâce & notre forfait 
Uicr 7 jaan 7 mtta à partir de 1 «36 F ea 


VENISE 

H8td**sqoar Spécial Carenrè 

du 9 au 16 fév. 1985 1 500 F. Info + 
réservation au 16 (7) 834-01-91. 


HOTEL VILLA NEW- YORK **NN 
Cadre raffiné, parc exotique, 
parking clos. 

Réservation : (93) 35-78-69. 


Mttnfagne 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Fenïoe) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 411150 FENICE 1. 
Directeur : Daele ApoOoma. 


JURA 

JOLI JURA VERT 

Une semaine tout compris 950 F TTC en 
pension complète avec U boisson au choix 
ou demi-pension : 110 F par jour. 
Animaux acceptés - 'Grand jardin. 

Hostefkrie L’HORLOGE 
R.N.78 

39130 PONT-DE-POmE 


Suisse 


■ CH 1938 Champut-lÆC 

Vacances en Valais 

Hôte] familial, détente, bien-être où les 

enfants sont les bienvenu. Paradis du ski 
de fond • ski alpin - promenades. 7 joncs 
enpens. ctfinpL + skipass ESS. 1975 FF à 
2280 FF, non skieur 1330 FF à 1600 FF 
selon saison. 

Hôtel Splendide •* m : 1941/26/41145 


TOURISME 


PRÉALPES 26 DIE 

Calme en moyenne montagne. Climat 
déjà provençal. Nombreuses possibilités 
de promenades en voiture (Vercors tout 
proche) . à cheval, à pied { guides, circula 
balisés). 6 tennis, riv., campings 2-3 êt 
17 bétels, meublés. Fêtes paysannes. 


Écrire SJ. 26150 ME. 


COTE D’AZUR, studios é 
1 sem, 1 020 F ; 4 seniL, 2 
Mer 600 m. 
ROI SOLEIL, 153, bd 
06600 ANTIBES. (93) 61 


2pers^ 

Parking. 



interrompue par les guerres — 
de 1915 à 1920 puis de 1940 â 
1945 - la déraison bouffonne 
a toujours été au rendez-vous 
du mardi gras. Sous des 
formes diverses sans doute, 
mais toujours présente. 

De 1873 où, sous l’impul- 
sion de Saetone, consul de 
Grèce à Nice, il prit sa forme 
actuelle jusqu’à nos jours, le 
Carnaval a toujours suivi l’his- 
toire et illustré des thèmes em- 
pruntés à l'air du temps : cy- 
cliste quand Henri Desgrange 
donnait ses lettres de noblesse 
à la «petite reine» ; million- 
naire, en 1937, avec la toute 
jeune Loterie nationale ; afri- 
cain, lors de l’exposition colo- 
niale, ou radjah quand la reine 
Victoria, hôte fidèle de Nice, 
était impératrice des Indes. Et 
puis cow-boy, toréador, cosmo- 
naute... 

Caricature, assurément, sur 
le monde comme il va et les 
gens comme ils sont On parie 
encore à Nice (et on en rit) 
de l’incident né de la décision 
des dessinateurs du carnaval 
de faire figurer, sur l’un des 
panneaux de la place Masséna, 
l'iman Khomeiny. Les me- 
naces, proférées par des te- 
nants du prophète de la révo- 
lution islamique, avaient été 
prises très au sérieux et la fi- 
gure insolente avait été rem- 
placée par des effigies du 
maire, M. Jacques Médecin, 
qui, désamorçant ainsi la 
bombe, avait mis les rieurs de 
son côté. 

Ainsi Carnaval se .porte 
bien, fort d'une légitimité que 
ses sujets ne songent pas à 
contester. Et d’une longévité 
que lui envieraient beaucoup 
d’autres souverains... 

Renouant inlassablement les 
fils de la tradition, le monar- 
que ne lui a concédé qu’un 
zeste de modernisme. Encore 
ne s’agissait-il que de rempla- 
cer les chevaux par des che- 
vaux vapeur et de s’allier les 
vertus de l’électronique et des 
mousses de polyester. 

Le ton a changé, bien sûr, 
en même temps que les 
moyens. On est aussi loin des 
prestations du siècle dernier 
qu’elles l’étaient, elles-mêmes, 
des origines de la. fête, vers les 
années 1300, et plus avant 


sais doute puisque les histo- 
riens accréditent volontiers 
l’idée selon laquelle Carnaval 
trouverait ses racines, son goût 
de la licence et sa turbulence, 
chez Dionysos et dans les sa- 
turnales et antres Iupercales 
des Romains. 

Aujourd'hui, Carnaval, sans 
rien renier de son anticonfor- 
misme, se veut «branché» et 
« dans le coup » dans ses 
thèmes et son expression. 
Ainsi, en 1985, le souverain fi- 
t-il troqué son manteau d’her- 
mine contre un « nœud pap » 
et des lunettes punk. C’est la 
monarchie new wave... et l’ar- 
gument choisi est la «pub». 
Carnaval roi de la pub. Pour- 
quoi ? Parce que c’est , un 
thème porteur, explique-t-on 
au comité des fêtes. Les mar- 
ques connues qui apparaîtront 
sur les chars n’ont pas pour 
autant c ommand ité les caroa- 
valiers ni le comité des fêtes. 
Pour renvoyer l’ascenseur, 
telles cigarettes ou tels pneu- 
matiques ont offert des ca- 
deaux d’entreprise et des gad- 
gets qui seront largement 
distribués dans les corsos. 

Pour battre en brèche Ies ar- 
guments de ceux qui observent 
qu’il y a plus de monde sur les 
trottoirs que dans les cortèges, 
les stratèges du comité des 
fêtes ont fait appel à des ani- 
mateurs socio-culturels qui 
vont dans les écoles pour ap- 
prendre aux enfants comment 
on fabrique les chars et com- 
ment on se mascarè (se gri- 
mer, en nissard). 

Parallèlement, on sectorise 
la fête, quartier par quartier, 
on multiplie les orchestres et 
les chanteurs dès rues, on es- 
saime défilés et musiques en 
invitant les gens à y prendre 
part 

Réalisée par un groupe 
d’étudiants qui préparent un 
DES de tourisme, une étude a 
fait apparaître, l’année der- 
nière, que si l’attitude de la 
population niçoise à l’égard du 
carnaval était largement favo- 
rable, l’aspect répétitif de la 
fête, plus spectaculaire que 
conviviale, était désormais dé- 
noncé, en même temps que 
l’esprit commercial de la ma- 
nifestation, son prix de revient 


et son incidence sur les impôts 
locaux. Sans doute Carnaval 
a-t-il perdu en spontanéité ce 
qu’il a gagné en faste. Mais à 
défaut d’un happening perma- 
nent, les organisateurs s’em- 
ploient à revitaliser le goût de. 
la participation, de l'initiative 
et de l’tmprovisatiàn. 

On connaît dès aujourd’hui 
les thèmes autour desquels se- 
ront bâtis les carnavals 1986 
et 1987. Ainsi, l’année pro- 
chaine,- te villes jumelées 
seront-elles ait cœur de la fête, 
comme les forains un an plus 
tard. Seize vüks seront pré- 
sentes (une pour chacun des 
seize chars qui composent tra- 
ditionnellement le corso), et 
Ton ne cache pas, au comité 
des fêtes, que la rencontre de 
ces seize villes étrangères 
pourrait devenir uiœjstnœrdï- 
naire occasion dé tffflorisef le 
label carnaval. Carnaval in- 
dustrie? Pourquoi pas ? 

Le fait est qu’on s’intéresse 
déjà, . hors des frontières du 
comté, au sire de la folie ! Le 
Japon, Singapour, Taiwan, la 
Californie, ont ainsi manifesté 
plus qu’une curiosité aimable 
pour cette dynastie qui renaît 
chaque année de ses cendres. 
Un des quatre ou cinq grands 
carnav&liers niçois est allé à 
Osaka, Tannée dernière, pour 
y « fabriquer » un carnaval 
nippon. On s’y intéresse 
jusqu’au Zaïre d’où un envoyé 
spécial de M. Mobutu est 
venu s’enquérir de la. mani ère 
dont on pourrait faire, lâ-bas, 
quelque chose qui y ressemble- 
rait... Et il est fréquent de 
voir, en Italie ou en Allema- 
gne, par exemple, des sujets, 
chars ou grosses têtes, qui ont 
connu le baptême du feu à 
Nice. 

Voilà qui pourrait être un 
moyen de rentabiliser, à 
terme, une manifestation qui 
coûte cher. L’année dernière, 
pour l’ensemble des anima- 
tions organisées autour de la 
place Masséna, les recettes se 
sont élevées à 3 millions de 
francs, et les dépenses à 
12 millions. Le prix de la tra- 
dition et du folklore serait pro- 
hibitif s’il n’y avait, ici et là, 
grâce à l’hôtellerie, la restau- 
ration et les commerces, quel- 
ques retombées économiques 



Du 18j«M_19 février, c’aat 
carnaval au Brétil. La «tedans 
la rye à Rio, Bahia at Récita. 
On» ioura à Rio à cane époque 
de Tannée. Prix : 1 1 OOOF. 

Défilé de* écoles, de samba 
garanti. {cataloguas Breritour. 
B Condor, Jet Tours, Kuoni et 
Pfanftp). Treize Joues à Récifs. 
Battis et Rb. Prix : 14 000 F 
(Braartour). 

• Office national àm tom- 
rigne teésffles, 3y awabe de 
rOpérê, 75001 Paris. Ta : 
261-50-30. 

- Non ktin.chr Brésti, au Mexi- 
que, b carnaval indien. La fêta 
dans tous le» vatages indien* de 
la région de - San- 
Crittobat-de-Las Cases. Circuit 
minibus de vingt-deux jours, du 

9 février au 2 mars. Prix : 

10 350 F (sans les repas). 

. A Trinidad,. pas da samba 
pour b carnaval, mais du ca- 
lypso. Départ de Pointe-à-Pitre 
an bateau da crofetàre. Pour les 
mordus de la voile. Trois se- 
maines. Prix : 4 250 F depuis 
Pointa-è-Pître (à ce prix, il faut 
Ajouter le vol Bruxelles- 
Pohra-à-Pitra : 3 990 F). 

Enfin, carnaval à Bahia : 

11 820 F (quinze jours). 

• Nouvelles Frontières, 
74, rue de le Fédératioa, 
75015 Paris. Ta : 273-25-25. 

. Carnaval aussi dans la vieille 
Europe. A Cologne at A Binche. 
Rondeau des gilTes, bataille 
d'oranges et fau d'artifice. Dé- 
part da UHe te 17 février. Trais 
jours. Prix : 1 860 F. Voyage en 
autocar. 

A Nice, enfin, du 9 au 16 fé- 
vrier. Corso et bataffle de fleurs. . 
; Au programma : excusions à 
San-Ramo. Grasse, Cannes et 
Marseille. Prix : 3 67E F. 

• Le Tonrisue français, 
96, me de la Victoire, 75429 
Pari* Cedex 09. 


qui profitent directement ou 
indirectement à la ville. 

Il reste que, tel qu’il est 
après cent un ans de règne, et 
qu’on l’aime un peu, beaucoup 
ou pas du tout (comme Al- 
phonse Karr, Maeterlinck ou 
Montherlant), Carnaval de- 
meure, avec une notoriété que 
les modes n’ont pas écornée. 

Pour les Niçois, dont il en- 
vahit l’espace trois semaines 
par an, le temps n’est pas près 
de venir où l’on n’entendrait 
plus les hérauts à cheval an- 
noncer, à coups de trompette, 
à travers la ville, l’arrivée de 
Sa Majesté... 

MICHEL VIVES. 


(1) Pour réaliser le décor de la pb 
Masséna. pas moins de 45 tonnes 
matériaux ont été nécessaires. La si 
face totale des motifs en contre-plaq 
est de 5000 mètres ornés. La 
place des illuminations a nécessî 
32 kilomètres de fil électrique et ce 
vingt mille ampoules. 

(2) Parallèlement aux festivités a 
n&valesques proprement dites, dét 
• nuits de la pub» ont été organisé* 
Elles se dérouleront à J’AcropoJij (F 
lais des ans, du tourisme et d 
congrès) et auront pour thème, l’u. 
(le 4 février) «les stars de la pub 
rentre (le 13 février) maricetii 
politique». Des films publicitaires 
des -jùigles» seront également pi 
sentés, ainsi qu’une rétrospective de 
publicité à travers les affiches et les-o 
jets. 



Val Thorens : 
Les Temples 
du Soleil. 
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Ta don. 


Retnreer à lier Alpes Déveteppeneri 2 

58 rao Maurice «poche, 75014 Parte. * 
% TéL (1) 545 67 99. £ 


Au sommet des Trois Vallées, votre appartement 2 pièces, 
meublé, tout équipé et décoré, au pied des pistes dans une 
résidence ski et après-ski unique en France : grâce à la 
multipropriété Mer Alpes, vous le retrouvez chaque année. 
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Petite leçon de rugby 

Pierre Albaladejo au tableau noir 


En suivant 
le coq 


► 

trtir 


19 février, c'est 
*** dans 
et Récité. 
« à cetta époque 
‘=110001^ 
Scotes de samba 
oÇws Brasitour 
: tout». Kuoni et 

8 W à Récité 
P™ : U 000 F 
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P IERRE ALBALADEJO 

a porté trente-deux fois 
la maillot de l’équipe 
de France entre 1954 et 1964. 
Pendant cette décennie, il a 
tellement passé de buts aux 
formations anglo-saxonnes 
qu|ïl a été surnommé 
« l’homme au pied d'or ». 
Après quoi il a parlé d’or aux 
côtés de Roger Couderc, 
d’abord sur les ondes 
d’Europe 1, puis en commen- 
tant les grandes rencontres 
mtematKraaJcssur Antenne 2. 

Quand celui qui avait été 
surnommé le « seizième 
homme dit quinze de France • 
a pris sa retraite, «Bala», 
comme on dit dans les milieux 
de l’ovale, a pris quelque dis- 
tance avec la télévision. Mais, 
irrésistiblement, il y est revenu 2 
au début de la saison 1985, et, 
aux côtés de Pierre Salviac, il 
s’apprête désormais à rendre g 
compte du seul événement g 
rugbistique qui passionne vrai- “ 
ment tout l'Hexagone, c'est-à- 
dire le tournoi des Cinq 
Nations. Les quatre rencontres ' 
avec les nations britanniques 
- Angleterre, Pays de Galles, 
Irlande et Ecosse - qui ont 
Heu depuis 1910 sont, en effet, \ 
devenues un .événement 
majeur du calendrier sportif. 
Mais si les Français se sont ' 
ralliés depuis longtemps au ! 
panache blond d'un Jean- 
Pierre Rives, c'est sur un coup ‘ 
de cœur pour un jeu dont la 
logique échappe toujours dans J 
son ensemble au cartésianisme 
national. i 

Avant que. le coup d’envoi * 
du tournoi 1985 ne soit donné j 
— à retardement, le t 
2 février - sur la pelouse de 
Twickénham, entre les * 
« Blancs » anglais et les * 
«Bleus» français, Pierre Alba- 
ladejo a utilement retracé pour * 
nous les granules lignes de ces 
étranges parties d’échecsoù fa J 
place et lé .rôle de chaque 
joueur sont déterminés par une 
logique inéluctable. • Dans 
mes commentaires à la télévi- j 
sion, j'emploie souvent j 
l'expression •respect des fon- 
damentaux». U existe une lit- J 
tératiure très savante sur le 1 
sujet, mais, sans entrer dans 1 
le détail technique, cela signi- 1 
fie qu'une équipe ne peut pas £ 
éviter l'affrontement physique. * 
le. combat, pour se' procurer le h 
ballon. Cette capture de 1 
t l’élément-clé du jeu se réalise \ 
soit dans des phases statiques. e 
c'est-à-dire la mêlée et la tou- s 
çhe, soit dans des phases t 
mobiles, autrement dit les c 
regroupements et les mêlées 1 
ouvertes. Dans les deux cas , s 
lés deux équipes se lancent Un c 
défi physique Pour gagner ou < 
bién protéger le ballon, les c 
joueurs" doivent donc être * 
puissants et toniques. C'est un £ 
travail. d'usure qui leur per- 
met, de surcroît, de fixer le (i 
plus grand nombre possible de c 
défenseurs adverses. Aussi il a 
ne faut pas être utopiste : il [ 
n'y a pas de beau rugby sans j 
conquête ' du ballon, c’est-à- f 
dire sans respect, des fonda- q 
mentaux.» b 

. "Cette pierre posée dans le 7 
jardin des partisans d’un rugby s 
romantique, où le jeu déployé j 
dès attaquants serait l'élément c 
essentiel, Pierre Albaladejo a ii 
repris pour nous, poste P^r à 
posté, le rôle des joueurs : p 

. « LES PILIERS (n" 1 
et 3j-ï « TI y a quelques j. 
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années, certains stratèges 
avaient imaginé de faire jouer 
en première ligne des garçons 
au gabarit de troisième ligne, 
parce qu’ils estimaient que la 
vitesse devait l'emporter sur 
la masse. Cette théorie a fait 
long feu. Les piliers ont un 
rôle fondamental dans la 
mêlée. Ils tiennent sûrement le 
poste le : plus dur, car ils doi- 
vent supporter la poussée 
adverse et celle de leur pack. 
C'est pour cela que morpholo- 
giquement un pilier ne peut 
pas mesurer 2 mètres. Un gar- 
çon de cette taille courberait 
inéluctablement l’échine dans 
cette épreuve de force. Or, le 
pilier doit garder le dos bien à 
plat pour ne pas être mis en 
difficulté et exprimer tout son 
potentiel. C’est important, car, 
dans la phase de conquête 
qu’est la mêlée, son rôle est de 
travailler au maximum de ses 
capacités pour dominer son 
vis-à-vis et l'user. Le pilier 
gauche a la tête à l'extérieur, 
ce qui lui permet de regarder 
l'introduction du ballon par 
son demi de mêlée et de com- 
mander la poussée. Il doit 
alors tenter de relever son vis- 
à-vis. En revanche, le pilier 
droit a la tête à l'intérieur. 
D'un gabarit généralement 
plus petit que le pilier gauche, 
il doit, lui, s'efforcer de faire 
baisser son vis-à-vis. C'est 
également le pilier droit qui 
sert d’axe lorsque la mêlée 
tourne ( dans le sens des 
aiguilles d’une montre quand 
la balle a été gagnée, ou inver- 
sement quand elle a été per- 
due). Vraiment, ce travail 
obscur des piliers est une des 
choses très nobles et très 
belles du rugby. C’est un très 
grand combat. » 

. • LE . TALONNEUR 
(n“ 2) : • Coincé , si l’on peut 
dire, entre les deux piliers, il 
doit s’efforcer de faire sortir 
le ballon de la mêlée en 
faveur de son camp. Dix-neuf 
fois sur vingt, il a l’avantage 
quand il esi dans le camp qui 
bénéficie de l'introduction. 
Toutefois, si son camp recule 
sous la poussée adverse, il est 
sérieusement en difficulté. 
C'est lui poste qui demande 
incontestablement beaucoup 
de courage et d’engagement 
physique. » 

• LES DEUXIÈME 
LIGNE (rf* 4 et 5) : « Ce som 
des garçons de grande taille 
qui doivent allier robustesse 
et détente. .Ils ont en effet 
deux fonctions très différentes- 
à remplir : dans la mêlée, ils 
doivent pousser, c’est un rôle 
de •tracteur»; dans les tou- 
ches, ils doivent . attraper les 
ballons le plus précisément 
possible Ils -ont un rôle dur, 
mais moins pénible que celui 
des piliers. Toutefois, ils se 
retrouvent souvent à cette 
place dans les mêlées 
ouvertes, qui . sont, beaucoup . 


plus nombreuses dans le jeu 
moderne. Après les touches 
notamment, le ballon n’est pas 
transmis directement aux 
arrières (ballon de première 
main), mais les deuxième 
ligne provoquent un regroupe- 
ment qui va permettre de fixer 
des défenseurs adverses avant 
d’attaquer ( ballon de 
deuxième main). Cest encore 
une manière de provoquer 
physiquement l’adversaire. 
Mais les deuxième ligne sont 
de ce fait plus souvent solli- 
cités. » 

• LES TROISIÈME 
LIGNE (n- 6, 7 «t 8) : * Ce 
sont devenus des athlètes for- 
midables, qui ont un rôle 
déterminant aussi bien à la 
poussée en mêlée qu’en 
défense et en touche. Le n* 8, 
troisième ligne centre, a le 
tôle le plus difficile à la 
mêlée car il prend sur les 
épaules toute là poussée. 
Actuellement, on à tendance à 
le décaler un peu pour qu’il 
intervienne tout de suite en 
soutien du demi de. mêlée. Les 
troisième - ligne aile, les n* 6 
et 7, doivent avoir des jambes , 
du souffle et une bonne dose 
de courage, à l’image de Jean- 
Pierre Rives. Ce sont eux qui 
arrivent les premiers dans les 
regroupements et risquent 
ainsi de se retrouver sous le 
paquet. Mais le trait domi- 
nant des. troisième ligne 
modernes est à tout moment 
de pouvoir être le soutien des 
attaquants et en iout lieu de 
pouvoir enrayer les offensives 
adverses. Cela a été un apport \ 
des Néo-Zélandais et actuelle- ! 
ment des Australiens. » 

• LES DÉMIS (n" 9 et 

10) Us- sont à la charnière 
du jeu. Ils ont un rôle de dis- 
tribution. Ce sont , les joueurs 
qui touchent le- plus le ballon. 

» Le demi de mêlée (n° 9), 
qui introduit sous le pack et 
récupère derrière lui, doit 
transmettre le ballon le plus 
rapidement -possible, mais II 
doit juger en mime temps si 
l’opportunité de jouer est 
bonne ou mauvaise, en fonc- 
tion du placement des adver- 
saires. C’est le rôle le plus 
agréable, maïs il demande des 
quàlités différentes selon que 
le pack avance ou recule. Il y 
a très peu de demis de mêlée 
bons dans toutes les . situa- 
tions.-. 

». Le demi d’ouverture 
(rfi 10 j — mon ancien poste 
ae prédilection — a une plus 
grande vision du jeu, car il est 
un peu en retrait par rapport 
à ceux qui ont conquis le bal- 
lon. Il doit distribuer les 
balles en Jonction du place-' 
ment adverse. Dans les com- 
mentaires télévisés, il y a 
■d'ailleurs là une difficulté Le 
champ de la caméra est rare- 
ment à ce moment du jeu 
assez large. Quand je me fie 
seulement à l’écran de 
contrôle. Je suis souvent 


comme les téléspectateurs et 
je ne comprends pas pourquoi 
l’ouvreur ne transmet pas aux 
attaquants et botte à suivre 
pour provoquer une touche ou 
bien un regroupement. En fait, 
à moins d'avoir affaire à un 
ouvreur borné, c'est souvent 
que celui-ci a constaté une 
infériorité numérique de ses 
attaquants sur les défenseurs 
adverses et quil est dès lors 
plus prudent de renvoyer 
l’affrontement devant, ou sim- 
plement de gagner du terrain. 
Pour commenter, il faut donc 
avoir un œil sur le terrain 'et 
un autre sur l’écran, afin 
d’expliquer aux téléspecta- 
teurs ce qu’ils ne peuvent pas 
voir. Cela dit. l’ouvreur est 
aussi idéalement placé pour 
taper les drops. C’est encore à 
lui qu’échoit le plus souvent le 
rôle de butteur pour les péna- 
lités et les transformations. » 

• LES TROIS-QUARTS 
(n* 11 à 14). Ils sont à la fois 
attaquants et défenseurs. Leur 
atout est la rapidité et le cou- 
rage. 

• Les centres (O" 12 et 13) 
doivent être techniquement 
très complets, c’est-à-dire 
pouvoir passer la balle à 
droite ou bien à gauche tout 
en crochetant dans les deux 
sens. Ils occupent aussi une 
position assez dangereuse, car 
ils doivent plaquer des 
joueurs qui arrivent de loin en 
pleine course. 

» Les ailiers (nf“ Il et 14) 
sont moins sollicités. Ce som 


des finisseurs. Ils doivent être 
• crocheteurs » pour passer 
leur vis-à-vis tout en évitant 
de sortir en touche. Leurs 
armes sont le « r affût » et la 
pointe de vitesse. 

» Le placement des trois- 
quarts a un rôle important 
dans la conduite du jeu. Pour 
déployer des attaques à la 
main, il ne faut pas qu’ils 
soient trop • à plat », c’est- 
à-dire parallèles à la ligne 
d'avantage. En revanche, si les 
trois-quarts se mettent très en 
profondeur, ils donnera l'occa- 
sion à l’adversaire de franchir 
plus facilement cette ligne 
d'avantage, et donc de se faire 
contrer dans leur propre ter- 
rain. Tactiquement, il faut 
combiner tous ces paramè- 
tres. » 

• L'ARRIÈRE (n* 15) : 

« C’est le joueur dont le 

rôle a le plus évolué, à l’ini- 
tiative de la Fronce, où Ton 
compte huit ou dix des meil- 
leurs mondiaux à ce poste. 

, D’ultime défenseur, il est 
devenu un attaquant en 
s’intercalant dans la ligne des 
trois-quarts. Cela permet de 
multiplier les combinaisons. Il 
doit être rapide et adroit, 
offensif. De plus, un certain 
courage est nécessaire pour 
imercepter de volée les chan- 
delles en faisant front à la 
meute adverse qui déferle. 
Son coup de pied ne doit pas 
être négligeable. C’est vrai- 
ment un très grand rôle. » 

• L'ARBITRE : •Jadis, il 
n’y avait pas d'arbitre sur le 
terrain. Aujourd'hui, il en 
faut un pour appliquer la 
règle et l’esprit du jeu. U est 
donc nécessaire qu’il ait eu un 
contact à quelque niveau que 
ce soit avec le jeu pour le 
comprendre en profondeur, 
car les règles som très com- 
plexes. » 

Enfin, Pierre Albaladejo 
pense que si, depuis toujours, 
les arrières sont tributaires des 
avants, et vice-versa, dans le 
déroulement d'un match, 
désormais, 30 % du jeu part de 
i’amère alors que ce pourcen- 
tage n’était que de 1 % il y a 
une trentaine d’années, r La 
relance des trois-quarts est de 
plus en plus importante. C’est 
un gros apport des joueurs 
des antipodes, qui pratiquent 
des passes ultra-rapides, 
comme si le ballon 'était une 
boule de feu. » 

ALAIN GiRAUDO. 
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Pour suivre te XV de France 
on peut s’adresser à : 

• Lee Voyages l’Equipe- 
Wagons-Lits tourisme, agence 
officielle de la FFR, 29, bd 
Malesherbas, 75008 Paris, 
tét. : (1) 742-58-66. et 10, rue 
du Faubourg-Montmartre, 
75009 Paris, tél. : 770-35-45. 
Contact : Paul Noble. Michel 
dry. 

— Pour Dublin, trois formules 
similaires de 2 2 70 F à 
5 175 F. Dépan de Paris. 

• CAT Sports, 59, rue de 
Billancourt, 92 1 00 Boulogne, 
tél. : (1) 604-81-85. Contact : 
François Laniês. 

• Midi Olympique Voyages - 
Wagons-Lits Tourisme. 2. rue 
Dessoles. 32000 Auch, tél. : 
(62) 05-65-34 et 05-66-21. 
Contact : Txumi Ruiz. 

- Pour Dublin : voyages et 
départs similaires, de 3 900 F à 
4 400 F. 

• Nouvelles Frontières, rél. : 
(1) 273-25-25 ou (1) 306- 
41-10. Contact: Pierre Lum- 
broso. 

Une formule « Trois jours à 
Dublin », avec hôtel (le centre 
ville n’est pas garanti) et place 
de stade debout (2 990 F). 


V 0 YABE 9 EXCBTONNEL 8 

12 mai 1985 

CmSCORDE A MARRAKECH 

— 4 jours 8-12 mai : 6890 F 

- 7 jours 12-18 mai : 8480 F 

Cm prix compranrwm par PMomw 
transport airian AJL V Air Franoa (vol 
aupwaoniqua Concorda A rallar ou au ra- 
tour Mfc» voyapa cfrxaij. 

S*fo>x hdul 5 Mate*, dun^po natun an 
chambra doubla. 

Ti a napart aéroport hfltal. 

VMta puMMa de Manaftaeh. 

n e m eig n amamaet fcw oip tiona : 
AIRCOM [Lie. 1 .76.001 J 
SS. rua de Monceau 
7500S PARIS - TN. : 622-80-40 


Particulier 

recherche 

numéros anciens ou 
COLLECTION 
de PARTIR 
Ecrire n° 10224 
Le Monde 5, rue des Italiens 
75427 Paris-9* 


SAHARA 

De dunes en canyons 
a pied et en jeep 

avec les guides et les touaregs 
Une aventure exaltante ! 

Trekking et expédition 

I l à 16 jours 

NOMADE, les amis du Sahara 

49. rue de la Montagne-Sainte-Genevieve 
75005 Paris - 329-06-00 




ÇAMINO :rexpérience des circuits 
Conçus par des Français pour des 
Français, les 79 départs du 
programme 1985, sur six Itinéraires 
dittérents, sont 1e irait de 23 ornées 
d'expérience spôüateâe dont seuil 
Canlno peut sa prévaloir. 


CAMINO : ia qualité 

Pour ses circuits. CAMINO a choisi les 
vols transatlantiques régufeers Air- 
France et, en Amérique; cars 
cfanohsés et vols réguliers de 
compagnies réputées. Les hôtels sont 
de premier ordre, et la plupart des 
repos inclus. 

CAMINO; te prix 
L’expérience, ta compétence et le 
volume des achats de CAMINO vous 
font bénéficier du metteur rapport 
quaJitâ/prix. 

CAMINO: le dollar maDrisé 

à vous réglez 70% du prix de votre 
voyage 6 r inscription, les éventuels 
mouvements du dota ne vous seront 
répercutés flirt) Jo baissa 

CAMINO: les réductions Earty Blrd 
En vous inscrivant tôt. vous pouvez 
bénéficier de réductions pouvait 
atteindre 10% du pnx de votre 
voyage. 


CAMINO : pour tes anglophones 
continués 

Un programme 'séjours et circuits 
individuels' leur est destiné. 
Demandez-» st vous comprenez un 
film omôncamenV.O..- 

bncri prions dans 

faims tes bonnes Agences <fe voyages 

coupon Odécoaptr «r adrassard CAMINO. 
21, ras AlexaMtreCtarpenttet 
75017 Parts 
■TM. (I) 572.06.11 

Je desiie recevoa uns Iras, ni engage- 
nwnjvpsprogrammesl9a5.j )larunt& 

accompagnes. ( ]shOur&|etarcuits 
mdmduels 

Nrtftl 


Protes5KKi. 


Code postait 
Ville - - 
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gastronomie 


L’estomac dans les crampons 

Tous an studio pour la « troisième mi-temps >• 


T OUT est prêt, fin prêt 
Les bouteilles de 
madiran, alignées 
comme nn régiment prêt à 
marcher à la bataille, les hauts 
pots de grès où donnent des 
confits sous leur bel édredon 
de graisse, les magrets, les 
sacs emplis de ces haricots 
blancs qui finiront fondant 
dans de somptueux cassou- 
lets.- Chaque année à pareille 
époque, la même impatience, 
la même fièvre, les mêmes 
passions s’emparent de ce res- 
taurant parisien qui resterait 
banalement baptisé Chez nous 
s’il ne portait on manière de 
fier sous-titre* le nom, autre- 
ment parlant à l’oreille des ini- 
tiés, de Stado - entendez par- 
là l’abréviation de celui de la 
très fameuse équipe du Stado- 
ceste tarbais. 

O suffit de franchir la porte 
du Stado - un vantail poli par 
les centaines de mains, larges 
comme des battoirs, ou même 
poussées, les jours d’affluence, 
par les épaules à culbuter nn 
bœuf des colosses du ballon 
ovale — pour savoir où l’on a 
mis ses pieds. Partout sur tous 
les murs de la petite salle du 
rez-de-chaussée, dont la rusti- 
cité rappelle les chaleureuses 
auberges du Béarn* et de la 
Bigorne, des photos par cen- 
taines, les dessins de Jacky 
Redon, superbe galerie de por- 
traits des idoles du jeu à XV. 
Et au-dessus du bar, épinglés 
comme les uniformes des gro- 
gnards de l’Empire au musée 
de l’Armée, des maillots, tous 
les maillots des équipes glo- 
rieuses™ 

Outre un savoir-faire acquis 
jadis aux fourneaux du 
George-V, du Maurice et du 
Prince-de-Galles, Gilbert Ghi- 
rardi, quarante «ns, Tarbais 
pur-sang et' pas peu fier de 
l'être, a mis an menu, en s’ins- 
tallant ici voici quinze ans 
mitre la garbure et le foie gras, 
son inconditionnelle passion 
pour le rugby. Le monde, c’est 
bien connu, « est tout petit », 
et le monde parisien peut-être 
plus encore, fait comme fl l’est 
de tant de provinces accolées. 
Bientôt, tout ce que compte le 
ballon ovale de joueurs - les 
anciens, les nouveaux, les 
futurs, - de sympathisants de 
tout poil, de journalistes capa- 
bles de réciter de mémoire la 
composition exacte de telle 
équipe en telle lointaine année. 



d’écrivains, de poètes, de doux 
dingues pouvant décrire sans 
se tromper les stades de. 
Twidcenham, de Murrayfield, 
d’Arm’s Fark ou de 
Lansdowne Road, tout ce 
monde à part allait prendre 
l’habitude de venir au Stado. 
avant, pendant et après les 
grandes batailles de titans du 
tournoi des Cinq Nations. 

« Quand il y a un match au 
Parc. « ça » commence dès le 
mardi qui précède, le 
mercredi au plus tard », 
raconte Gilbert GhirardL Les 
joueurs, d’abord, qui, sitôt leur 
valise déposée au Grand 
Hôtel, viennent retrouver l’air 
du pays dans une solide 
assiette de garbure ou une 
fricassée de cèpes. Suivent les 
journalistes de «là-bas», les 
anciens qui ~ ne manqueraient 
pas une rencontre pour un 
empire, et tous les autres. 

« C’est pendant le Tournoi, 
quand on joue à Paris, qu’il 
faut voir ça J Les gars 
rappliquent sur le coup de 
2 heures et demie, 3 heures du 
matin: forcément, ils ont eu, 
avant, le dîner offert par la 
fédération, et, après, ils sont 
allés faire un tour dans unie 
boîte ou un music-hall... 
Alors, tout commence... » 

Ce « tout commence » 
signifie que le Stado est 
bourré à craquer. Une 
centaine de places assises tant 


au rez-de-chaussée qu’à 
l’étage. Et vingt, trente, 
quarante personnes qui 
attendent sagement dehors, 
sur le trottoir, avec le mince 
espoir de se voir proposer une 
'place si, d’aventure, l’un des 
bienheureux attablés vient à 
flancher et tente de s’en 
retourner chez Ini sur des 
jambes mal assurées. 

Au nombre des fidèles, 
Patrick Sébastien, qui n’a 
jamais eu le ‘ moindre 
engagement pour ces grands 
soirs-là. Gilbert Ghirardi fait 
mettre un micro Hans un coin 
de la salle du bas, pour que 
ceux d'en haut en profitent, et 
un accordéoniste tire de son 
étui rinstruménl de service. 
Après l’imitateur patenté, 
chacun vient pousser sa 
romance, débiter son 
monologne, raconter ses 
blagues. « Ces soirs- là, pas 
question de présenter la carte, 
dit Gilbert Ghirardi, ce serait 
impossible. Je propose un 
menu du genre : terrine 
landaise, gigot d’agneau aux 
haricots tarbais. plus une 
autre viande rouge avec 
pommes sarladaises et 
garniture de champignons à la 
crème, et, croyez-moi , il n’y a 
pas beaucoup de restes ! » 

Le premier café bn, le 
premier armagnac lentement 
dégusté, le Stado va se 
changer peu à peu en une 
sorte de temple du jeu à XV, 


où dè grands prêtres bruyants 
au teint fortement coloré 
entonnent leurs- litanies^ 
D’interminables récits où 
reviennent encore et toujours 
les noms - et la légende - 
d’apôtres qui s’appellent Guy 
B onif ace, Amédée Domenecb, 
dit « le Duc», les deux 
Camberabero, les quatre 
Spanghero» Jean Gachassizz,. 
Benoît Danga, Christian 
Daxrouy, Lucien Misa; plus 
près de nous, Jean Trülo, 
Gérard Choüey* Alain Estève» 
Jean-Michel Palmier, le 
« grand » Jean-Pierre Rivés et 
son jeune successeur à la tète 
du XV tricolore, Philippe 
Dintrans™ . 

Souvenirs, évocations, 
passions. Ou croirait Ère teOe 
page de Kléber Haedens 
quand fl raconté la foule de 
Cardiff entrant =-* dans ces 
invocations aux ancêtres qui 
sanctifiaient le terrain, sous la 
pluie et faisaient monter de la 
ville entière - une prière 
mélancolique, déchirée par le 
cri des mouettes curieuses ». 

Sur le livre d’or, Robert 
Doisnèau a dessiné -une 
chambre à soufflet piquée sur 
nn lourd trépied de~bois. Louis 
Nucera — « un fidèle entre les 
fidèles », précise Ghirardi — a 
jeté quelques mots à la gloire 
des lieux, des vaillants 
trois-quarts centre et ' autres 
talonneurs. Renaud, le 
chanteur, avoue • avoir 
boive» ici les malleurs coups 
de sa vie™ Il est vrai - que cet 
«ici » est unique en son genre. 
Un « ailleurs », si l’on vent A 
cela, le patron ne voit qu'une 
explication: « Le rugby, cher 
monsieur, c’est quelque chose 
d’unique ! C’est le sport des 
non-professionnels, celui qui 
crée une ambiance 
exceptionnelle que. tous 
— vous entendez: tous, fai 
bien dit TOUS — les autres 
sportifs jalousent ! » 

■ Le seul, en tout cas, qui 
puisse se flatter d’avoir 
inventé cette « troisième 
mi-temps », si chère au 
regretté Roger Conderc, 
moment sans égal qu’il fait, 
assurément, bien bon jouer au 
Stado. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

• LE STADO, 150, rae 
Saint-Honoré, 75001 Paris. TEL 
260-29-75. Oévert trasksjMn. ' 


,:i» j CARNAVAL CHEZ PLUMEAU 

V LA REVUE LA PLUS ENSOLEILLÉE DE PARIS 

Danseuses - Exotisme - Rêve 


DINER DANSANT ET SPECTACLE 

p ‘ôC-e ru T-î-fc i?viOri*m;!*Vi.-l R^servaiiO:' : 606- 70-67 




37, RUE FRANÇOIS l^r/pARIS 8*?/ *23*723. 54. 42 


I Jes T \àbies de la Si 


entame 


... pars 

I* corbeille ; 

L'origiaai ici est, avec te«nenu 
dégoÂs&tf-'dft. tfiar ilBO F, 
s-cJB c omp o r t an t qu atre ptete, 
fromage et dessert. unMdfiju»- 
tstiaa dé c mvér 4SS F,' «xJ àé 
quatre vins et àr tteanpagoeep 
aceompegoerrwht. 

Mrs ta c acte, richement four- 
ae, o'en est jtesraotroorigsnale 
■ et je von raeodihandpt (selon ar- 
ta sateeferie trams* ète 
ta» datoouffis, ta tirédrori» 
brebis des Den»ise8es tfAvE 
gnon,' tes profftoroBes nu choco- 
lat amer. Vins oriÿwa de pro- 
priétaires. Accuei aimable de 
fc^-Ceriaen accord avec Je cbP 
■ine d» Jean-Pierre. 



Eure par ta t ne Ma ssé na . 
p i ét on ne, ex chd nt eee z te meon ï 


deux' plats, Tramage et dessert 
(120 T ried. Avec un joli choix 
tris CSté d*Aeur (soupe de pois- 
sons, terrine de terrier, pâtes Af- 
fredo) mate aiwsLfricassée dé vo- 
TaiiFe aux petits oignons, . 
-escalope cordon bleu, truite sau- 
monée au jpussatl 

• 27, rae Mania I Nice : 
(06000), ÎB. *7-81-15. 

Le Provençal 

(SW^-JeaB-O^-Ferrat) 

. - M. PienaWflfiori sait traiter le 
poisson de .plus fraîche origine et 
Ton aimera sa soupe de pois- 
sons. sa bourride, sa boutite- 
‘ baisse classique mais aussi les 
moules gratinées beurre d’ai l, le 
blanc' de loup étuvé jùfianriê, de 
truffas, te samt-pierre eux plein 
rotas, «le. Quelques viandes. Un . 
menu 145 F (S-cJ^et les vma de; 
Provence qui vont avec (Domaine 
Ott et domama de te Bernante). 

• 2, arenae Demis-Seraaria 
à Selat-JeaB-Cap-Ferrat 
(06230), tÉL 01-30-15. 

- . - L. R. 


Rive gauche 



POORVOSWVTIAIKÎNS 

ïlei 


- ANDRE FMJRE 

|8e bonne cuisine française 


3S. n» do fcKWTTKABOB 
Ûrtofctoii to t W ô w» ) 
aMMito 2B8JT3a. 

1 fniiMWi 


Rive droite 



PRUNIER 

Madeleine 

fête son 113* anmversare 


© 


A cette occasion - - 
sa i&ednR fait bénéficier 
sa fidèle dientèle 

de son TARIF COUPLE 

Toit le mois de février les 
dames accompagnées bénéficieront 
d'une 

RÉDUCTION de 50 %s 

sur tous les plats. 

*. 

RESERVATIONS : 260.36.04 

3, rue Duphot - 75001 


MANDAREVDU FORUM 

Cuisine chinoise à la vapeur > 

GriBadn, platxà. emporta- 

110, Forte B ergey Forum dm HaDes 
Niveau 1 - Paria 1» 


297-52-46 


297-51-52 


AUX ROSES DE BUDA 

à emporter 
elles, 75017 PARIS 
622-43-86 

ouvert 4e dimanche matin — s- 





JbsKdMlNa 

te-* ass»* - ** 


lC afilldtesS|f 
^~Blrfbr— ~« b— 6 — . 

dVde 65 P 
— «tesd» 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBERT 


TAN DINH 60, rae de Veraeafl, (>) 

Fsbofcise carte de rioi 
600 imtecna doit IfiOpomero! 
m:544J4X4 F. Rarertr 
Smk»>fft23U5. 


BAT1GNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des BatignoÜes, 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Piete, ZimcD». Btctlao. F. budi, nudL 


CHAMPS-ELYSEES 


HELAIS BELLMAN, 37. i. Franç.-!-, 
723-54-42. Ju*q. 22 b 30. Cadre âég. 
F. samedi, dimanche 


INDRA 


10, rae Cdt-Rivière 
F. sam. midi et dira. 159464 
Spécialités indiennes. 


CHEZ DIEP^JT* 

NbevBÜes spécâNtés dan le 

qoanier. Gastraaonrê dnoobe^ rieteuüemm 


Avenue du Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. 1* étage 
FL0RA DANXCA, sur son agréable 
- jardin. ELY. 20-41. 


ETOILE 


L’ÉTOILE MAROCAINE, 720-5445, 
56, rae Galilée. Conscoos, 
pastflte, brodL mécbotd an fat bas. 
Cadre raffiné de fatale tradition 
marocaine. PMR 180 F. 


FAUBOURG -MONTMARTRE 


N* 12, rue du Fg-Montmartre 
AUBERGE DE RIQUEW1HR, 
77042-39. SPËG ALSACIENNES. 


GARE CE LES 




NICOLAS, 12, me de la Fidéüté, 

246-84-74. CARTE. F. lundi scôr et sa- 
... mccË, ouvert dnmmcbc. 


GOBELINS 


ENTOTO 

Spécialités éthiopienne!. 


SlWSl-Rfim. 

143, r. L^M,-Nonknaifi. t> 


GRANDS BOULEVARDS 


LE LOUIS 

Déj. dînera so ap ers après minait 
Service jnsqnl 1 h du matin. Huîtres, 
crustacés, rfltôrerie, gibiera. 
Fufaùtg privé assuré par vtetarssr. 

OemtlaJ— acte 


LES HALLES 


CAVEAU R-VILLON, 64. r. Aibre-Sec, 
236-10412. Ses caves dn XV*. F. 
PJvLR. 150 F. 


SAUDADE, 34, me des Bonrdmmais, 
1- (Châtelet), 236-30-71. Sera. j. 24 h. 

F. dim. Spéczaihés portegaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


MAIRIE DU 18 


LE PKHET, 174, me Ordener, 627- 
85-28. Prad. Sod-Ooen. GriL pdstoa. 
F. dim. 


LE VILLARS PALACE. M. TaiUaâ 
propose ses Spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc d’HUTTRES, 
3 reDes. PSamste l L $ ré.' Elégance, 
8, r. Descartes. Ouv. TXJ. : 326-394)8 
. et 75n5Q. Oovcrt k dimanche. • 


NOTRE-DAME 


CHEZTOIITOOIP'-Æ^* 

J. dim. et lundi. Comme bonne femme. 


L’AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46, rae Gaiande, 5*. F. dimanche, 
325-46-56 • 00-46. Pirktig ne Lafraa|e 
More : 17® F (vte, calé, &C I dé}.) 


OPERA 


VISHNOU 

F. dim. et hindi mhS. Spéc. îadjconcs. 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN, 8, rae de Beaiddàis, 
1», 260-99-39. Meqn 100 F. Carte 
(canettes poires). F. dim. 


PLACE CLICHY 


KESMET, 17, ne Daroet, 3*7-83-35 
Spéc. indo-palri mnarar 
Déjeuner, dîner. 


PLACE PEREIRE 


N* 9 DESSDUER, maître écailler. 
Jnsqu'à 1 h dn matin, 227-8244. TLj. 
HU1TRES-CRUSTACËS-POISSONS. 


PORTE MAILLOT 


TlMGAD, 21, rue Brand, 17*. F. rftm. 
574-23-70/23-96. Spéc. dn Maroc. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 r 8, bd Hlks-du-CaWaire, 
1 1‘. F/sanu, dim. . 


REUILLY-DIDEROT 


1TUIUDD 34449-15. A, r. Crezatier. 12*. 
AimUVUIt 19 b à 24 a anT Ænu famdL 
Pofas. rivière. Qavecin : mus. baroque. 


SAINT-AUGUSTIN 


SA&LADAB, 2, me de Vkhuc, 
522-23-62. Cassouiei 72 F. Confit 72 F. 

BHKB 

IA F0UX, 2, m dément (6*). F. ■ 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

FEIItE CHAISE, 36, me de Grenelle, 
222-13-35. Menu 76 F- Ouvert t L j. . 


GUY 

RESTAURANT RÉNOVÉ 
et NOUVELLES SPÉCIALITÉS 

' dvet de pintade, 
frïgideira de langouste, 

aoanss mermgné 
6, me MabOIon, 6*. 354-87-61. 


ST-GERM AIN - ST-MICHEL 


DODIHBOUFFANTf/^A 

Place Manben-Mutnafité j. 0 fa 15. 

ALSACE ÂPÏRIS^ÏÏ* 

-9, pL St-André-des- Arts, &. SALONS. 

OJOUCROmE, gnüades, POISSONS. 

D égnstati on dTmhnat et mn piiiia g— . 


TUILERIES 


AUBERGE DE FRANCE, 1, me du 
Mont-Tbabor (1»), 26040-26. OUVERT 
LE DIMANCHE. P.M.R. 150 T. 

Environs de Paris 


BOIS OE BOULOGNE 


TOUX GALION, 4* ét, 506-26-10. < 
•Unetÿc raffinée à. bord «Ton navii 
du XIX- siècle • Réceptiom • Cod 
Uik • Séminaire* « Prfscntation 
Paddng. 




\. 
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aine 


*9® « dessert 
c un joli choix 
soupe de pois- 
*ner. pâtes At- 
ncassée devo- 
ns oignons, 
■tau. truite sau- 

à Nice 

fençal 

J»P-Ferrat) 

ad sait traiter le 
«fche origine et 
»upe de pois- 
h». sa bouillo- 
nnais aussi les 
beurre d'ail, le 
uvé julienne de 
rierre aux pleu- 
J8S viandes. Un 
-) et les vins de 
t avec (Domaine 
» la Bemarde). 
Denris-Semaria 
-Cap-Ferrat 

JO- 15. 

L. R. 


V DU FORUM 

:oise à la vapeur 

jIûIj à emporter 

sr Forum des Halles 
2- Parie l" 

297 - 51-52 


ES DE BUDA 

ds-noirs à emporter 
telles, 75017 PARIS 
2-43-86 

Umanche matin — - 



c (flaûbte 

fSSS' p “*“' 

ÿm> 

eu rillettes 38 F 
chaudes 
[mW» 48F 
^let d’oie 65 F 
Hages chauds 


-OUS LES JOURS 
o h. VU MATIN . 


Collaro et ses boys 


Comment fonctionne F «usine du rire» 


// faudra s’y faire , à 
20 heures pile, samedi 9 mars, 
ces déjà vieux amis, tes « Cb- 
coricocobôys tirerons leur 
révérence. Ils avaient failli 
nous quitter deux fais: à la fin 
de décembre dernier et le 
16 février. Ils doivent revenir 
en septembre. 

TT\fTA. dépêche-toi. 
✓✓ Tu sais combien 

'* J. V. ça coûte la se- 
conde de tournage » ? Imper- 
turbable, massif, le surnommé 
Ri ta — baptisé, ainsi, une fois 
pour toutes, dans l’équipe — 
laisse tomber, de toute de sa 
hauteur, un sourire, sans accé- 
lérer plus que cela son train de 
sénateur. Lancée d'un ton mi- 
rigolard, mi-affectueux. l'inter- 
pellation vaut au deuxième de- 
gré..: pour les initiés. Elle 
s’inscrit, parmi d’autres, par- 
fois plus vertes, au répertoire 
de travail des comédiens de 
«Cocoricocoboy». 

- 12 h 15. Là-haut, près des 

Buttes-Chaumont, au stu- 
dio 17 de la Société française 
de production (SFP), l'usine 
-Collaro, celle dont lé produit 
« plie en deux » une bonne 
partie de la France, vient! de 
commencer à tourner. Une ‘vé- 
ritable machinerie mise en 
branle quatre fois par semaine, 
huit heures par jour. Trois 
mille costumes au total, à rai- 
son de trois cents utilisés tous 
les huit jours. Huit décors 
transformables. C'est bien 
d'une usine qu'il faut parler, 
où dominent maîtrise, rigueur 
et rythme. * On est des forçats 
du rire », confie, hilare, Rick, 
l'un des deux « motards ». 

L’« usine » ne se contente 
pas de fabriquer, elle invente, 
elle est son propre laboratoire. 
Le jour de * grande création » 
est le vendredi : ce jour-là. se 
dessine le contenu du pro- 
gramme à venir; ' ; . 

. Ce n’est pas sur place que 
se tient cette -réunion. mais au 
domicile personnel du « chef ». 
On se demande comment ü 
pourrait en être autrement : le 
bureau qui a été attribué à 
l’équipe de «Cocoricocoboy» 
dans les locaux de la SFP est 
une pièce plutôt petite aux ins- 
tallations sommaires. Un peu 
bizarre, pour une émission qui 
coûte la bagatelle de 
230 000 F par jour de diffu- 
sion. Tout le monde se re- 
trouve donc chez Collaro pour 
cette séance de cogitation dro- 
latique : les comédiens, le res- 
ponsable de la programmation, 
Francis Cadot, la coproduc- 



trice, Catherine Corbineau et 
les deux réalisateurs, Gilles 
Amado et Gérard Espinasse. 

Le pari donne le vertige : se- 
maine après semaine, Collaro 
et ses boys - mais pas ses 
girls — doivent sortir de leur 
crâne entre quinze et dix-sept 
séquences par émission quoti- 
dienne et en mettre minutieu- 
sement au point le déroule- 
ment. Le tout, cela va de soi, 
dans Fhumour et sous le signe 
de la gentillesse, de la tolé- 
rance propres à Collaro. Dans 
la foulée, on sélectionne les in- 
vités d’honneur, . vedettes ou 
jeunes artistes. L’équipe s’ar- 
range pour ne pas favoriser 
systématiquement les « loco- 
motives ». 

La mise au point du^ pro- 
gramme terminée, les tâches 
sont réparties. A chacun selon 
son goût, son tempérament, sa 
verve. Il ne reste plus aux inté- 
ressés qu’à consacrer leur sa- 
medi et leur dimanche à 
contacter les textes et les dia- 
logues de gags tout juste nés. 
Encore n’est-u pas rare qu’ils 
aient à reprendre leur plume 
en cours de semaine. 


« Tout va si vite qu’il nous 
arrive d’improviser en der- 
nière minute », dit Philippe 
Boureau, l’illustre présentateur 
d’« Astropophes » mais aussi 
fauteur de presque tous les 
feuilletons. Et d’ajouter pla- 
cide : * Tout. ici. commence 
dans le calme et finit dans la 
folie ». Pas question de s’affo- 
ler pour autant. Bien qu’en- 
core jeunes, les comédiens de 
« Cocoricocoboy » sont tous de 
vieux routiers du spectacle. 
Pour la plupart, ils ont fait 
leurs premières armes sur les 
planches des cafés-théâtres. Ils 
possèdent si bien les ficelles 
du métier qu’il leur suffit 
d’une ou deux répétitions, 
juste avant le fameux « on 
tourne », pour satisfaire le réa- 
lisateur. Une prouesse dont 
l’un des secrets réside dans la 
solidité d’une .équipe soudée 
par l’amitié et où chacun, au- 
jourd’hui, connaît ses « meil- 
leurs créneaux » mais aussi 
ses • limites ». « Au début, dit 
un comédien, existait une 
sorte de concurrence entre 
nous, comme c'est souvent le 


cas dans ce métier. Elle n'a 
plus cours. - 

Ainsi, le talent de Jean 
Roucas, pilier du Bêbête Show 
et inventeur des dialogues, est- 
il unanimement admiré. Avec 
une virtuosité saisissante, il in- 
terprète d’un même souffle 
Barzy l’ourson, Black Jack 
l’aigle. Marchy la cochonne, 
Kermitterrand et Gaston. En- 
chaîner sur Valy, Pencassine, 
Ronnie et Maggie ne lui ferait 
pas peur. De nouvelles bébêtes 
vont-elles apparaître ? Pas 
pour le moment, dit Roucas. 
Les habitués du zinc de Col- 
laro découvriront-ils en sep- 
tembre de nouveaux com- 
parses ? En attendant, 
l’absence de Cocoricocoboy 
créera un sacré vide dans les 
chaumières. « Tant mieux ». 
rétorque Collaro qui redoute 
de devenir un « fonctionnaire 
du rire ». Il vaut mieux que 
les téléspectateurs regardent 
une émission - par plaisir que 
par habitude ». Bref apparté. 

Dans le studio 17, la fièvre 
monte au fli des heures. Les 
bébêtes vont entrer en lice. 
Alain Duveme en est le dessi- 
nateur et le caricaturiste. Sept 
personnes travaillent avec lui 
pour donner vie à ces célé- 
brités politiques. Dur. dur, de 
rester pelotonner sous le bar, 
et de maintenir les bras en 
l’air tout en animant les per- 
sonnages. L'astuce d'Alain 
Duverne est d’avoir su trouver 
des marionnettes de mousse 
particulièrement mobiles. Leur 
expressivité en est accrue d'au- 
tant. Il lui a fallu environ deux 
semaines pour réaliser chaque 
personnage, sauf Mitterrand 
qui lui a donné du fil à retor- 
dre. Il a dû recommencer trois 
fois la, désormais célèbre, gre- 
nouille. « Il s’agissait, dit-il, 
d’une caricature très transpo- 
sée. et puis contrairement aux 
autres, ajoute-t-il, le président 
de la République est inclassa- 
ble ». Il ne porte pas, selon le 
marionnettiste, • de symbole 
simples du genre rondouillard 
sécurisant, méchant râleur ou 
vieille noblesse française. » 

Et les Cocogirls ? Elles sont 
toujours présentes sur le pla- 
teau, discrètes, réservées. Les 
appels téléphoniques affluent 
pour elles. Les lettres aussi. La 
majorité de leurs admirateurs 
ont entre 15 et 25 ans. Le plus 
enthousiaste a proposé, récem- 
ment, de les épouser toutes les 
quatre.^. 

ANITA RIND. 


pour 


La paresse de l’air 


• Série: la Sarcophage 

de t amour, A 2, cüman- 
che 3 février, 21 h 45. 

La caméra est comme im- 
bibée par l’humeur, le cEmat, 
r heure orientale... cette pa- 
resse de l'air, cas mille bruits 
de la rue du Caire : conversa- 
tions, klaxons, cris, la musi- 
que qui traîna d'une fenêtre à 
l’autre. Omar Amtraiay est un 
peintre. U voit mais il entend 
aussi. Chaque scène est un 
petit tableau, très composé : 
le cadre de la fenêtre est ce- 
lui où la mère coiffe sa fille. U 
se dégage des lignes droites, 
des couleurs buvard, des 
gestes, un éblouissement qui 
mène à l'écoute intime. En 
même temps qu’un témoi- 
gnage, on découvre une civili- 
sation. 

Deuxième de la série 
c Pour le meilleur et pour le 
pire » — sur la situation des 
femmes dans le monde, — le 
Sarcophage de r amour sur 
celle des Egyptiennes, est 


peut-être le meilleur, le plus 
chargé d'atmosphère. Omar 
Amiralay, qui est égyptien, a 
eu l'idée après tout normale 
d'interroger les deux camps. 
Les hommes, les femmes. 
Filmés dans leur quoti- 
dien.dans une lumière tami- 
sée, Hs expriment les deux 
versants d’une relation desti- 
née depuis longtemps, figée 
par l’habitude, devenue certi- 
tude, mais qu'un certain 
nombre de femmes commen- 
cent à refuser. Omar Amira- 
lay a rencontré une avocate, 
une femme de ménage, l'ac- 
trice ia plus populaire 
d'Egypte, Nadia Gondi, des 
femmes qui ont le risque de 
vivre seule, de divorcer... Il 
faut du courage pour le faire : 
la pression de ia famille, des 
voisins, est incessante. 

Le Sarcophage de l’amour, 
une peinture sensitive sur les 
mesure en Egypte, en mouve- 
ment. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Etre jeune juif 
en 1940 


• Série : Au nom de tous 

les miens, TF 1, chaque 

jeudi à partir du 7 février, 

20 h 30 (60 min). 

eJe suie né avec le guerre, 
à quatorze ans... avec l’arri- 
vée des bourreaux. Des an- 
nées de paix qui ont précédé, 
je ne sais presque plus rien. » 
A eux seuls, ces mots, écho 
de centaines de milliers de 
vies broyées, perdues dans 
r horreur absurde de la haine 
raciste, suffisent à justifier la 
série que présente TF 1. 
Adaptée du Bvre mondiale- 
ment connu de Martin Gray, 
elle en porte, aussi le titre : 
Au nom de tous les miens. 

Il y a près d'un an et demi, 
un fêm — toujours sous le 
même nom - était déjà sorti 
dans les salles. Il était la ré- 
duction de ce feuilleton de 
huit heures, aujourd'hui dif- 
fusé en huit épisodes. Robert 
Enrico en est le réalisateur, 
comme il l'avait été pour le 
long métrage, et l'on y re- 
trouve, naturellement, les 
mêmes acteurs puisque ces 
deux productions ont été réa- 
lisées simultanément. S'agit- 


il, cette fois-d, et compte 
tenu de sa longueur, d’un 
film-document? 

Robert Enrico s’en défend, 
estimant «qu'au même titre 
que le film cette série dot 
être considérée comme une 
œuvre de fiction». Il n'empê- 
che que la longue histoire de 
Martin Gray, contée ici. est la 
trajectoire d'une vie dont 
l'adolescence a connu les 
pires moments du nazisme. 
En ce sens, on peut l’accep- 
ter comme un témoignage. 
L'insoutenable y est montré : 
l'antisémitisme forcené — on 
oublie trop souvent cette vé- 
rité historique — qui a régné 
en Pologne dans les années 
40: Treblinka, l’un des 
camps de concentration les 
plus atroces qui aient existé. 

On est pourtant gêné — 
du moins à travers quatre 
épisodes visionnés — par le 
décalage trop brutal que pro- 
voque la collusion de situa- • 
tions, d'événements, qui, 
tantôt, touchent strictement 
à la vie personnelle de l'au- 
teur, tantôt font partager le 
destin tragique de millions 
d'êtres humains. 

A. Rd. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sîcfler. 
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DIMANCHE 3 FÉVRIER 

Le crime était presque parfait ■ 

Fftm américain d’Alfred Hitchcock (1954), avec R..M»- 
land. G. Kelly. 

TF 1. 20 h 35, -(88 mn). ; 

Un homme veut taire tuer sa femme qui lui est infi- 
dèle, et recueafir son héritage. Le fOm est tiré d’une 
pièce de théâtre, ce qui a permis à Hitchcock une 
dé m onstr ati on de virtuosité, technique dans le décor 
d’un appartement londonien. Certains effets de mise 
en scène étaient conçus pour le relief 3 D, dont on 
peut bienve passer. Le suspense dent le coup, môme 
si rouvre est mineure. Dirigée par Hitchcock.’ Grâce 
Keffy porte une robe rouge d'épouse adultère et 
devient une touchante vrctkne. 

. Nuits defeu ■ 

Hlm français de Marcel L'Herbier (2937), avec 
V. Francen, G. Morlay (N). 

FR 3. 22 h 30. -(94 mn). 

Au débutdu siècle, en Russie. Un procureur impé- 
rial. dont le femme aime un autre homme, disparaît. 

On le cmit mort et il en résulte une étrange affaire. En 
une période où le cinéma-français avait un faible pote- 
lés Sms d'atmosphère russe. Marcel L’Herbier réalisa 
cette adaptation du Cadavre vivant de T olstoT. 
L'atmosphère historique est' bien reconstituée , le 
drame psychologique attachant bien que les inter- 
prètes n'aient rien de partieufièremeat slave. 

LUNDI 4 FÉVRIER 

Deux hommes dans la ville A 

Film français de J- Giovanni (1973). avec J. Gabin. 
A. Delon, 


TF 1. 20 h 35. — (100 mn). 

Un éducateur de prison veüh sur la réinsertion d’un 
ancien détenu qu’un inspecteur de police s'acharne i 
faire rechuter. Réquisitoire contra les défauts du sys- 
tème pénitentiaire et contre la mort C’est très 
démonstratif, un peu genre Ceyatte, pétri de bonnes 
intentions, mais è voir pote les acteurs : Gabin, Delon 
surtout, et aussi Michel Bouquet. 

Police Python 357 ■ 

fihn français d'Alain Comeau (1975), avec Y. Mon- 
ta nd, S. Signoret. 

FR 3. 20 h 35. — (120 mn). 

A Orléans, un policier enquête sur le meurtre d’une 
jeune femme qui était sa maîtresse mais avait un autre 
homme dans sa vie. Toutes les preuves sa retournent 
contre lui. Cette intrigue criminelie. avec scénario sans 
bavures et mise en scène parfaitement construite, 
devient une tragérfo où k» forces sociales dominantes 
s'emploient à fane d'un innocent un coqpab/e pour 
étouffer un scandale en milieu bourgeois. Superbe- 
mantjoué. 

MARDI 5 FÉVRIER 

Malevil ■ 

ram français de Christian de Cha longe (1990); avec 
M.’ Serrault, J. Outronc. 

A 2, 20 h 45 (105 mn). 

' Dans les ruines d’un château du Sud-Ouest, un 
grimpe d’hommes et de femmes, rescapés de ce qui 
semble être une catastrophe atomique, tentent de sur- 
vivre. de reformer une société. Librement inspiré d’un 
roman de Robert Merle, ce film français de science- 
fiction, réalisé avec des moyens importants, soutient 
du pont de vue spectaculaire, la comparaison avec 


certaines productions américaines. Mais son propos 
est de montrer le recommencement inévitable du 
cycle historique, des maux de dvtêsation dûs à la 
nature humaine. D'où une fable désenchantée. 

Capitaine sans peur ■ 

Film américain de Raoul Wateh (1951), avec G. Peck, 
V.Mayo. 

FR 3, 20 h 50. -(10 5 mn). 

Il s’appelle HomMower. H vient des romans d" aven- 
tures de C.S. Forester et, de 1807 à 1809. il sillonne 
les mers sur un navire britannique et se bat contre 
Napoléon J». Même si notre orgueil national en prend 
un coup, on ne résiste pas à le figure d'exception 
qu’incarne Gregory Peck et eux péripéties d'un lyrisme 
parfois exalté, qu'a mises en scène Raoul Walsh. i 
l'aise dans les expéditions maritimes et les abordages. 

La Fille du désert ■ ■ 

Film américain de Raoul Walsh (1949), avec 
J. McCrea, V. Mayo. (v.o. sous-titrée. N.}. 

FR 3, 23 h 20. — (90 mn). 

C’est la même histoire que La Grande Evasion (hlm 
tourné per Walsh an 194 1 avec Bogart et Ida Lupino), 
mais transposée dans TOuest américain de 1870. Un 
western, donc, et un des plus beaux qui soient Un 
bandit évadé tente un dernier coup, est trahi par ses 

compücas et s'enfuit avec une métisse. Le réalisateur 
s’est débarrassé des poncifs du genre, au profit d'un 
climat tregique.'La violence appelle la violence, le ban- 
dit qui veut vivre en homme n'échappe pas à son des- 
tin, et y entraîne celle qui s'est prise de passion pour 
lui. Là-haut là-haut dans la montagne, les séquences 
finales sont subUmes. 


JEUDI 7 FÉVRIER 


Trois frères ■ ■ 

Hlm italien de Francesco Rosi (1980), avec C. Vanel, 
M. Placido. 


FR 3. 22 h 05. - (107 mn). 

Un vieux paysan des Pouilles fait venir ses trois fils, 
pour les obsèques de leur mère. L’un est juge à Rome, 
l’autre éducateur pour jeunes délinquants à Naples, et 
l'autre ouvrier à Turin. D’une réunion de famille provo- 
quée par un detâi. Rosi a fait un tableau de l'Italie 
co nte mporaine (terrorisme pour le juge, idéalisme pour 
l’éducateur, luttes syndicales et minage brisé pour 
T ouvrier) surgissant dans un univers bucolique. Et 8 a 
traité, avec une extraordinaire sensSxTitâ. le peine du 
vieil homme, les retrouvailles des trois hères évoquant 
le passé, faisant le bilan de leurs vies, des sentiments 
enfouis. Les aspects politiques sont étroitement liés 
eux aspects psychologiques. L’interprétation est 
admirable. 


VENDREDI 8 FEVRIER 

Place aux jeunes ■ 

Film américain de Léo McCarey (1937), avec 
V. Moore. B. Bondi (v.o. sous-titrée. N.). 

A 2, 23 heures. - (88 mn). 

Deux waHlards, obligés de quitter leur mason hypo- 
théquée, demandent asâe è leurs enfants qui les 
hébergent - séparément - i contre-cœur. Resté mé- 
dit en France jusqu'en 1968, ce film mélancolique et 
tout en demi-teintes révèle un ton inhabituel chez un 
cinéaste qui passait facilement, de la comédie au 
drame, au mélodrame même. kà. la simplicité du style, 
la justesse des situations et des sentiments ramènent 
à la vie réelle un amour qui a tenu pendant cinquante 
ans de mariage. 
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Le Japon n’adopte pas, 9 adapte 


H y a plusieurs manières de 
parler de la réalité à ta télévi- 
sion et plus précisément deux 
(on ne voit pas pourquoi l'une 
exclut l'autre, mais c'est 
ainsi). Coïncidences 7 C'est 
justement autour du même 
sujet, le Japon, qu’on voit les 
deux méthodes appliquées. Le 
27 janvier. Antenne 2 inaugu- 
rait une série sur la situation 
de la femme dans différents 
pays du 'monde, en commen- 
çant par la japonaise. Pas de 
commentaire, le témoignage 
simple, direct, de cinq, six 
femmes. 

Cette semaine Canal Plus 
présente une séria documen- 
taire sur te Japon, un docu- 
ment de fa BBC réalisé par 
Michael Macintyre. Pour le 
réalisateur anglais, une chose 
est sûre, si les derniers samou- 
raïs ont cSsparu avec la féoda- 
lité, il y a plus d*un siècle, 
r esprit «samouraï» continue 
d'habiter bon nombre de Japo- 
nais. industriels et hommes 
d'affaires surtout, mais pas 
seulement. Si le Japon a été 
ravagé pendant la deuxième 
guerre mondiale, il est la troi- 
sième puissance mondiale 
aujourd'hui- Las Japonais, bien 


que très marqués par l'Occi- 
dent, le récupèrent, si l'on 

peut dire : ils n’adoptent pas, 
ils adaptent, parce qu'ils n'ont 
pas coupé avec le passé. 

« C'est l'application des • 
valeurs traditionnelles i l'éco- 
nomie moderne qui fonde le 
succès de ce- pays», affirme 
M. Matsushita, le grand indus- 
triel. Qu’on Raiie de l'Indus- 
trie, du théètra, des loisirs, du 
saxe, de la femme, on remonte 
l'histoire. 

Travsil sérieux, dans la 
mesure où il explique l’origine 
des choses et de l'esprit; mais 
commentaire omniprésent qui 
finit par être savant, austère, 
un peu globalisant. Exemple : 
sLes femmes acceptant assez 
bien, semble-t-il. que les- 
hommes aillent chercher leur 
plaisir ailleurs», est une ana- 
lyse qui n’intègre pas las refus 
justement entendus sur 
Antenne 2. . * 

CATHERINE HUMBLOT. 

• Japon : l'Héritage des 
samouraïs, trots fois cinquante- 
deux minntes. Premier épisode, 
le 3, à 7 h 40; deuxième épisode, 
le 2, à 18 fa IJ. le 4, à 15 h 40. la 
nuit du 4 au 5, & 2 h; troisième 
épisode la semaiae suivante. 


Sélection 


MUSIQUE VARIÉTÉS 

Everty Brothers (l'histoire de la musique pop aux Etats- 
Unis), le 2 è 7 h 25. 

Tap dancîn' (le retour des claquettes aux Etats-Unis dans 
les années 80) le 4 à 14 h, te 6 à 11 h 1 5, la ruât du 8 au 9 à 
2 h 40. 

FEUILLETONS SÉRIES 

HUI Street bfues 10* épisode, la 2 i 16 h 10, le 4 i 
1 6 h 35, .1 T épisode le 6 à 20 h 30 Je B à.1 1 h 30, la nuit du 8 
au 9 i 5 h. 

DOCUMENTAMES-- . . 

Les Ateflers du rêve (série sur les grands studios de 
cinéma dans le monde présemée par Jeanne Moreau, l'Egypte le 
2 h 14 h 15, la France. Je3è9b50, la nuit du 8 au 9 è 5 h 50. 


Les films 


LES BIJOUX DE FAMILLE 
■. - film français de J.-C. 
Laureux (1974). avec F. Brion, 
M. Fortin. Diff. dans la nuit du 
8 au 9 è 3 h 30. 

Jeux érotiques dans une 
famiriè bourgeoise sous 
l'impulsion des domestiques. 
En fait, le réalisateur a donné 
une parodie des ffims pornos 
du début des années 70. avec 
des < c h âtions » de Théorème 
(Pasolinî) et de BunueL - 

VIVRE VITE ■. Film 
espagnol de C. Saura (1980), 
avec J.-A. Vaidelomar, 
B. Socuellamos Arco. Diff. lé 4 
à 20 h 30, le 5 è 10 h 45, 
dans le nuit du 7 au 8 è' 
Oh 30. 

Une jeune serveuse de bar 
se joint è trois garçons qui ont 
choisi de vivre de cambriole. 
Réalité sociale des faubourgs 
de Madrid, mécanismes de la 
marginalité et de la délin- 
quance dans l'Eapagne 
contemporaine. Un tournant 
chez Saura, mais sa mise en 
scène scrute aussi le mystère 
de la féminité. 

L’AMI DE VINCENT ■. - 
Film français da P. Granier- 
DefefTS (1983), avec P. Noi- 
ret, J. Rbchefort. Diff. le 5 à 
20 h 30, le 7 è 9 h. 

Un musicien est blessé par 
uns jeune fille inconnue, qui 
l'accuse d’avoir c détruit » sa 
sœur. Son ami mène une 
enquête auprès de ses 
anciennes maîtresses. Le scé- 
nario. tiré d'un roman de J.-M. 
Roberts, est construit sur une 
suite de sketches où apparais- 
sent tfivarses actrices. La misa 
en scène classique, psycholo- 
gique. donne i Noiret et è 
Rochafort des râles sur 
mesure. 

TROCADERO BLEU 
CITRON m. - Film français 
de Michaël Schock (1978), 
avec A. Duper ay, L Malet. 
Diff. Je 7 è 20 h 30. , 

Un gamin de dix ans 
s'éprend d'une fillette de son 
Sge en feisant du c skate- 
board » au Trocadéro. Sa mère 
l’aide è la rencontrer. La stra- 
tégie des amours enfantines 
vue avec une fausse inno- 
cence, une fausse poésie. 

. MEURTRE DANS UN 

JARDIN ANGLAIS m, - Film 
anglais de P. Grèenaway 
(1982), avec A. Higgins, 

J. Suzmen. Diff . le 7 à 
20 H 30, dans la nuit du 8 
au 9 à 0 h 55. 

A la fin du dix-septième siè- 
cle, un peintre-paysagiste 
réputé, reçu dans une famille 
aristocratique où il se montre 
insolent, accepte un curieux 
contrat pour des dessins du 
chêteau et du jardin. Jeu 
esthétique de la mise en 
scène, énigme pimentée par 


r argent, l'érotisme; le scan- 
dale, les rapports sociaux tru- 
' qués. A l’actif d'une renais- 
sance du cinéma anglais. 

JE SUIS UN CRIMINEL ■. 
— Film américain- de B. Berke- 
ley (1939), avec J. Garfield, 
A. Sheridan (N.). Diff. le 8 à 
21 h 50. 

Un jeune boxeur, soup- 
çonné d'un meurtre qu’il n'a 
pas commis, passe pour mort. 
Il se réfugie chez une- brave 
femme qui s'occupe du redres- 
sement de gosses aban- 
donnés. Œuvre dramatique, 
annonçant le c film noir s des 
' années 40. .et surprenante de 
la part- d'un spécialiste da la 
chorégraphie et des comécfies 
musicales. Avec John Garfield, 
acteur à redécouvrir. 

REPRISES 

Pour les films suivants, fire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

UNE CHAMBRE EN VILLE 
■ ■ . Film français de J. Demy 
(1982), avec D. Damsux, 
F. Guyon. Diff. le 2 è 8 h 60, 
le 7 è 15 H 35. 

FUCS DE CHOC M. film 
français de J.-P Desagnat 
(1983), avec C. Nobel. 
P. Massimi. Diff. le 2 è 
11 H25,ie4è 11 h 15. 

LE DERNIER NABAB 
film américain d’E. Kazan 
(1976), avec R. De Niro, 
R. Mitchum. Diff. dans la nuit 
du 2 au 3 è 0 h 30. 

CONTAMINATION ■. 
film italien da Lewis Coates 
(1980). avec I. Mac Culloch, 

L Marteau. Diff. dans te nuit 
du 2 au 3 è 3 h 30, 1e 6 a 
21 h 50. le 8 à 23 h 25. 

LA CHUTE DE LA MAI- 
SON USHER. film américain 
de R. Corman (1960) avec 
V. Price, M. Démon. Diff. dans 
la nuit du 2 au 3 a 5 h 40, 
dans la nuit du 5 au 6 à 
0h20,te8a 15h50. 

1941 ■■. film américain 
de S. Spielberg (1979), avec 
J. Belushi, L. Garcy. Diff. le 3 à 
1 1 h, le 8 â 14 h. 

JE SAIS QUE TU SAIS ■. 
film italien d'A. Sortit (1982). 
avec A. Sortit. M. VW. Diff. 
dans la nuit du 2 au 3 à 0 h 30 
le.5 à 15 h 50, dans la nuit du 
6 bu 7 è 0 h 05. 

HORIZONS PERDUS 
film américain de F. Capta 
(1937), avec R. Colman, 

E. Everet Horion. Diff, te 5 à 
14 h. le 7 à 10 h 25. 

LA SCARLATINE film 
français de G. Aghion (1983). 
Diff. le 5 è 22 h, te.7 à 14 h, te 
8 à 9 Il- 

LE GRAND PARDON ■. 
Film français d'A. Arcady 
(1981), evec R. Hanin, 

B. Giraud eau. Diff. le .3 à 
22 h 20, le 4 à 9 h. 


itütvms 

FRANÇAISE 









i JoumiL 

Reprise : les jeudis de (Information (diffusé le 31 janvier), 
i Challenge* 85, présentés par Y . MourousL 
Cinq jours en Bourse. , „ , 

Concert Ï Symphonie s* 3 de R. Sc h umann , par Jç Ntmvd 
Orchestre philharmonique, dir. Ferdinand Leitner. . 

Les coutours de la musique : l'opéra, mais où 7 
Pic et Poke : Aujourd'hui on dessine. 

Accroche-cœur : tes nouvelles mères. 

Bonjour, bon appétit : tes crêpes- 
journal. 

La séquence du spectateur. 

Dessin animé. - 

Série : Pourfamour du risque. 

Dessin animé : le Merveilleux Voyage de NHs Holgersson. 
Casaques et bottes de ci#. Magazine du cheval et'do tiercé. 
Temps X. 

Série : Merci Sylvestre. 

- Trente mBRon* d'amis. 

ML35 Magazine auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Journal 
Tirage du Loto. 

Téléfilm z Julien Fontanea. 

La dixième plaie d’Egypte, de J. Cosmos, réaL P. Jaxnam- 
in fllle d’un haut fonctionnaire est interpélée à la suite 
d’une bagarre organisée par un groupe - de jeunes. 

Droit de réponse : Au secours. 

gmkmtai de Michel Polac. - 

I M** H. Bouchardeau, ministre de r environnement ; 
H. Tazteff, secrétaire d'Etat chargé da la prévention des 
risques naturels et technologiques majeurs ; te docteur 
M. Joly, directeur du cabinet d’H. Tazieff ; le colonel 
Notto, médecin-chef des pompiers de Paris ; le docteur 
Sel me, directeur du Sa mu cfEvraux; te professeur 
Lareng, directeur du Samu de Toulouse ; le colonel Pte, 
chef des sapeurs-pompiers de Seine-et-Mama ; 
F. Gloire, président des syncficats cTembutenttera privés. 
Journal. 

Ouvert la nuit Alfred Hitchcock pr êtante. Un vieux profession- 
nel: Extérieur nuit: une nuit à Roissy, EJcktra, exposition sur 
rfilectricité. 


10.00 Journal des sourds et des malentendants. 

10.20 Vidéomaton.- 

10.35 Platine 46. 

11.05 Les carnets de Tsmanturm. 

12.00 A noue deux. 

12.45 Journal. 

13-30 Série : L'homme qui tombe è pic. 

14.16 Top 60. 

14.66 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs. TêléchaL 
15.25 Lee jeux du stade. 

Tournoi des cinq notions.: Angleterre-France; en direct de 
Twickehham : à 17 h 5. Numéro 10 championnats du 
monde de skL 

17-56 Le magazine. 

Magazine d'information de la rédac t ion, . . 

Le Nicaragua ; le procès Gantois et portrait du chanteur 
Michel Jonasz. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord pas d’accord (SNC). 

19.16 Emissions régionales. ■■ 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL • 

20.35 Finale des chiffres et des lettres. 

, Ert direct de Monte-Carlo. 

Grand tournoi:, la phase finale d'un feu devenu une institu- 
’ lion nationale. 

22.05 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Jacksons : Marion, Jackie. Tito. Randy. Michael. 

23-20 Jour-nid. 

23.46 Rugby 

En différé de Murrayficld, tourna des cinq nations: Ecosse- 
Irlande. 


12.30 Les pieds aur terre. Magazine delà mutualité agricole. 

13.30 Horizon. Le magazine des années. 

La présence militaire française â Berlin. 

14-00 Entrée libre. 

Emission du centre de documentation pédagogique. 

16.15 Liberté 3. Emission des associations. 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

20.05 Disney Çhannel. 

Cocktail de dessins ani m é s et de divers programmes de Walt Dis- 
ney ChanneL 

lll La grande soirée familiale : les aventures de Wmnia 
III l'ourson, Mickay, Zorro. Donald, et, trésors de la soirée, 
jjl tes DTV, les vidéo-clips, montages Inédits de dessins 
gpl animés, tes plus grands « tubes » des vingt dernière» 
15 années. 

21.60 Journal. - 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

Jeff, est irascible, Adam l'accuse d'itre à l’origine du litige 
gui l’oppose à Logan. 

23.00 La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit trois invités : Patrick Chesnais, 
Philippe Léotard et Mireille Ûarc, 

23.30 Prélude i te nuit. 

Suite n? 3 de G car g Friedrich Haendel interprétée par Eric 
Heidsieck. pianiste. ' ■■ 




O O 
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• RTL, 20 h, A vous de choisir ; Pétrole, pétrole, de Christian Gion ou les 
Fous du stade, de Claude Zidi ; 21 h 25, Feuilleton : Châteauvallon ; 
22 h 25, Ciné-Club : le Mépris, dé Jean-Luc Godard. 

m TMC 20 h. Le grand raid ; 20 h 55, La photo-mystère ; 21 h. Sa 
majesté le file, de Jean-Pierre DeCûurt; 22 h 40, Journal : . 22 h 55, 
Clip'n roU. 

• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, téléfilm : Mariage blues ; 
22è 5, Inédits. 

• TSR, 20 h 5, Stanley et Huicb ; 21 h 05, Jardins divers : 22 h 20, 
Journal ; 22 h 35, Sport ; 23 h 35, Espion, lève-toi, film d'Yves BoisseL 


Dimanche 

3 février 


8.00 JoumaL 

9.00 Emission îafamique. 

9.16 A Bible ouverte. - 

9.30 Source de vie. - 

10.00 Présence protestante. 

1030 Le Jour du Sei gne ur. - - 

TU» MOSMçfl&réemtepaieiMcSaintVîijceiitdBQiaJmhsirSaOtw- 
11.62- Votre vérité. Maurice DeWoige. professeur 1 l’Ecole sup. de 
-journalisme de Lille. . 

11.66 Championnat du monde de ald alpin. 

12-30 Midi presse, de P.-L. Ségufflon. ‘ . . . 

Invité :M. Alain Jupé. député RPR. adjoint au mmte de 
Paris, chargé des finances. 

13.00 JoumaL ‘ 

1 3.25 Série : Starsky et Hutch. 

14.20 Sports dimanche ci tiercé.. 

16-30 Variétés : La bellé vie, de Sacha DbteL . 

Autour de l’acteur Claude Brasseur : Roger Planchon, 
Michel Fugain, Alice Dona~ 

17.30 Les animaux du monde. 

Les Hlppos d’Hischasha. - 

18.00 Série ; Le vent d7Vu*tra8a. 

i9j» Sept sur sept. 

Le magazine de la rédaction présenté ccttc semaine par Am» Sin- 
clair. 

■ Avec Simone Signoret. grande aetnea, romancière 
auteur de « Adwu Vokxfia ». 

204» JoumaL 

20.35 Cinéma : Le crime était presque 
parfait. 

Film d’Alfred Hitchcock. ^ 

99-9t» Sports dimanche soir. ** 

L’actualité sportive du week-end. yr _ ^ 

23.06 JournaL / -ss^l 4 

232B C*eet élire. r-, / > vir\ 


" a 

O 


9.38 Journal et météo. 

9 AO Les chevaux du tiercé. 

10.05 Récré A 2. 

10.40 Gym tonie. 

11.16 Dimancha-IWtartin. Entrez les artistes. 

1246 JournaL 

13.15 Dimanche Martin (suite). . . 

Si j’ai bonne mémoire ; 14.30, Série : Loterie ; 15.15, L école des 
fans ; 16.00, Dessin animé; 16.15, Tbé dansant. 

17.00 Série : les Brigades du Tigre: 

18.00 Stade 2 (et à 20 h 20). 

19.00 Feuilleton : Clémence Aletti. 

RéaL ; P. Kassovîtz et L Klraner, avec D. Labowier, J.-M- Thi- 
bault, B- Le Coq. 

I Clémence Aletti suit la piste des assassins de son frère 
et se retrouve en Italie. Elle y rencontre te juge-Silone. 
bientôt victime du même réseau terroriste que comman- 
dite Alberto Saitii (te S du schéma laissé par Chartes 
Aletti). - 

20.00 Journal. 

20.35 Jeu: Le grand raid. 

21.35 Série : Pour le meilleur 
ou pour le pire. 

- Egypte ■. le Sarcophage de l’amour. 

(Lire notre article.) 

2225 Désirs des art» : Comment Picasso est devenu Picasso. 
RéaL P. CoUinet P.-A. Boutang, présenté par P. Daix. 

Pow la première fois, une exposition au Kunstmuseum de 
Berne (Suisse) réunit les œuvres de l'enfant, de i" adolescent 
et du jeune homme Picasso. Une promenade qui offre un 
nouveau regard sur ce géant de ta peinture. 

22.66 JoumaL 
2320 Bonsoir les dipa. 


9.00 Emissioq pour lee Jeunes. 

936 Le Disney ChanneL Winnie l'ourson (rediff.). 

10.00 Mosaïque. Emission de l'AÛRL 

1200 Le vie en tâte. Magazine de la Fédération na ti onale de la mutua- 
lité française. 

13.00 Magazine 85. Emiwtinn de la Garantie mutuelle des fonction- 
naires. 

15.00 Musique pour un dimanche (et à 16.66). 

15.15 Théâtre : Kean. 

De Jean-Paul Sartre d’après Alexandre Dumas. (1™ partie), réaL 
L. Goderais, avec J.-C. Drouot, A. Barthélémy, P. Pefloquet.. 

I Une évocation grandiose du tragédien anglais Edmond 
Kefcn, célèbre au XVUKsiàcte pour ses interprétations de 
Shakespeare. 

16.00 Emission pour les jeunes. 

19.00 Au nom de l’amour. Emission de Pierre BeQemam. 

20.00 RFOHefado. 

20.35 Architecture et géographie 
sacrées. 

Le serpent & plumes; et. les peuples du Cinquième Soleil. Série de 
P. Baroa-Ncgra. 

8 La pierre dii soleil, pièce centrale du musée d'anthropo- 
logie de Mexico, découverte au XVtlK siècle en plein 
centre de Mexico. Ce monument illustre. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

La Vieille Dame, d'A. Maçon ; Doublé jeu. de S. Cohen ; Instants 
damnés, de M. Alfieri 
22.00 Journal. 

22.3p ; Cinéma de minuit : Nuits de feu. 

Fïlin de Marcel L’Herbier. 

0.05, Préluda è la nuit; ' 

' Musique baroque à Monaco, * Sérénade espagnole • 
..d f A L Glazounov, interprétée par M. Dedieu-Vidtü. piano, 
J. Delgay-Troise, violoncelle 


• KH, 20 h. Avec les compliments de Charlie. de Siuan Rosenberg ; 
21 h 45, Soap ; 22 h 15, Grand Jary.RT<-Lie Monde ; 22 fa 25, Autour 
d’un Événement : Corne de l'Afrique. 

• TMC 20 h. Série': Lou Grant; 20 h 55, Dessin animé ; Woody 
- Woodpecker ; 21 h. Etranges compagnons de lit. de Melvin Franck : 
. 22 h 50, Clip'n rail. 

• RTB, 20 h 15,2ÿgomaticoritma ; 21 ta 30, Viens chex moi. j'habite Chez 

une copine, de Patrice, Leçon te. 

• TSR, 20 h, Le grand raid ; 21 h 50, Regards ; 22 h 20. Journal ; 22 h’ 35, 
Crime légal, film de Cédric Herbcz. 
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Lundi 

4 février 


Mardi 

5 février 


6 février 


' 4 rEoofc sup. j[ c 


oint au maire de 


Roger Plancher,. 


Mine par Anne Sin- 
:triCB, romancière 


it presque 


11.15 ANTIOPE 1 

1 1 .45 La Uns chez vous. 

12.00 Feuilkiton : Buffalo BBL 

12.25 La boutaiik 4 la mm*. 

Invitée de la semaine: Line Renaud. 

13.00 Journal. 

13.50 A pleine vie. 

Séné : Sloane» agent sp6d*I: 14 h 40, La maison de TF 1 ; 15 h 1 5. 

Les choses du lundi : Paire histoire de b locomotion ; 16 b 30, 
Reprise : 7 sur 7 (düT. le 3 février) ; 17 h 30, La chance aux chan- 
son. 

18.00 Nounours. 

18.05 Le vttlege dans les nuages. 

18.26 Mtrd-joümal pour les jaunes. 

18.40 Séria : Papa et mol. 

19.10 Trfy s'd te plart, raconte-moi une puce. 

19.40 Cocoricocoboy. 

{Lire notre article). 

2 OJOO Journal 

20.3s Cinéma : Deux hommes dans la 
ville. 

Filin de José Giovanni 

22.16 EtoBœ et toflea. 

Magazine du cméma de F. Mitterrand et M. Jouando. 

. Caràïbes Transit ». Les journées cinématographiques 
tT Amiens où ont été diffusés des films sur les Caraïbes ; 
Ciné-reggae. l’influence de celle musique sur le cinéma. 

23.10 Journal. 

23.30 C'est A lire. 


Championnat du monda de aki alpin (et à 12 h 10). 
ANTIOPE 1. 

i JoumaL 
A plei n e vie. 

Série : Sloanc. agent spécial ; 14.40, La maison de TF 1 : 
15.15, Suie sans nuages ; 16.15, Putes ouvertes, le magazine des 
handicapés ; 16.30, Reprise ; Contre-enquête (diff. le 16 janvier) ; 
17 JO, La chance aux chansons. 

Nounours. 

Le «riüage dons les nuages. 

Mini-Journal pour les jaunes. 

Série : Papa et moi 

THy. a*U te plaît, raconte-moi une puce. 

Emission d'expression directe, CGT et UDF. 

JoumoL 

D'accord pas d’accord (INC). 

Jeu : Enigmes du bout du monde. 

Proposé par J. Antoine et C. Savant. 

Enigmes en vingi-six épisodes. Un jeu » remake - de 
- La course autour du monde ». de - La chasse au trésor »... 
Championnat* d'Europe de patinage artistique è Goto- 
borg. 

Figures libres couples. 

Tintam'arts. 

Emission d’ Antoine Gel lien. 

1985 : centenaire de fa mort du « plus grand poète, hélas ! ». 
Hugo, qu ' Antoine Vîtes monte au théâtre. Un dossier sur 
l'auteur d’> Hernani », avec la participation d’Alain 
Decàux. Jean-François Kahn. Et les actualités de la 
semaine. 

JotimaL 
C'est 4 Hre. 

THy s'il te plaît, raconte-moi une puce. 


O 


; antiope. 

i La Une chez vous, 
i Feuilleton : Buffalo BOL 
La bouteiHe 4 la mer. 

JoumaL 

Vitamine. 

Variétés, feuilletons, dessins animés. 

Infos-jauns (et& 18 fa 25). 

L'année de A 4 Zèbre. 

Nouveau magasine du rock, du cinéma, de ta mode, de la 
photo, du graphisme, proposé par C. Fay-Keller et C. Malct- 
vaL 

La chance aux chans o ns. 

Nounours. 

La village dans les nuages. 

Série : Huit, ça suffit. 

Jeu: Anagram. 

Pour remplacer les actualités régionales : un nouveau jeu 
Anagram. animé par l'acteur Michel Constantin. 
Cocoricocoboy. 

Tirage du Tac-o-tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Série : Dalles. 

J. R. et Jcssica découvrent qu'ils partagent les mêmes senti- 
ments à propos du • mariage » d' El lie et Clayton. Tant 
mieux! 

Documentaire : dialogue pour un portrait : Roger Hantn. 
Réal. D. Varenne. 

Origines, formation, culture, de l’acteur Roger Hanin, met- 
teur en scène et réalisateur du film Train d’enfer, qui vient 
de sortir sur les écrans. Un portrait constitué d’interviews, 
de reportages, d'extraiis de films et de pièces de théâtre. 
Cote d'amour. 

Emission de G. Foucault et L. Touiiou, présentée parSidney. 
Variétés en direct de la salle Wagram, Axel Bauer, Alain 
Bashung ; vidéo, etc. 

Journal 
C'est 4 lire. 

Tïfy s'il te plaît, raconte-moi une puea. 
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e; 15.15, L’école des 
IL 


letti. 

Labourier, J.-M. Tto- 

sassins de son frère 
antre le juge Silone. 
oriste que commarv 
a laissé par Charles 


«J 

• devenu Picesso. 

rP.Daix. 

m Kunstmuseum ae 
font, de l'adolescent 

tenade qui offre vn 


6.45 Télévision du matin. 

8.30 Feuilleton : Escalier B. porte 4. 

9.55 Ski : championnat du monde. 

12.00 Journal et météo. 

12.05 Jeu : L'académie des neuf. 

L’invité de la semaine : la célèbre et populaire chanteuse 
populaire portugaise : Linda de Suza. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13.45 Aujourd’hui la vie : Ces stars étaiant des hommes. 

14.50 Série : Magnum. 

15.40 Reprisa: Apostrophas (difl. le I" février). 

16.55 Divertissement: Thé dansant. 

17.40 Récré A 2. 

Poochie ; Les Schtroumpfs ; Lntulu et Lireli ; Poe Man; 
Tchaou et Grodo ; Têléchca. 

1830 C'est la via. 

18.50 Jeu : Dea chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Emmenezrmot au théétra; la Fille de Madame Angot. 
Opérette de Ch. Lecoq. Mise en seine J.-C. Brialy. Avec Ch. Châ- 
teau, F. Le Roux, E. GmOacme» 

Cette opérette en trois actes a été jouée : pour la première 
/ors à Bruxelles, en 1872. Cette œuvre guillerette connut, un 
an plus tard, un vif succès à Paris. Un classique du genre, 
d'un des plus brillants successeurs du divin Offenbach. 

22 AS Plaisir du théâtre. 

Magazine de P. LaviUc. 

Avec M. Jack Lang, ministre de la culture ; Mishima de 
Maurice Béjart : l'Orage de Giorgo Strehler; Victor Hugo : 
Cent ans après : Fernand Lombroso : entrepreneur. 

23.35 Journal. 

0.05 Bonsoir les clips. 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B, porte 4. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie : Si on se réincarnait. 

Série : Magnum. 

Reprisa : Le grand raid (difT. le 3 février). 

La journal d’un siècle. 

Edition 1899 : Dreyfus condamné, puis gradé 

Récré A 2. 

Poochie; Les quat'z'amis ; Latulu et Lireli; Terre des 
bêtes ; Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Les dossiers de récran. 

Emission 'd'Armand Janunot. 

Cinéma : Ma le vil. 

Filai de Christian de Chalange. 

Débet : Demain la bomba, et après 7 

Avec M'"' Fl. d’Harcourt, député non-inscrit des Hauts- 
de-Seine ; M. H. Tazigff ( sous réserve), secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre chargé de la prévention des ris- 
ques naturels et technologiques majeurs ; le général P. Gai - , 
Ibis, spécialiste des affaires stratégiques ; M. M. Felden, 
professeur de physique nucléaire à l’université de Nancy ; le 
docteur F. Feullhade. cancérologue : M. Y. Laulan. écono- 
miste et M. J. Audouze, astrophysicien. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


Télévision du matin. 

Feuilleton : Escalier B, porte 4. 

Ski : championnat du monde. 

ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : les Amours des années 60. 

Dessins animés : l'Empire des 5. 

Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; Latulu et Lireli ; Pac Maru.. 

Mfcro-KM. 

Platine 45. 

Prince. Platine Sixties. Michel Polnareff, Clip. Clip. 
Mourra... 

Les carnets de t'aventure. 

Nanga Par bat : premières imag ge, premières pratiques de cette 
pratique intimiste qu’est l'ascension par un couple d’on sommet de 
rHimalaya. 

C’est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : Le seul témoin. 

De Dominique Fabre, réaL J.-P. DesagnaL Avec D. CarreL J.-F. 
Garreaud, N. Calfan... 

Après une fausse couche. Catherine apprend qu’elle n’aura 
pas d’enfants. Au bord de la dépression, elle accepte 
d’emmener à la campagne un petit garçon souffrant d’un 
manque affectif. Commence, alors, un cauchemar, un com- 
plot. dont Catherine sera la victime. 

Cinéma-Cinémas. 

Magazine de M. Boujut, A. Andréa, C. Ventura. 

Au sommaire : Arthur Penn ; Emile Couzinet ; Clint East- 
wood ; Niklos Rozsa; Jean-Luc Godard- pour la sonie de 
son dernier film ;Greta Garbo. 

Patinage artistique. 

Championnat d’Europe à Goteborg en Suède. 

Journal 

Bonsoir les clips. 
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Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luke. 

Las Jeux. 

Cinéma : Police Python 357. 

Film d'Alain Carneau (cycle -Le grand frisson »). 

Journal. 

Tbalassa. 

Magazine de la mer de G. Pemoud. 

Gibraltar : to be or not to be... English, un reportage de 
R. Gutierrez et G. Nevers. 

Folies ordinaires : Charles Bukowski. ' 

Série de Barbet Schroedcr. 

Contes salaces d‘un écrivain américain. 

Prélude 4 la mût. 

Etude transcendante m 10 en fa mineur; de F. Liszt, par 
Myriam Birger, pianiste. 



m KTL, 20 h. Dynastie; 21 h,S6rie ■: Lt maître d» jeu; 22 h 45, Journal; 

. 22 ta 55, Lajoie de lire; 23 h. Théâtre. . 

'• TMC, 20 h. Dallas ; 21 ta, la Ville des silences, film de Jean Marbeuf . 
KTB, 20 h. Eeran-témom : Capricorne one. de Peter Hyams. 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 K, Le temps retrouvé : jeu opéra-opérette ; 20 h 30, 

Théâtre wallon: On ..:L 

• TSR, 20 b 15. Spécial cinéma : 22 h 55; Journal ; 23 ta 10, l'Antenne est 
ft vous; 23 ta 30, Pour Botuile. de panle Muret. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin aramé : Lucky Luke. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D’accord pas d’accord (INC). 

2035 La dernière séance : soirée Virginia Mayo. 
d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd’huî. 

Actualités ( 1950) ; Bugs Bunny ; Eddy Mitchell annonce le 
premier film ;à 22 h 55 Tex Avery ; réclames de l’époque ; 
entracte ; attraction ; Eddy Mitchell annonce le deuxième 
film. 

2o.5o Premier film : Capitaine sans peur. 

Film de Raoul Waish. - - 

23.00 Journal. 

23.20 Deuxième film : la Fille du désert 

Film de Raoul Waish. 

0.55 ' Folies ordinaires : Charles Bukowski. 

Série de Barbet Schroedcr. 

Buk en gros pian. 


• RTL, 20 b*.Série : v ; 21 ta. Série : Le maître du jeu ; 22 h 45, Journal ; 
22 ta 55, La joie de-lire. 

e TMC 20 h. Grands cirques ; 21 b, Sarah. film de Brian Forbes. 
e RTB, 20 b 5, Feuilleton : Le joyau de la couronne ; 21 h 5, Grand écran : 
1900 (1" partie), de Bcrnardo Bcrtoluccî ; 0 h. Tribune économique et 
sociale. 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Le point ïte la médecine :1c siècle des chirurgiens: 

21 ta. Culture club. 

m TSR, 20 b 10, Ch&teauvallon ; 21 h 15, Yalta ou le monde écartelé ; 

22 h 45, Journal 


> Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

Ring-Parade : Cadence 3. 

Emission de G. Lux et L. Milcie. 

Autour de Miche l Delpech. 

Journal. 

Téléfilm : Fanchette. 

D.’O. Gaupmann et R. Martial Avec V. Borddci, A. Foures, 
A. Van Moider. 

1843 dans le Berry : le médecin d’un hospice rencontre une 
enfant, une pauvre fillette qu’on appellera Faucheur. L’évo- 
cation d’un fait divers qui vit intervenir George Sand. 
Emouvant. 

Folies ordinaires : Charles Bukowski. 

Série de Barbet Schroedcr. 

La vie d’un écrivain marginal. 

Prélude 4 la nuit. 

Musique au château de Lascours : « Symphonie re 63 en ut 
majeur • dite • la Roxelane ». de Haydn, par l’Ensemble 
Alternance. 
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RTL, 20 h, La croisière s’amuse ; 21 h. Série : Le maître du jeu ; 
21 b 50, Journal ; 23 b. La joie de lire ; 23 h 10. Concert : Rossïnj et 
Sibâius, par l’Orchestre symphonique de RTL. 

TMC 20 h. Série : Cosmos 1999 ; 21 h. le Jeune homme et U Htm. film 
de Jean Delannoy ( 1* partie) . 

RTB, 20 h. Jeu : Cap 60 : 21 h 5, Série : Pour l’amour du risque ; 
21 h 55, Propos et confidences : Marguerite Yourcenar ; 22 h 35, Un 
autre regard. 

RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Caméra sports. 

TSR, 20 b 10, Le défi ; 2! fa 45. Patinage artistique ; 23 h, Journal. 
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Championnat du reonde de ski alpin (et É1S2B). 

AHmOPCI. 

La Une chez vous. _ 

Feuilleton : Buffalo BS. 

Laboutoifieftlainer, 

Journal. 

Jk idfûliO wL 

Série; Skane agent spécial ; 14.40, Ls mai*» de TF 1 ; 1 125. 
Qnarté 4 Vinceane» ; 15.55, Images (Tlmtoîre. 

Croque-vacances. 

LA dunes aux chansons. 

Nounours. 

Ls vêlage dans les nuages. 

MkiHoumal pour les jeunes. 

Séria : Huit, ça suffit. 

Jeu -.Anagram. 

Cocoricoooboy. 

JowrnsL 

Série : Au nom de tous les miens. 

D’après Martin Gray et Mix Gaflo. RéaL JEL Enrica Avec 
J. Penot, M. Mârü, B. Fossey- 
(Ure notre article}. 

Les jeucfia de l'information. 

Emission d'information d* A. Dexxwen. R. Pic, ML Albert et 
J.Decoraqjr. , 

Parmi les sujets proposés cette semaine un reportage sur la 
pauvreté en Suisse, tui mal qu'on montre du doigt. 

JoumaL - 
Etoiles é la une. 

Bffitkôan de Frédéric M itte rr an d. 

Pendant tout le mais de février, l’émission propose des 
courts métrages. Ce soir : Panique su montage, d’Olivier 
Esmrin, qui a obtenu le Prix TF 1 au festival d" Avortas en 
1984. 


626 Télévision du matin. 

820 Feufllaton: Une femme saute. 

1020 ANTICIPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie dos neuf. 

1226 JoumaL 

1320 Feuilleton : La* amours des années 50. 

1326 Aujourd'hui la tria : Lias aventuriers tTatgounThui. 

14.50 Téléfilm: Willa 

De C. Culver, réaL J. Dariing, G Coanan. Avec D. Ralfin, 
G Gtüager, D. Lad d_ 

Wtila. serveuse d’un restaurant, mère de trois enfants, veut 
devenir conductrice de camion. Comment s’y prendra- 
t-elle ? 

1625 Magazine : Un tannps pour tout. De M. Cara et A. V a k nthri . 

Les DOM-TOM à Paris 

1720 Dessin animé : Album. 

1746 Récré A2. 

Poochie ; Mes mains au la ponde; Laiulu et Lireli ; 
M. Merlin ; Téléchat. 

1820 G est la via. * 

18.50 Jeu :Daa chiffras «t des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions rég i o na l e» . 

1920 Le théâtre de BduvanL 

20.00 JoumaL 

2026 Série : L'amour en héritage. 

RéaL K. Connor. Avec S. Power», L. Reorick, S. Keach_ 

■Teddy. fille de Maggy. se destine au méfia’ de mannequin, 
et devient mère. Suite de la saga sur les années folles Une 
caverne d’ Ali-Baba, des décors baroques un scénario bien 
mis en scène, des personnages stéréotypés^ 

2i2s Résistances : 

Magazine de Bernard Langlois. 

Au sommaire : Dossier, Sean Macbride, avec, pour illus- 
trer les divers aspects de son action, deux reportages : 
Où va l'Irlande du Nord ? Amnesty International ; Les 
réfugiés vietnamiens h Hongkong. Avec la chanteuse 
Brenda Wooton. 

22.66 Patinage artistique. 

Championnat d'Europe à Gfltoborg (Suède). 

2320 JoumaL 
0.06 Bonsoir les dips. 


17-00 Téléviaian régionale. 

Programmes autonomes des douze régions 
19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. . 

20.35 Le polar du soir : Le locataire d'en haut. 

D’après W. Irish ; réaL G. Gtangkr; avec B. Freason, Juliette 
Mil b— 

Anne, propriétaire d'un petit pavillon de banlieue, abrite, 
chez elle un monsieur âgé faisant le commerce de livres 
rares. Anne cache aussi son beau-frère en cavale. Un assas- 
sinat. Une nuit de cauchemar commence pour Ame. 

2126 Journal. 

22.06 Cinéma : Trois frères 

Film de Francesco Rosi. • 

0.00 Folies ordinaire» : Charles BukowsfcL 
Série de Barbet Scfcroeder. ■ 

Buk en gros plan. 

0.06 Préluda h la nuit. 

Musique baroque à Monaco: Soute ea soi majeur de 
J.-S. Bach interprétée par J. See.IL Claire, flûtes, S. Cun- 
ningham , basse de viole. D. Moroney , clavecin. 


RTL, 20 h. Dalla» ; 21 h. Les vécés étaient fermés de l'Intérieur, de 
Patrice Lecoote ; 22 h 25, Journal ; 22 h 35, La joie de lire. 

TMG 20 h. Série : le Souffle de la guerre ; 21 h. Contre une poignée de 
diamants, film de Don SiegeL 

RTB, 20 h. Autant savoir : les rythmes scolaires ; 20 h. 25, la Revanche, 
de Pierre L ary ; 22 h. Carrousel aux images ; 23 h 5, Emission politique. 
RTB-TÉLÉ 2, 20 h, Télémémoires ; 21 h. Portrait : Alban Berg ; 22 h, 
Vidéogruphie. 

TSR, 20 h 10, Temps présent ; 21 h 15, Dynastie; 22 h S. Patinage 
artistique ; 23 h 10, JouruaL 


Vendredi 

üfênîer 


11.16 

1126 

12-00 

1220 

13.00 

1326 


1620 

1720 

18-00 

18.05 

18-25 

1820 

19.16 

1940 

20.00 

2026 


deTF 1: 1530, 


ANTI0PE1. 

La me chez voua. 

Feuilleton : Buffalo B9L 
Le bouteille à la mer. 

JoumaL . 

A 

Séné : Sknne agent spécial;. 14.45, ta 
Temps Etats— au t ou risme . 

Croque-vacances. 

La chance aux chansons. 

Nounours. 

Le vOego dans les nuages. 

MM-journal pour tes jeune*. 

Série: Huit, ça suffit. 

Jeux : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Variétés: Le jeu de la vérité. 

DeP. Sabatier et R. Gruxnbach. - _ 

Enrica Marias répond aux questions des téléspectateur* ex 
de Patrick Sahctier, Autour de lui, Yves Duteu, Céline 
Dion, Francis Cabrel et G m Wilde. 

Q Ua miâ on n a t d'Europe de patinage artistique. 

A Gotebarg ea Suède. Figures libre* nwsncurs. 

Histoires naturelles. 

pmiidnn rTEL T alon, L Barrèrc Ct J.-P- Fleary. 

Le plomb et l'acier: 

JoumaL 
C'est à Ere. 
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.820 
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1325 

14.50 

15.40 

16.10 

16.46 

1726 


1820 

18.50 

19.16 

1920 

2020 

2025 


2126 


22.50 

23.00 


Télévision du matin. 

Feuilleton- : Une femme saute. 

ANTK5PE. 

Journal et météo. 

Jeu : l'académie des neuf. . 

JoumaL 

Feuilleton : Les amours des années 60. 

Aujourd'hui la vie : Vive les vacances. 

Série : Magnum. 

La télévision des téléspectateurs. 

Championnat d'Europe de patinage artistique. 

Itiné rai res, de Sophie Richard. 

Soudan: les SMÛuks. . 

Récré A 2. 

Poochie : Teddy ; Latulu et Lireli : Téléchat ; tes Mcâtres de 
l'Univers. 

C'est lavis. 

Jeu; Des chiffras et des lettres. 

Enva s i o ns régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Feuilleton Châteauvallon 

De J.-P. Petrolacri ;rèaL P. Plancton et S. Friedman. 

Tancfis que l'enquête sur l’assassinat de Paul Basât m 
poursuit et que Travers cherche i faire toute la hmvère 
sur « les Sablons », Florence Berg décide de prendre ta 
direction de ta DépêchfrépubScaine. Le vïefl Antonki est 
ravi et peut mourir tranquille—. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : l’argent et le pouvoir. Avec Rupert Cornwell 
(le Banquier du Vatican). Daniel Dessert (Argent, pouvoir 
et société au Grand Siècle), Jack' Dion (coauteur de Sur ta 
piste des grandes fortunes ), Valérie. Fert (le Pingouin), 
Michel TardCeu (T Argent). 

Journal. 

Ciné-club : Place aux jeunes. 

F2m de Léo McCarey (cycle Léo McCarey.) 


17.00 

1925 

20.05 

2020 

2026 


21.50 


2225 

23.00 


23.05 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

De ssi n animé : Lucky Luka. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord. 

Vendredi : Face à la 3 : Pierre Joxe. 

Ma g asine d’information d’Andr* Pn mp.ua e* T. Bpnfa. 

I Portrait et interview de M. Pierre Joxe, ministre de 
. r intérieur et de ta décantrafisation, député de Safine- 
et-Loire depuis 1973. Ce vendredi est animé par Géne- 
viève Outaheney, Robert Nahmias et A Campana. 

Rock : Décibels de nuit. 

Le nouvelle émission de rode, concoctée &' partir de 
reportages réalisées dans tes régions : Songe Gaënsbourg 
en tournage à Caen ; le rock à Poitiers. Une séquence 
sur les musiciens noirs dans ta musique rode, avec 
Prince, 'Jimi Hendrïx et ta groupe antiUats Zekle. 

JoumaL 

Folies ordinaires : Charles BufcowakL 
Série de Barbet Schrooder. 

Contes et légendes d’un écrivain américain. 

Prélude A la nuit. 

Festival de Prades l984 .'■Trio pour piano, violon, violoncelle 
en si bémol majeur, de F. Schubert interprété par 
J XRÿjuetto, piano. J.-J. Kamorow. violon, Ario Noms, vio- 


■9 RTL, 20 h,' Chronique des années 30 ; 21 h. Hôtel ; 22 h. Actualité du 
football ; 22 b 40, Journal ; 22 h 45, Résurrection, de Daniel Petrie. 

• TMQ 20 h. Variétés : Cest assez chaud ; 21 h. Dynastie ; 22 h .la 
Communion solennelle, film de René Féam. 

• RTB, 20 h. Au nom de la loi; 21 b, Ciné-club de «nîtmfr ; /«s Cinq 
Derniers Jours, de Pcrcy AdJon. 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 b. Contacts; 20-h 5, Billet de faveur: Madame 
Sans-gêne. 

• T$R, 20 h 10, Tell Quel ; .2p b 45, Mariages blues ; 22 h 10, Patinage 
- artistique ; 23 h 20, JoumaL 



week-end 


Samedi 9 février 

SMP Journal; 9.00 Reprise : Les jcudMdélltformatUm _ 
le 7 fia.) : 10.45 Challenges: 10.45 Or* /mire « 

JLOO Concert ; 11.45 Couleurs.de la musique ; 11. 55 Pu e t 
Pake: 12.10 Accroch*cœur; î2 ^0 
1330 Journal ; 1335 La séquence du spectateur ; 14.05 Dessin 
animé; I4J0 Série: PourCamour du risque; 15.15 Dessin 
animé ;3 5.40 Casaques et bottes de cuièlUtrci; 
16.15 Temps X: 17.05 Série : Merci Sylvestre ; 18.05 Trente 
rnUBous Umts; 1835 Auto-moto; 19.05 D accord, pas 
d'accord : 19. 15 Anagram ; 19.40 Cocoricocoboy; 20.00 Jour- 
nal : 2035 Tirage du Loto. J 
2040 Authéitracosovr :LottioUta. 

(En direct du théâtre des Nouveautés.) 

de Jean Bszbêer, Bmeês tetae F- Jaflo, avec J. M. FraÆer, 

■ Y.C3edi,M.Modo— 

2225 Droit cte réponse ou Y esprit de co n tr ad iction. 

Endsôoa de Msdiel XHésc. 

0-10 JoumaL- 

020 Ouvert la mât. , ^ , . 

A- ICtcbcock préeestfe ; Instinct de survie; Extérieur muL 

Oimanche 10 février 

8M Bonjour la France; 9.00 Emission Islamique; 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Fol et. tradition des chrétiens orientaux ; 

10.00 Présence protestante; 10.30 Le Jour du Seigneur ; 

11.00 Messe; 12.02 Midi presse (avec Pierre Bérégovoy ) ; 
1230 THéfoot ; 13.00 Journal; 13.25 Série :: Siarshy et 
jffutdt; 1430 Sports dimanche et tiercé ; 1630 Variétés : La 
belle vie; 1730 Les animaux du monde ; 18.10 Série : le vent 
d'Australie; 19.00 7 sur 7, magazine de la semaine ; 
20.00 JoumaL 

2026 CinéuMi : Danton. . • • 

F3xd tTÀndraej Wajda. 

2220 Sports dimanche strir. 

Actualité sportive du weefc-ead, par Jean-Miebel LeulEot 
2340 JoumaL 

24.00 C'astàfira. 


Samedi 9 février 

10.00 Journal des sourds et dès malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maton;. 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de r aventure; 

12.00 A nous deux ; 1245 Journal ; 13.25 Série : L'homme qui 
tombe à pic; 14.15 Numéro 10. magazine du football; 
14.55 Terre des bêtes : le retour eût loup. 15.25 Lès. Jeux du 
stade; 17.30 Récré. A 2 ; 1735 Le magazine de la rédaction ; 
1850 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.10 D’accord, pas 
d'accord (INC) ; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâ- 
tre de Bouvard ; 20.00 JoumaL 

2026 Variétés : Champs-Elysées. 

de Michel Drucker. 

22.06 M a gay bia : Les enfants du rock. 

2320 Jou maL 
2340 Bonsoir les cfips. 

Dimanche 10 février 

9.35 Informations et météo ; 9.40 Les chevaux du tiercé; 
10.05 Récré A 2; 10.40 Gym tome; 1135 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes ) ; 1245 Journal-; 13.15 Dimanche Martin 
(suite) :Si f ai bonne mémoire ; 14.25 Série: Simon et Simon ; 
15.15 L’école des fans ; 16.00 Destin animé ; 16.15 Thé dan- 
sant ; 17.00 Série : Les brigades du Tigre ; 1800 Stade 2 (et à 
20 h 20) : 19.00 Série : Clémence Aletti ; 20.00 JoumaL 
2040 Jeu: La grand raid. 

2126 Séria: Pour la maNaur ou pour tapira. ' 

(Lire notre article.) 

2220 Concert magazin e (ai simultané sur France Musique). 
Emission tTEve Ruggïeri. 

Le 2* concerto pour piano et orchestre de .Saint-Saens. 
interprété par la jeune et brillante ■ pianiste française 
Brigitte Engerer, accompagnée par l’orchestre de Paris, 
placé sous la direction de RUxardo Chaitly. 

23.10 JoumaL 
2325 Bonsoir tes cfips. 


Samedi 9 février 

1230 Les pieds sur terre ; 13.30 Action; 14.00 Entrée libre; 
1635. Libertés 3; 17.30 Emissions régionales. 

20.04 Le Disney ChanneL 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de 
Wall Disney ChanneL 

21.60 JoumaL 

22.15. Feuileton : Dynastie. 

22-55 La vte.de château. 

Jean-Claude BriaJy reçoit trois invités vedettes selon 
l’actualité culturelle. 

2320 Prélude è la nuit, ' 


Dimanche 10 février 

9.00 Inspecteur Gadget ; 9.35 Disney Charme/ ; 10.00 Mosaï- 
que ; 13.00 Magazine 85 ; 15.05 Musique pour un dimanche 
(et à 16.40) ; 15.15 Théâtre: Kean (II), de J.-P. Sartre 

18.00 Emissions pour la jeunesse ; 19.00 Au nom de l'amour ■ 

20.00 RFOHebdo. 

2026 Architecture et géographie sacrée. 

Delphes, nombril du monde grec. Série de Paul Barba- 
Negra. 

2120 Aspect du court-métrage français. 

Le diable au cœur, de Laurent Louchet; Chagrin 

a amour, de Guy Pmon. 

22.00 JoumaL 

2220 Cinéma da minuit : ta Chackrito du silence. 

0.10 M ““ 1 LTfcrtfe) - 
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Stravinski, toujours 


Après ufl« semaine débor- 
dante d'actualité - MOEM can- 
nois ayant une fois de phi* 
obligé. - France-Musique re- 
trouve ses studios parisiens (et te 
train-train si l'on ose dire). Mais 
la routine du «Matin des musi- 
ciens* se fait de moins en moins 
routinière depuis que iss respon- 
sables de la chaîne ont décidé de 
confier ces longues tranches 
quotidiennes à des musicologues 
pour le moins costauds. C'est 
ainsi qu’ André Boucoureehliev, 
qui p r opos e les « Miroirs de Stra- 
vinski* : si l’on a (u la somme 
que ce compositeur a publiée 
chez Fayard fin 1982, on devine 
qu'il est J 1 un des mieux placés 
pour évoquer au micro l’ensem- 
ble de Tcsuvre du génie qui an- 
nonça toutes les recherches 
contemporaines. Ayant plus 
qu’analysé l'énigme Stravinski, 


BoucourechKav mat è plat et 
terne de saisir, à travers 193 mu- 
tations de style, tas constantes 
stravinskiennes. le* correspon- 
dances antre des morceaux que 
tout semble è première écoute 
opposer. Confrontation tain de 
tout respect thuriféraire, telle 
«mise en tranches» du monu- 
ment permettra aussi de réenten- 
dre comment Igor s'inspirait de 
Machaut, de Gesualdo. de Mo- 
zart, etc. Et pourquoi aujourd’hui 
des gens comme Luciano Berio 
transmettant r héritage du plus 
grand ren verseur de certitudes 
du vingtième siècle. Etant bien 
entendu que nous sommes déjà 
passés au vingt et unième siècle. 

M.LB. 

• Le Matin des musiciens : 
Miroirs de Stravinski du lundi 4 
au vendredi 8 février. 9 h è 12 h. 


Vingt-quatre heures sur vingt-quatre 


De tout un peu et un peu de 
tout en commençant par le 
« Goût du jour » où. chèque petit 
matin de la semaine, Eve Coutu- 
rier et Pierre-Charles Dominique, 
spécialiste d'écologie eu CNRS, 
proposeront un « Vol au-dessus 
de la forât tropicale a (celle de la 
Guyane française) soit une étude 
de « l'interaction des chauves- 
souris dissémmatnees de graines 
et des arbres de la forêt guya- 
na ise » (sic). Au même pro- 
gramme Hubert Juin raconte la 
vie de Louise Michel, la vierge 
rouge des communards, qui fut 
l'une des premières è prendra fait 
et cause pour les Canaques, du 
fait de sa déportation en 
Nouvelle-Calédonie en 1871, 

Marie-Berthe Servier, de sdh 
côté, pour tas « Chemins de la 
connaissance» parle de l’aven- 
ture de l'acquisition du langage : 
où l'on saura que le cerveau’ hu- 
main façonné par la parole n'est 
mature qu'à l'âge de quarante- 
deux ans — et d'où viennent cer- 
taines anomalies comme la dys- 
lexie, le bégaiement, la 
schizophrénie. Du bouche à 
orûUe vraiment. «Las Nuits ma- 
gnétiques » se mettent à l'heure 
des journées de m usi q u e arabe à 
Nanterre où Dkfer .Cahen et Jean 
Couturier baladent leurs micros 
de curieux patentés. « La Voix du 
silence » du samedi sera celle de 


l’Iran d'aujourd'hui décrit par An- 
toine Spire en compagnie de té- 
moins pour ta moins échaudés 
par ta khomeinisme et de comé- 
diens qui liront des textes per- 
sans classiques et contempo- 
rains, On se rendra juste ensuite 
en Afghanistan sur les pas de 
l'ethnologue Bernard Dupa igné 
qui a traversé le pays (2 000 ki- 
lomètres è pied, i moto, en ca- 
mion et surtout à cheval) pour 
distribuer des aides : « Un éven- 
tail sous les bombes. » Mais 
l’événement, ou du moins ce qui 
s'annonce comme tel c'est que 
France-Culture émet désormais 
24 heures sur 24 comme sa 
sœur Franco-Musique. A cette 
occasion et pour lancer la ma- 
chine, l'irremplaçable Philippe 
Caloni propose une visite de nuit 
de la Bibliothèque nationale en 
direct de l'auguste institution de 
la rue de Richelieu. 

ML LA BARDONNIE. 

• « Le Goût du jour ». du 4 
au 8 février, 7 heures ; « les 
Chemina de le connaissance », 
du 4 au 8, 10 h 80 ; « les Nuits 
magnétiques », lundi 4 et 
mardi 5, 22 h 30 ; « la Voix du 
silence ». l'Iran samedi- 2. 
8 h 30 ; « Un éventail sous les 
bombes ». samedi 2. 10 h 50 : 
« Nuit exceptionnelle en cfi- 
rect de la Bibliothèque natio- 
nale ». vendredi 8 février 
20 h 30. France-Cufnra- 


RMC 


Après RTL. Radio bleue et Europe 1. nous publions cette 
semaine la grille des programmes de RMC. 

DU LUNDI AU VENDREDI : 

Informations toutes les demi-heures de 5 h à 8 h. 

5 h José Sacré ; S h 15 Courses (et à 6 h 45} : 5 h 35 Enigme ; 

6 h 10 l'/tir du temps (et è 6 h 50 et 7 h 60) ; 6 h 25 Campagne ; 
6 h 57 Horoscope (et à 8 h 55) : 7 h 20 Jeu : Télé-cinéma ; 8 h Jour- 
nal ; revue de presse, et invité ; 8 h 30 Jean-Pierre Foucault : jeux, 
musique, cuisine; 9 h Journal; 11 h Carole Chabrier: puzzle et 
supenpuzzle ; 12 h Hubert : les champions ; 13 h Journal : 13 h 15 
Bourse ; 13 h 25 Georges Walter : 13 h 30 Larson : musique, jeux, 
conseils; 1 6 h. Jacques Peasis : le Salon extraordinaire ; 17 h Patrick 
Roy ; hit-parade ; 18 h P. Roy et DicK Rivera : l'âge d'or des tubes ; 

18 h 30 Journal ; 18 h 45 (ta vendredi uniquement) ; Forum sports ; 

19 h Marie-Pierre Beaud : Juke-Box, Travelling, initiation è l'informa- 
tique ; il h Bill» Bravo : FBc et voyous ; 22 h 30 Journal ; 22 h 40 
Les premiers de RMC ; 23 h (les mardis et vendredis) Sports. 

SAMEDI : Informations toutes les demi-heures de 5 h è 8 h. 

. 5 h Christian Ponçât ; 6 h 50 L'air du temps (er è 7 h 50) ; 
'6 h 57 Horoscope (et à 8 h 55) ; 8 h 15 Gilles Brinon : Positif ; 8 h 30 
Revue de presse hebdomadaire ; 8 h 35 Sportez-vous bien ; 9 h Mi- 
chel Cotet : Double chance, Mieux-vivre avec RMC, Puzzle et super- 
puzzle; 12 h L'actualité cinématographique de la semaine; 13 h 
Journal ; 13 h 30 Frédéric Gérard : Cherchez le disque, Service com- 
pris, La boule au plafond ; 16 h Françoise Hardy : Entre les lignes, 
entra tas signes ; 17 h Yvas Carra : Nouveautés du disque ; IB h RMC 
santé ; 18 h 30 Journal ; 18 h 50 Tiercé ; 19 h Brigitte Poncin : Musi- 
ques. Gens. Idées ; 21 h Gabriel Boudàna : Hit des clubs (à 22 h 30 
Journal). 

DIMANCHE; Informations toute* les denê-haures de 5 h à 8 h. 
5 h Christian Poncet ; 6 h 57 Horoscope (et à 8 h 55) ; 8 h IB 
Eglise d'aujourd'hui ; 8 h 30 Sporfez-vous bien ; 9 h Michel Cotet : 
Dnco-crochet, Le milSoa L'âge d'or des tubes ; 12 h 30 Forum ; 
13 h Journal ; 13 h 15 L'èwité du Forum répond aux auefiteurs : 
13 h 30 Frédéric Gérait! : Cherchez le disque, La boule au plafond; 
16 h Gabriel Bouderie ; Hit-Parade ; 18 h 30 Journal et Sports ; 19 b 
Points forts du Forum"; 19 h 15 Collections ; 20 h Psycho-test ; 21 h 
Michel Pado : Le monde du jazz ; 22 h 30 Liliane Ro&a : Musique. 

Radio France Internationale 


Parmi les magazines signe- 
tons ; 

• Carrefour (magazine dé 
l'actualité politique et culturelle à 
14 h 15), lundi 4 février ; la bio- 
nique, sur l'exposition du jardin 
des Planta*; mercredi fi : la 
Thaïlande, 300* anniversaire des 
relations franco-thaïlandaises ; 
jeudi 7 : carrefour économique 
(mensuel économique) ; vendredi 
8: médecine. 

• Interlignes (magazine fit- 
tératre), samedi 8,févner-è 10 h : 
informations littéraires,. Max 
Gallo pour son (ivre sur Jean 


Jaurès; portrait de Jeanne Bou- 
rin ; Jean-Claude Brialy parle de 
Sacha Guitry et François Truf- 
fa ut: les éditions Pierre Horey 

par Sylvie Horay. 

• Are en. ciel,.. vendredi 

8 février à 20 h. 45 la mode 
« Chébran ». “ ' * 

• Hexagone, du lundi au 
vendredi è 13 h 45 ; mardi 
S février ; avec Vivian Sauvage ; 
mercredi 6 : portrait de Julien 
Clerc; jeudi 7 : avec Popeck; 
vendredi S ; les maisons qui 
chantent ou In cabarets pari- 
siens. 


France-Culture 


SAMEDI 2 FÉVRIER 


7j03 Fréqueaeslxéasonnière. 

844 Littér atu re pour tous t 11)1x0*» 
do Formée alemende da J. BenOtax- 
MacNn. 

830 Voix du aionoa :_L'tr»n. 

9.08 Matinée du monde contempo* 
rein : La Franc» on 201 6. 

10.30 Mualqua: La mémo»» chantant. 

10.60 Grand angle : Un éventail saut toc 
bombas, itinéraire da B. Dupaigna on 
Afghanistan. 

12.00 Panorama. Littérature è f ombre du 
polar; les fins do la aamaina; 
Tombé dus ta Para» ; ta imndqus 
dasakma sraba. 

14.00 J o aap h L. MsnfctowW. „ ou la pa- 

rala ot rimaga. 

1530 Le bon plaisir de~ Michel Tournier. 

1920 P at— ga du témoin, Maxwell Swm 
oonsoAtor d'entreprises reçoit M- 
cMPoraz. 

20.00 Musique : Musiqra fatale. tas 
femmes pointfaa, musiciennes. écri- 
vains... La création par rapport fe 
r accouchement « A la rubsanca. 

2030 Sérl* noire ; Saccage è Canna*, 
da R. Vaut avec A Falcon. V. Graas 
Martin... 

22.10 Démarchas. Avec F. Dupuigranat 
que présenta c Baran-Baggo ». 

2230 Musique : Dhnjped en duo. taa 
Frères Dagar. 

0.00 Le rsndax-vnttda minuit. 


DIMANCHE 3 FÉVRIER 


7.03 Chasseurs da son. 

7.1 E Hortcon, meeazkw rafigtaux. 

7 jb La fondera ouverte. 

7 30 Littérature pour tous. 

7.46 DH» et récits: Voyage au pays du 
attires. 

EDO Foi et tradition. 

BIS Protestantisme. 

9.05 Ecouta Israël 

936 Divers aspects ds la pensée 
contemporaine : ta Grand Orient de 
France. 

10.00 Masse èNsuflty. 

71.00 Histoire du futur. 

12.00 Des Papoue dans ta tête. 

13.40 L'exposition du dknancha : Les 
jaunes Canadiens. 

14.00 La temps de m parier. 

1430 Séria noire : t ta pigeon du tau- 
bourg », de J. Amila. 

1424 La tasse ds thé : rencontra avec 
G. Rochefort ; A 17 h 45. Htatoire- 
Ktuaété : pourquoi la violence en 
Coma. 

19.10 U orienta des cin éas te s : Conv 
ment produira des filme aujourd'hui. 

20.00 Musique : « Passions opus 9 » par 
N, Simsok». 


20.30 AtsBsr ds création radopbonh 
que -.Roger Blin. 

22.30 Musique : Les tournois <&i royaume 
de là musique. 

0.00 Cfcirdsmét. 


LUNDI 4 FÉVRIER 


1XM0 Les nurts de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

BL15 Les eqjeux inrernettenaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
Les twnanbtes ihénans (A 10 H 50: 
le vrai père, c'en la langagi}. 

9.06 Les lundis de l'histoire : ta Moyen 
AgeettaSibto. 

10 JO Musique : miroirs {et à 17 h). 

11.10 Passeport pow l’avenir : L'aména- 
gement du temps noiers. 

11.30 Feui ll eton : Tristan et bout 

12.00 Panorama. 

1340 La quatrième coup. 

14JXJ Un fivro. des voix :« ta Mémoire du 
fleuve ». de Ch. Dodet 

1430 Les horizons du possible. 

15.30 Les arts at les gens ; Mœs au 
point; è 16 heures. Pénscope; A 
16 h 20. Enquête : le peintre Gérard 
Schneider. 

17.10 He-de-France : Chef-keu Paria. 

18.00 Subjectif. 

1930 Perspectives scienti fiqu e» : Le dy- 
namique de la Terra. 

20.00 M u siqu e , mode d’emploi 
ClLlvaidi. 

2030 Sérta noire : Pour venger çépèm. 
de ADS. avec A. Courcnaiu, B. Fres- 
son, H. Virlojeux... 

21.45 Musique : Latitudes, musiques tra- 
ditionnelles. 

22.30 Nuits magnétiques : Ça suit son 
cours. Festival des musiques arabes 
su Théâtre des Amandiers A Nan- 
terre. 


mardi 5 février' 


6.00 Du oAté de Manosque. 

7.00 La gofit du jour. 

8.15 Les eqjaux internationaux. 

830 Les chemins de ta con naissan ce : 
les humanistes rhénans (at A 
10 h 50 : te vrai père, c'en le lan- 
gage). 

9.05 La matinée des autres : Les 
femmes de MoAna. 

10.30 Musique: Miroirs (et à 17h). 

11.10 L'école des parents et dos éduca- 
teurs : adolescence, rupture, deve- 
nir ; 1 1 h 30 Feuütston : « Tristan et 
Iseut». 

12.00 Pa n oram a . 

12.45 Club de ta presse. 

13.40 I nsta nt an é : m agazine musical. 

1400 Un Bvre, das voix : « la Création du 
monde », de Mguel Torga. 


1430 Las cabines da bain, da Monique 
Lange. 

1SL30 Lee menés du théâtre : Pmopfia 
panoptique. 

17.10 La pays «Tid. En cfiraade Nantes. 

18.00 Subjectif. 

1930 Parspacthres sci e mi tiquas : Pro- 
fession spationaute. 

20.00 Musique, mode d’emploi 
ÛtiiakS. 

20.30 Pour ain» dira; Poésie. 
EntretiontavocTaptès. 

21 JO Musique : Diagonales ou l'actualité 

de la chanson française et étrangère. 

22 30 Nuits magnétiques : Oum KaF 

soum. 

0.00 Larendae-wxiadeiinniat. 


MERCREDI 6 FÉVRIER 


1.00 Les nuits da France-Cuftura. 

7.00 La goût du jour. 

8.15 Los enjeux i n terna ti o nau x. 

830 Les chemins de ta connaisxance : 
les humanistes rhénans {et A 
10 h 50 : le vrai père, c’est ta lan- 
gage!. 

9.05 Matinée : La science et les 
hommes, la physique des transi- 
tions at tas (Afférents états de ta 
matière. 

1030 Musique : Mroira lu à 17 h). 

11.10 La bvre. ouverture sur ta vie : A 
propos des nouvelles cofiecaons aux 
éditions Ecole des loisirs et 
Rammanon Père Castcr. 

11.30 Feuffleton : Tnstan « IseuL 

12.00 Panorama. 

12.46 Avant-première : F and Paya et 
■ r Opéra nomade ». 

"1400 Un livra, das voix : (Quartier 
perdu », de Patrick Modiano. 

1430 Passage du témoin. Maxwell Stem 
par Thomas Fereneri (redif.l. 

1630 Lettres ouvertes : magazine litté- 
raire, spécial Victor Hugo. 

17.10 Le pays d’ici, en direct de Nantes. 

18.00 Subjectif : Agora ; à 18 h 35. Tire 
ra langue; A 19 b 25, Jazz A 
F ancienne. 

1930 Perspectives scientifiques : Géné- 
tique. visfltssemenr et perspective 
de le génétique. 

20.00 Musique, mode d'emploi 
Ch. hraldL 

2030 Antipodes : Rencontres avec 
Robetto Juant» A Paris. 

2130 Musique : Pulsations, Antigma, 
Antidogma. 

2230 Niats magnétiques ; Mi-temps. 

0.00 Le rendez-vous de minuit. 


JEUDI 7 FÉVRIER 


1.00 Les nuits de France-Cuittire. 

7.00 La goût cfii Jour. 

8.15 Les et^aux internationaux. 

830 Lee chemins de ta connaissance ; 
les humanistes rhénans (et A 


10 h 50 : le vinaigre c'est ta ton- 
fiagal. 

9.0S Les Ma tin ées : une vw. une cauvra : 
Bachelard, ou une enfance parmi tas 
eeux. 

1030 Musique: Miroirs. 

11.10 Répétez, «fit le nuétre : L'informa- 
tique à récola. 

1130 Feuttleton ; Tristan m Iseut. 

12.00 Panerema. 

13.40 PemtresatateliératM.MilstKein. 

1430 Un tivre, des voix : La pession 
ridonësianne. 

1430 n n'y a plus de bonnes réponses, 
g y a parfois de bonnes qu e stions : 
avec ta linguiste R. Jakobson, 

15.00 Dérives : La Jérusalem céleste at ta 
Jérusalem terrestre. 

1530 Musique : Balzac et Masséidla 
Dora. 

17.00 Textes. 

17.10 LepsystficL 

18.00 Subjectif ; Agora ; à 18 h 35, Tire 
ta langue; A 19 h 1S. Rétro; à 
19 h 25. Jazz A l'anoeme. 

1930 Les progrès de ta biologie et de ta 
médecine, par les professeurs Jean 
Bernard et J.-Loiis Binrwtt. 

20.00 Musique, mode d'emploi 
Ch. tvakfc. 

2030 Maisons, de Jurgen Becker. 

21.30 Musiquo: Lrire, parcours, voix. 

2230 Nuits magnétiques : Plastique. 

0.00 Le rendez-vous de minuit. 


VENDREDI 8 FÉVRIER 


130 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
les humanistes rhénans (et A 
10 h 50, le vrai père c'est le lan- 
gage). 

9.05 Matinée du temps qui change : 
Faut-il réformer le système moné- 
taire ritemationaf ? 

1030 Musique: Miroirs (et A 17 H). 

11.10 L'école hors tas murs. 

1130 Feuilleton ; Tristan et Iseut 

12.00 Panorama. 

1340 On commence : Les classiques 
relus. 

1400 Un livra, des voix :< Chez Louise», 
de Pierre Chanas. 

1430 Sélection prix Halia : La compoei- 
tioR de calcul. 

1530 L'échappée belle : Des médecins 
au long coure. 

17.10 Le pays <fid: En direct de Nantes. 

18.00 Subjectif. 

1930 Las grandes avenues de ta 
science moderne. 

20-00 Musique, mode d'emploi : 
Ch-Ivaldl 

2030 Emission spéciale, en direct de ta 
Bibliothèque nationale. 


France-Musique 


SAMEDI 2 FÉVRIER 


ZOO Lee nuits de France-Musique. 

7.05 Avis de recherche : couvres de Ota- 
tsredorf. A. Gabriefi. Bruch. Masse- 
ret, Rosenberg. 

9.05 Carnet ds notes. 

11.00 Ma n ifes t es m éd ié va ux. 

12.05 la temps du jazz : Jazz si vous 
ptaft ; Hexagored. 

1330 Opéra : « Dsmopfun », ds L Cheru- 
brii. 

IOjOO Dé sa ccord parlait : débat autour 
de Robert Schumann ; è 17 h, 
concert : ouvras da Schunann, in- 
terprétées per C. Lavoix. piano, J. Di 
Donato, défirent*, B. Ptsqutar, alto. 

1936 Lee dnpléa du muefe-haR fetant 
leur huk centième émiaaion. 

2034 feDiKoncut 

2030 Concert (en dkect du théêtra des 
Ch e m p e- D ysées) : «Métaphonis», 
ds Casanova, Concerta pour doux 
pianos at or ches tra, ds Poulenc, 
Symphonie en ut majeur, de 
P. Duke*, per le Nouvel Orchestre 
pMharmonîqua, dlr. A. Girard, soL 
E. Exarjean, P. Corra, pianos. 

2330 Lee Mirées de Fran cs Mu si q u e : 
Club das arehhws; A 1 II l'arbre A 
chansons. . 


DIMANCHE 3 FÉVRIER 


2.00 Lss nuits da Truc s M us lqns 
733 Concert-promenade musique 
vtannotae at musiqu* légèra : osuvras 
de HaendeL Strauss, Kstaibay, Geri- 
nar, RosstaL. 

LOS Cantats : da Johann Ludwig Bach. 

IOlOO Guatsv Mahler A VtenM : ta saison 
1903-1904 

1236 Mega tine In t e rnational 

1404 Prog ram me proposé en disques 
■ compacts i Stravinski. Chopin, 
Debussy, Mozart, Ravel 

1730 Commen t Pentendtai vous ? 
Musique et Eepace, chant fpégo- 
lians. 

18L05 Jea vi vant : le grand orchestra de 
SI Evans. 


da Haands, * Symphonie n* 45 an fa 
djèee néreur», de Haydn. «Danse 
sacrés et dansa profana pour harpe 
et orchestra», de Debussy, «Livra 
pour orchestra», de Lutasiawskl per 
r Orchestra symphonique tia Sarre- 
* bruck, de, J. Krsoz, sotists D. Kah- 
lenbtxA harpe, 

22,20 Las soirées de France-Musique ;è 
23 h 5. Ex Ubris; 1 1 h, tes mots da 
Rançoteelfenskia. 


LUNDI 4 FÉVRIER 


2.00 Lee mât» de Franc e Mus i qu e . 

7.10 L'imprévu : magazine d’actualité 
musicale. 

94)0 Le matin des musiciens : miroirs 
de Stravinski. 

124)6 Letsrapsdujazxtfouiltatcnle Jazz 
an France. 

1230 Concert : ouvres de Onstow, 
Strauss, TchAovskL per ta Sextuor 
A cordes de l'Orchestre national da 
Francs. 

1402 Repères oarasmporain : Jacques 

Chaütay. 

15.00 Lee aprAe-mkfi de France- 
Musique : l'an de la méthode, 
couvres de Hottatarra. 0. Gauftiar, 

‘ PurceH Couperin. HaendeL Rameau, 

J. -S. Bach, J.-P. Bach... 

18.02 Musique légèra. 

1830 Jazz (Taufeurirhui : vient da paraî- 
tra. 

19.16 Le temple de ta gioirs. 

20,04 Avant concert. 

2030 Concert (en direct de l'AuiStorium 
de ta RAI da Twîn) : «Skifontas n* 1 
an ta majeur, m 2 an sol maiair, n* 3 
en ta mineur, n® 4 en ré majeur, 
n* 11 en ut majeur, n* 16 en ta 
majeur, n“ 14 an aol majeur» et 
«Sarenat». contas» delta stagiorn, 
pour soGstes, choeurs et or c he s tra». 
d« Scarlatti. par les Choeurs et 
l'Orchestre de chambre da ta RAI da 
Turin, dr. B. Martinotti, aoL P. Paco, 
soprano. M. Matsumoto, soprano. 

. H. Muellar-Mollnari, mezzo, st 

K, Zemara. ténor. 

23.00 Les soirées da F rancs Mu alq u a : 
Iss chanteurs da demain, oeuvras de 
BeSni, Donzatti. Berftn, Gounod. 


MARDf 6 FÉVRIER 


«4» Musique légère. 

7.i0 L'imprévu : magazine (fsetuafité 
musicale. 

8.08 U matin des musiciens ; Miroirs 
deStravinsky. 


1230 Concert (damé le 23 mars è ta 
Phfflw manie de Berlin) ; oeuvras de 
Brahms, Schumann, par l‘Orchestie 
philharmonique de Berfin. 

1402 Repères oo ntsm porahs 
J. Schwarz. 

1430 Lee enfants d'Orphée : aapace 
pour un appel. 

15.00 Les après-mkfi de France- 
Musique : l'Art de ta méthode. 


oeuvras de démenti, Kuhtau, Cra- 
mer, Mozart, Beethoven— 

184)2 Acousmathéque : oeuvras de 5ube- 
dout Messrien. 

20.04 Avant -concert : Schubert. 

2030 Concert (donné au Grand Audito- 
rium le 31 janvier 1985) : c Conso- 
lations», «Etudes d'exécution tran- 
sendante*. de Usa, «Fantaisie en 
ut majeur», de Schubert et *Kx Lie- 
der», de Schubert m Lisn, par Jorge 
Boiet, eu piano. 

23.00 Lee soirées de France-Musique : 
Jazz-club (en direct du New Mot- 
ning). 


MERCREDI 6 FÉVRIER 


2.00 Les nuh» de Tr i qu e Mus ique. 

7.10 L'imprévu, magazine da F actualité 
musicata. 

94)8 Le matin des musiciens : Miroirs 
deStravinsky. 

12.06 Le tamp» du Jazz: Le jazz an France 
(1942). 

1230 Concert (échanges internationaux! : 
Rosssirè, Martinu, Paganira, Liszt, 
par ta duo de ta PMhernx>nie cto Ber- 
lin. 

1402 Jeunes soBstes. 

154)0 Les après-midi de France- 
Musique : L'art da la méthode. 
Œuvras de Cremy. Weber, Mendeto- 
sohn, HHtor, Schumann... 

18.02 Les chants de h terre. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Où jouent-ils ? 

19-15 Spirales. Magazine de ta musique 
contemporaine. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (en dkect dm Champs- 
Bysées) : «le Tricorne», extraits : 
trois danses ;« Nuits dans les jardins 
d'Espagne » pour piano at orchestra, 
de Mamwl de Faüa; ciboria», de 
Debussy; Rhapsodie espagnole de 
Ravel, par TOrchastra national da 
France, dr. L Maazel. sol. N. Frexe, 
au piano. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
Nocturnes, ouvres de Mozart, Boc~ 
cherini, Mozart, Schubert. 


JEUDI 7 FÉVRIER 


2.00 Les nuits de France-Musique. 

7.10 L'Imprévu : magazine d'actualité 
muséale. 

9-QB L’oredte en cofimaçon. 

930 U matin des muséfens : mués 
de Stravinski. 

124)5 Le tempe du jazz: ta jazz ai France 
(1942). 


1230 Concert: (donné ta 5 mai en régfise 
Saint-MBTthietj) : ouvras de Man- 
detasohn, Brahms, Néofab, Thomas, 
Martin par le Koiner Kantora. 

1402 Repère* contemporains : œuvres 
d'AJxnura, Fsrreye, KhaladjL 

164)0 Les eprés-midi de France- 
Musique : l'art de la méthode, 
œuvras de Rossini, Liszt, Brahms. 
Roger. 

18.02 CAtéjanln. 

1830 Jazz d’aujounThui : ta bloo-notas. 

19.00 Concert (en direct du Grand Théâ- 
tre de Genève) : «Tristan m taokta», 
de Richard Wagner, par r Orchestra 
de ta Suisse romande, dîr. K Stem, 
sol. J. Bknkhof. Tristan, H. Tscham- 
mar, le roi Marke, J. Martin, (solde, 
H. Becht. Kiswenal, I. Ramanyi, 
Mekit. H. Schwarz, Brangana. 

04)0 Les soirées de Fran co Mu sique : 
Nocturnes, ouvras de Mozart. 


VENDREDI 8 FÉVRIER 


2.00 Las nuit* de France-Musique. 

7.10 L’imprévu : magazine de ractutifté 
musicata. 

9.08 La matin des nwrsicfens ; MroAs 
deStravinskL 

12.05 La temps du jazz : la jazz en France 
(1942). 

1230 Concert (donné ta 7 octobre A ta 
Friedenkirche) : œuvres de Mozart. 
Verdi, par r Orchestre du Festival de 
Ludwqjsfaurg et ta Madrigalchor de 
Stuttgart. 

1402 Repères contemporains. 

1430 Les enfants d'Orphée. 

15.00 Verveine sco tch, devant Monsieur 
le maire, œuvres de Mozart, Stra- 
vinski. Rameau... 

174)0 FBstoira de ta musïqiie. 

184X2 Les chants de ta terre. Magazine 
des musiques traditioniwHea. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : de rnière édi- 
tion. 

19.16 Les musas en dtaiogue. Magazine 
de musique ancienne. 

204)4 Avant-concert. 

2030 Concert (donné le 16 décembre 
1983 au Grand Auditorium) : Sym- 
phonie n° 3, 0 p. 11. d'Albéric 
Magnerd, Concerto pour piano et 
orchasxra en té majeur pour b main 
gauche et le «Boléro», de Maurice 
Ravel 

22.20 Les soirées de Fr ance Musique: 
tas pécheurs de parias, œuvres de 
Mozart, Dupera, Chabrier, Rousse), 
Krach lin; à 0 h, musique trafition- 
neUe : ta vraie musique das tziganes 
deHongrie. 


204M) Concert (cyde d’écbingae franco- '124)6 Le tempe du Jnz: ta jazz an France 
aRetmnds) : «Agrippine, ouvsrture (1942). 
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échecs 

N° 1110 


Trafalgar square 

(XXVI 1 * Otymfrâks de Thenalo- 
■Iqee, 1984) 

Blancs : M. SUBA (Bornante) 
Noirs : JL. PORTESCH (Hongrie) 

DOrtugMs 


bridge 

N« 1 108 

L’éclatement 
do mort 


lis 

6. OMS 

7. çxdSi 

8. Cxd5 



«xd5 


9. Dx4S ÏM+jg 


10. Fd2 
U. Cç3(h) 


M) 


SB 5 ® $ 

14. Dd2 DeHI 

15. FM 

16. Fg3 TM8U 

<i) 


21 . 

. NOTES 
Le «système des 4 C» de la 
«Partie anglaise* dans lequel les 
Blancs peuvent essayer d'exploiter lenr 
tnnp de pbu par 4. d4 ou par 4. g3 ou 
4. 64 ou 4. b3. 

b) Les Bancs ont déjà un avantage 
d'espace qui peut augmenter apres 
Pavane* 62-64. 

c) Après 5_ d5 ; 6. çxdS, Cxd5 ; 

7. Cxç6, bxç6 ; 8. Fd2, Cxç3 ; 
9. Fxç3, Dxdl +■ ; 10. Txdl tes Blancs 
ont une meilleure fin de partie 
(Pttrtocb-DŒiiJcx, Amsterdam. 1969) ; 
après 5_ g6 ; 6. 64. Cxd4 ; 7. Dxd4, 
dé ; 8. F63. Fg7 ; 9. f3, 04) ; 10. Dd21es 
Blancs sont entrés dans une bonne va- 
riante du * schéma Maroczy» de la 
« Défense sicilienne » ; après 5... 
Cxd4; 6. Dxd4. «6: 7. FgS, Fg7 ; 

8. Cd5, 041 ; 9. Fxffi, 6xf6 ; 10. Dd2 les 
Blancs ont nu net avantage de position 
(Gbeorghhi-MamlQvic, Skopje, 1968). 


Le but de 5-, £6 est de mettre en jeu F* 
R en b4 et d'obtenir ainsi du contre jeu 
au centre. 

d) ou 6. g3 ; 6. é3. A noter-la partie 
amusante Eingorn-Georgiev (Lvov, 
1984) après 6. g3, DM; 7. Cb3, Fb4; 
8. FgZ Da6: 9. ç5. b6 ; ia 04). bxç5; 
1 1. Fé3, d5 ; 12. Cxç5. Da5 ; 13. Cç3- 

a4. DbS ; 14. *3, F«5 ; 15. M, Fd8 ; 
J 6. Cc3, J)b8 ; 17. Da41. Fd7 ; 
18. Çxd7, Rxd7 19. .b5, Ca5 ; 
20. b6+, Cç6 ; 2l. bxa7, TxiT; 
22. Fxa7, Dxa7; 23. Dxa7, Cxa7; 
24. Tf-bl. Fç7 ; 25. Tb7, Ta8 ; 26. Tçl, 
Ce 6; 27. Cb5. Tç8; 28. 64!, dxé4; 
29. Tdl+, Cd5 ; 3a Txd5+, éxd5; 
3lFh3+, abandon. Le coup du texte em- 
pêche en principe l'avance d7-d5 tout en 
essayant d'utiliser la faiblesse de la case 
d6. 

ê) Mais Portiscb qui a, depuis sa par- 
tie contre Korchnoî en 1983 à Bad Kis- 
singen, analysé les conséquences de 
l'avance 6 .., df. longtemps considérée 
par les théoriciens comme faible et dou- 
teuse en raison de la réplique 7. FÎ4, 
s’hésite pas A rejouer cette suite. La va- 
riante classique 6..„ Fb4 ; 7. FT4, 0-0 ; 
8. Fd6, Fxd6 ; 9. Cxd6. Da5 ; 10. é3, 
a6 ; 11. Fé2 donne sans aucun doute- aux 
Blancs un avantage positionnel. 

f) Ff4 a perdu de sa force de réfuta- 
tion depuis les parties Tïmman-Gligoric 


SR “ 65 ;TçxdS, éxf4 ; 9-dxç6, 

bxç6 ; ia Dxd8+, Rxd$; ILÇdi 
Fd7 ; 12. g3, fxg3!; 13. hxg3.JFb4 o* 
11. Tdl+, Fd7 ; 12: C36, "Fxd6; 

13. Txd6, Tb« avec égalité. Aussi tes 
Blancs déddcârib d’accepter te sàcn- 
Bce de pion, co ntinuati o n qui passe ce- 
pendant p o ur dnane r BU jeu UCtîf S® 
Nais. 

g) Naturdknnt si 9-~» Dxd5? ; 
10L Cç7+: La suite 9_ Fb4+ semble 
plus Tarte que 9_ Fé6- 

h) Une retraite nécessaire, Si il. 63, 
Fé6 et la D doit quitter la survenante 
dn Fd2 ; 12. DD, Fxd2+ ; 13. Rxd2<* 
les Blancs sont perdus <13—, Db4+). 

i) Si 1Z g3, Td8; 13. Dh5, Cd4; 

14. Tçl, g6! m enaç a nt 15_^ C£3+. 

j) Les Non gagnement ramdemeat 
s'ils pouvaient jouer Tî-d8 : troô cette 
attaque précise par la D dn Fg5. 

Je) Et maintenant le 4»«pnri tif des 
farces noires est en place. 

l) Bien des joueurs auraient renforcé 
la prc&àoo par des coupa comme- Ta-çS 
o&FfS. 

m) Si 18. Dxç3, Cb4i (une pointe 
terrible) ; 19. Fç7 (on I9. Tçl. Ta-çS). 
Cç2+ ; 20. R62, Db5+ ; 21. RD, DC5+ 
et les Noirs gagnent. 


etc. 

pdf] 


x y Une entrée décâàve. • "ÉTUDE' r" 

0) Que faire T Si 19. çxb4, ' 

DxM+i 2a Rfi, FÊ4+ ; 21. Rf3,«4+p 

Et maintenant les Noirs ont ifat- I. KRALIN 

leur W» sacrifié au âa«me emip (1883) 

et menacent de gagner en un coqrpar 
20_Dseç3+. _ 

ai Si 20. Dç2, Ta-ç8; a 20. FéS, 

Cxç3! ; 2LTxa5/TdI mat- Les Blana 8 
jtf f+rt/ùnT maintenant leur pion Ç3 - 

comme As te penvon. spécatem sur te 

teütete 21 — . Cç2+; 22. R é2, g4; 

23,‘TçS qui tes laisse encore respirer .g 

1 i| H- 

r) Mais surgit ce coup de Tiu&Igar . 4 

extrêmement briTtant. • _ 

s) ST21. RxdI.Cxç3+ àwc gamite ■ 

la D; si 21. R£2. Dxb4; 22. çxb4, 2 

Txal avec gain de la T ; B 21. Txdl. 

OdA • ■} 

SOLUTION OE L'ÉTUDE N* 1M9 
SL Kamioer, 1925 

(Blancs : RI2. Tçl; Fb7, Pg2 et h3- 
Noirs : RgS.Td4.Cd5. Phfi, b7.) 

Tç4G, Td2+ ; 1KI, Td3 ; ZJUZ. 

T63+T4 W2, T65; 5L T64L Tx647 
6. Fxd5+ on . bien S_ Tg5; 6. Tg4, -5 
Txgé^.FxdS+etabxgdonemxw * 

5_^ Tt5; 6. g*. Tg5; 7. bA S 1-, 

TÉ4+ ; 2. BgL Tf5 ; 3 l g4, T& ; 4. M» 

TÉ5;5L TÏS 



BLANCS (4) ; Ra4, T64, Cç7. 
PU2. ... . 

NOIRS <5) : Rd8, Tbl»Pb3, b7. 


La Bùp*a jouent «V gagoaiL 
- . CLAUDE LEMOINE. 


Même sans regarda- tes quatre 
jeux, un expert (en Est) doit trouver 
ici la défense mortelle : 

♦ V5 

t?RDV87 
ODV42 - 

♦ AR 

♦ A10 


4R98643 
*5? 1032 
053 ‘ 
*76 


N ’ 
O E 
S 


S?965 
OAR108 
*5432 


♦ D72 
<7A4 
0976 

♦ DV1098 
Ann. : N. don. E.-O. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

- lS? passe 1 SA 

passe 2SA passe 3 SA— 

Ouest ayant entamé te 6 de Pique, 
Est a pris avec l'As de Pique, sur le- 
quel Sud a fourni le 2. Est a conti- 
nué avec 1c 10 de Pique et Sud a 
fourni te 7- Ouest' a pris avec le Roi 


et ü a contre-attaqué 1e 5 de Carreau 
pour te Valet du mort. Comment Est 
a-t-il fait chuter TROIS SANS 
ATOUT? 

Réponse: 

Eu répondant 1 SA an premier 
.tour, puis 3 SA sur 2 SA au 
deuxième tour. Sud a montré une 
- main d'e n v iro n 9 points. Or on sait 
qu'il a la Dame de Pique puisque 
Ouest a pris avec 1e Roi de Pique ; 
d’antre part il a nécessairement F As 
de Cœur, la Dame de Trèfle et aussi 
le Valet de Trèfle. Avec un Pique, 
cinq Cœurs et au moins trois Trè- 
fles, le déclarant a donc largement 
le nombre de levées requises rxrar 
sou contrat sauf sL- son As de Cœur 
est second l En effet, il suffit alors 
de jouer Cœur pour faire éclater scs 
communications et l'empêcher d’uti- 
liser à la fois tes Cœurs et tes Trè- 
fles! 

Après avoir mis 1e Valet de Car- 
reau avec le Roi, Est % contre- 


attaqué le S de Cœur. Le déclarant 
a pris avec le Valet de Cœur, puis il 
a tiré l'As et te Roi de Trèfle, et 3 a 
pris la marri avec TAs de Cœur pour 
faire ses trois Trèfles maîtres ; enfin, 
3 a joué Carreau car espérant que 
Ouest aurait l’As, mais fl a'a pu em- 
pêcher la défense de faire deux Pi-, 
qnes et trois Carreaux— 

Astucieuse précaution 

Comment se protéger contre une 
coupe adverse? Un pea d'astuce 
peur compléter la mcflleure des 
techniques. * 105 

v AD10 
ORV876 

♦ D9S *R 8 632 


♦ AV74 
VR73 
O D 10432 

*4 


N 

O E 
S 


S>4 

OA95 

*10873 


*D9 
VV98652 

O 

♦ ÀRV62 

Ann. : E. don. Tous vuln. 


Ouest Nord . Est Sud 


- _ - Passe 1 V .. 

passe .20 'passe 2*? . 
pâme 4 passe passe— 

Onest ayant entamé le 4 de Trèfle 
(smgfcaop ). c om m en t Woolsey, en 
Sud, a-t-il joué pour essayer de ga- 
gner QUATRE CŒURS ? 

Note sur les enchères: 

H peut paraître étonnant que Sud 

n’amwnce pas les Trèfles an second 
tour. Mais un changement de cou- 
leur an pafier de trois (« 3 Trèfles» 
sur «2 Carreaux»}' aurait montré 
une main pins farte, car l'enchère se- 
rait forcing. 

COURRIER DES LECTEURS 
« Qu appelle-t-on un splimer? » - 
demande J. Dulac. C’est une 
c onven tion qui est aujourd'hui cou- 


rante, ' surtout en Amérique. Efle 
consiste à faire un sam anormal au 
palier de quatre dans une nouvelle 
couleur pour indiquer un icat' sou- 
tien dans la couleur dit partenaire et 
un singieton dans la couleur du 
sattL 

Ex. : N : Pique - S : 4 Trèfles (fit 

à Pique et singlcton Trèfle) ou N: 1 
Trèfle - S: 1 Cœur - N : 4 Car- 
reaux. (beBe ouverture avec fit à 
Cœur et singleton à Carreau) . _ . 

Cette convention, qui .dmme un 
renseignement précis sur la distribu- 
tion. est sans danger, car 4e parte- 
naire ne risque pas de passer- étant 
doamé 1e caractère insolite de F en- 
chère, et il lui est alors facile de se 
rappeler U convention. 

PHILIPPE BRUGNON. 
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scrabble 


N° 208 


Àn pied do mur 


LA ROCHELLE. 1* décembre 1984, Tournoie à la maison de quar- 
tier du Prieuré le jeudi A 20 h 30. 


Utilisez un cache afin de ne voir que 1e premier tirage. En tei n n m t le ca- 
che d'un cran, vous découvrirez <« «*■"«« et le tirage suivant. Sur la grille, les 
. rangées horizontales sont désignées par une Jcttre de A à 0 ; la ootocncg par an 
' numéro de 1 à 15. Lorsque la réf éré ace d'un mot oonunence par une lettre, ce 
mot est ho rizo ntal ; par un chiffre, 3 est vetticaL Le tiret qm précède parfois 
un'tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, tente de 
voydks ou de consonnes. . 

Le dictionnaire en vigueur est te Petit Larousse illustré (PLI) de Pâmée. 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

1 

ANORSTU 




2 

AALMQU7 

TOURNAS . 

H4 

66 

3 

4 

EEFCTNN 

dehssu 

LAQUAM(E)S 

FEIGNENT 

18 A 

4 A 

71 

82 

■ S 

AADEEFL 

RÉDUISIS 

7H 

61 

6 

ADE+CELU 

FELA 

8L 

52 

7 

D-fEEINOS 

CALQUÉE 

C 7 

48 

8 

DGINOS? 

INONDÉES (a) 

El 

68 

9 

EIIRSTV 

G(U)IDIONS 

IA 

149 

18 

ACLLPXJX 

VISITER 

14A 

91 

U 

CLP+EHOT 

AULX 

15 G 

41 

12 

O+AAMORR 

CHEPTEL (b) 

12 A 

^4 

13 

AOR+IMTY 

FORMA 

A4 

27 

14 

IOTR+AER 

MAYA (c) 

9G 

38 

15 

EENORTU 

EROTISERA (d) 

M 2 

70 

16 

EHPTVWZ 

ENROUENT - 

2D 

- 73 

17 

TVWZ+BEK 

HEP 

N 10 

29 

18 

EBVWZ+BJ 

TEK 

GD 

32 



ZEBU 

K4 

38 
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C’est un lieu commun de préten- 
dre que les scrabbleurs sont experts 
en orthographe, que les double- 
ments de consonnes, les accords. les 
transitivités n’ont pas de secret pour 
eu*. Ils vont maintenant pouvoir le 
prouver en participant au Cham- 
pionnat de FraAce d'orthographe 
organisé par Bernard Pivot fia 
Fédération française de Scrabble 
offrira, de son côté, un séjour au 
Festival de Vichy 1986 au licencié 
FFSc qui aura obtenu le meilleur 


résultat f. Voici une petite dictée 
d'entrainement composée naguère 
pour le lancement du dictionnaire 
Toute l’orthographe pratique 
(Nathan). 


Un vi eux ménage 


EHc est den t ellière et, tout heu- 
reuse, aime travailler sous les 
lauriers-tins du jardin où piaillent les 
oiseaux. Autour de ses cheveux fri- 
sottants, tout rubanés et enrubannés 
de dentelles entrouvertes en 
Fibranne et en Nylon, volettent tes 
jolis étytres de hannetons brun-jaune 
irasci bl es- . . 

Tout émue, die nous raconte 
qu’elle a connu son mari- alors 
qu'elle »n»h Banc nn tflbuiy tiré par 
deux juments baies croisant son 
break aux deux chevaux pie. Elle 
rapportait des campanules amarante 
fanées et loi, des girolles et des 
cèpes marron cueillis sous des 
chênes-lièges attaqués par des ter- 
’mites affamés. Tout de suite ils 
Vêtaient pin et, dans l’automne enso- 
leillé, ce fut un grand mariage dont 
tes journaux' se sont fait l'écho. Us 


s'étaient même vu décerner le Prix 
du couple le plus réussi. San mari, 
grand voyageur, avait rapporté des 
chisteras décorés, des ébènes sculp- 
tées, des écritoires polies par. F usage, 
des. abat-jour cramoisis, que nous 
apercevons dans l’antre quasi obscur 
d’un placard. 


Lerègkz 


i et Les tcsts fiiminatoïres 
de ce championnat ritepmuhlea Hum 
ks agences dn Crédit agricole. 


(a) DOMINEES. F 8, 62 (b) ou 
ranagramme CLEPHTE. (c) coup 
améliorable : ORYX, J 12, 42. (d) 
ORATOIRE, 5 H, 66. 

1. MoÜc Marie-Pierre, 949 ; 2. Gui- 
nut Serge, 916. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

• Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
à M. Charlemagne. FFSc. 96 bd. 
Perdre. 75017 Paris. 
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MOTS CROISÉS 


N° 339 


Horizontalement 
I. Peut-il être dans tous ses états ? 
- II. Le bonheur lui réussit 11 
connaît tous les coins. — 111. Ça sent 
déjà l’ail. Supprimeraient. — 
IV. N'ait aucune douceur. Passe, en 
principe, les frontières. - V. Le I l’a 
souvent utiliséjadis. Le 1 se doit de 
les unir. — VL Tout 1e monde en 
veut. Tout pour la télé. - VIL Vieux 
compagnon de l’artiste. Si elle a 
permis de passer au travers, on Ta 
pris de travers. - VIII. En Rouma- 
nie. fl ne faut pas les tordre. Dans 1e 
mouvement. - DC Plus elle est 
légère, plus ça paraît souple et 


1 8 8 4 5 6 7 8 9 10 11 18 


n 

m 

IV 

V 
VI 

vn 

vm 

IX 


x 

XI 


E’îi 




aérien. Tranquille, en un sens. — 

X. U fut bien vu, pour un pédago- 
gue. A pris us petit coup. - 

XI. BeUes colorées. 

Verticalement 

1. Si elles viennent du Monde, 
vous pouvez y croire. - 2. On ne 
s’en lasse plus de nouveau. Elle a 
pris de la douceur ou une bonne dose 
d'ennui. — 3. Symbole. Avec lui 
point de saluL - 4. Contraire à 
l’intérêt général. — 5. Traîne plutôt 
du côté dé F ANPE. En style télégra- 
phique. - 6. Bras de fer. Pour l’inté- 
rêt général. — 7. S’ils sont fous, tant 
mieux. Julien ou Cécile. — 8. Saura 
faire briller. — 9. Bonne pomme. 
Fait une sortie. Dans l'auxiliaire. - 

10. * Préparai une intervention. 
Taillés ou non, ils font partie de cer- 
tains décors. — II. Tranche de 
temps. Vibre ou offense gravement. 

- 12. Rayonne rü en ts. 

SOLUTION DU N> 338 

Horizontalement 
I. Valétudinaire. — IL Eliminer. 
Doux.’ - III. Rempli Amenic. — 
IV. Griotte. Opine. - V. Eter. Exci- 
tées. — VI. Tarte. Carènes. — 

VII. Us. Eclusés. Si. - 

VIII. Graisse. - IX Essartée. Roué. 

- X_ Saisissements. 

Verticalement 

1. Vergetures. - 2. Alertas. Sa. - 
3- Limier. Gsi. - 4. Emporteras. - 
5. TDl. Ecari. — -6. Unité. Lits. — 
7. Dé. Excuses. - 8. Ira. Cassée. - 
9. Moirée. - 10. Adeptes. Ré. - 

11. Ionien. Tou. - 12. Ruinées. Ul 

- 13. Excessives. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS 

N° 339 


ts/aaoqi n a vis a 27 2a a 30 313233 m/b 


Horizontalement 

I. ACIMPST. - 2. ABILNOR 

3. BDELORUU, (+ I). - 

4. BEEEGRR. - S. UNRSTTU. - 
6. ACILNT. - 7. EEEIMNS. - 
8. ÀEMSSSSU. - 9. ACEEPR (+ 1). 

- 10 . EEINSUX. -11. ACHINOPR. 

- 12. ACEETM. - 13. EEIINNNO. - 

14. EELRSSU. - 15. BDEERTU. - 
lé. EEINUVX (+ 14. - 

17. AEEEGLV. 

.Verticalement 

18. DÉIINOS. - 19. BEEPRTU. - 

20. EMNORS (+ 3). - 

21. AAEEMNNP. - 22. ACQLMSU 

(+ 1). - 23. ABEENSTU. - 
24/ ACELRST (+ ij. - 

25. BEEIMRS (+ I). - 

26. AEEILSX. - 27. BEISSTU..- 

28. EEINRSST (+ ’3). 

29. ADE10PR (+ 2). - 30. CEE* 
GNOS (-€■ I). - 31.BEEELRU (+ 1). 

- 32. AALNOSTU. - 33. ABEINRU. 

- 34. EGRUUUX - 35. EEIMNR. 



SOLUTION DU N 1 * 338 


Horizontalement . 

!- AUTOMNAL. - 2. APOTRE 
(OPERAT TOPERA OPTERA). - 
3. CURSIVE (CUVIERS CUTVRES) . 
7 4.GAVROCHE. - 5 . DENIGRA 
(DAIGNER DEGARNI GARDIEN 
GEINDRA GRANDIE). 

6. RELIENT (LIERENT). - 
2%gUELTE. - 8. DER.EELS. - 

9. ECHOTIER (COHÉRITE); - 

10. INEXAÜCE. - il. GINKGO. 
arbre de Chine. - 12. NOTABLE. - 
13. VESTALE (LEVATES TAVELES 
VELATES).. 14. INUSABLE 

î£n B U U ? A >- " IS - appaire 

(APPARIE). - 16. ETETEE. 


Verticalement • 

17. ALGARADE. - 18. TONISA. - 
19 ETANÇON (ENONÇAT CANE- 
JP N )- - 20. TAVELURE. - 
(ATA XI ES). - 

22. MIOCENE. - 23. HURLEUR 

24. ACHETAS. - 25. ASPERGE 
tARPEGES PRESAGE) _ 
26. EGUEULE (GUEULEE) - 

RUStInp' 5 lS ,ïïî5fH RLrTIi;,£s 

RUSTINE INTRUSE). 

GFtX? IDE “,?• TERGALS (LAR- 
?i ET |xu , akvavit. - 

31. ETHANE (HANTEEt 

32. AVOCETrE,6ch2rier. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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ÉTUDE 


DISQUES 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 2 FÉVRIER 1985 


'■KRAUn 

{1983} 


xilatélie n»i88i 


dassique 


*jr 



BLANCS («> !lUllT ^ 
NO«S (SïrRdS.Th,.^’ 
Us Blancs joitem r. 


CLAUDE LE 


LEMqu^ 


rortoat en Amérique & 
te à faire un sam ai^ 

de quatre dans ««TS 

W- pp 1 ^ “*qner un fon 
ms la cou leur du pan enai T 
/tel* la couleur l 

: N : Pique — S : 4 Trèfle, ijj 
e etsmgletonTrèilc) cuN , 
- S : 1 Cœur - N • 4 c» 
(belle- ouverture avec f ‘ 
ctsingleion à Carreau). 

tô convention, qu i dotme B 
Snemeut précis sur la distrii* 
st «ans danger, car le p** 
« risque pas de casser êua 
le caractère insoüie de fa 
et il loi est alors facile dc c 
sr la convention. 


phhjppe BRUGNON. 


Jt même vu décerner le h 
pie le plus réussi. Son ma 
voyageur, avait rapporte <t 
as décorés, des ébènes sa* 
s écritoires polies par l'usas 
af-jour cramoisis, que û 
raos dans l’antre quasi cibw 
xcard. 

gfemem et les tests éliminât» 
lampranoat sont disponibles de 
ces du Crédit agricole 


DOMINEES, F 8 , 62 (b) ■ 
mue CLEPfîTE (e) «J 
Me : ORYX. J il 41 » 
IRE, 5 H, 66 . 

[oHe Marie-Pierre, 949 ; 1 G* 

s.916, 

CHEL CHARLEMAGNE 

ère d'adresser toute l'on# 
e concernant celle rubriq* 
Harlanagne. FFSc. 96 W 
75017 Faris. 



* Personnages célèbres »~ 

-Jérie de six valeurs, avec sur- 
taxe, paraîtra de nouveau - comme 
ce fut dans le temps — le même jour. 
Mais c'est pour la première fois que 
ces mêmes timbres feront l’objet 
d’un seul carnet. Vente générale le 
25 Tévrier (9 à 14-/85). 

Voici les renseignements. Identi- 
ques, concernant les six timbres : 

I) Formats 56x22 mm. Ma- 
quettes et gravures par Jacques Ju- 
bert. Tirages : 2.500.000: carnet 
500.000. Taille-douce. Périgueux. 

2) Les 
mises en 
. — i. vente antici- 

\ ï- p*«. avcc 

} . « PJ. ». au- 

■ — - ■ rom lieu les 

f fcxST Sot 23 et 24 fe- 

: vrier, par les 

5 "-i bureaux de 

poste tempo- 
» fCttaf lTO; raires de six 

•? villes diffé- 

ij Q&fiMwi rentes ; le 

i^5"~jSr.L 23 février. 

i WL u dans les bu- 

«-». ; reaux de 

\ poste de ces 

villes, avec 
• rjEuM boites aux let- 

■ - 11X8 s P® c “i es 

( pour i’oblité- 

ration - PJ. * 
fHH ,;£?} correspon- 

dant. Le com- 
plénum d*ra- 
iigïtf 1.70 f formation est 

;NNH £*: précisé après 

i chaque va- 

" f 3) 

-î Câdkv ! net, contenant 
’ T la série, sera 
■ ■ ■ ' — -ï--- également en 

vente antici- 
pce mais 
l’oblitération -PJ. > sera assurée 
par un cachet spécial, identique 
pour l'ensemble des villes. 

Deux possibilités de « PJ. », Pun 
pour les timbres provenant des 
feuilles de 50, et l’autre, avec 
marges de chaque côté, provenant 
des carnets. 

Victor Hugo (1802-1885) 

2,10 + <LS0 F, violet cL, rouge 
violacé, i Besançon (Doubs), de 9 à 

1 8 b, au palais Granvelle « PJ. », au 
bureau de Besançon R.P. et Besan- 
çon PkmFbon, de 8 à 12 h, avec 
boite aux lettres pour « PJ. ». 

Romain RoBand (1866-1944) 

1,7» + 0,40 F, ronge violet violet 
foncé, à Cbunecy (Nièvre), de 9 à 

19 b, au centre culturel Romain Rol- 
land «PJ.» ; bureau de Cbunecy, de 
8 à 12 II, boîte «PJ.». 

François Mauriac (1885-1970) 
2,10 + (L50 F, violet clair, violet 
foncé, à Bordeaux (Gironde), de 9 
â 18 h, dans le bail des expositions 
de la DG des postes d’Aquitaine, me 
du P&lais-Galticu. « P J. ». ; à lu RJ*, 
de Bordeaux, de 8 2 12 b, boîte pour 
- P. J ». 

Joies Romain (1885-1972) 

1,70 + 0,40 F, violet clair, violet 
foncé, i St-Jnlien Chapteuil 
(Haute-Loire), de 9 à 18 h., à la 
mairie «P J.» ; au bureau de St- 
Jnlien Chapteuil, de 8 h 30 à 
1 1 b 30, avec boîte pour «PJ.». 
Roland Dor*e*es (1885-1973) 
2,10 + 0,50 F, rouge violacé, rio- 
kt fonefi, i Amiens (Somme), de 9 
i 18 b, à la Bibliothèque munici- 
pale, 50 rue de la République, 
«P J.» ; au bureau d'Amiens RP, de 
8 à 12 h., boitte pour «PJ.*. 

Jean-Paul Sartre (1905-1980) 
1,70 + 0,40 F, violet foncée rouge 
violacé, à Paris- VP, de 9 à 18 11 , ft 
la mairie, salle des fêtes, -P J.» ; de 
8 i 12 h, à la R.P., 52, rue du Lou- 
vre, Paris-1% et Paris 41, 5, av. de 
Saxe, Paris- VU* ainsi que de 10 à 
17 h., au Musée de ia Poste, 34 Bd 
de Vaugirard, Paris- XV% avec 
boîtes pour -P J.». 

AD ALBERT V1TALYOS. 
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Nouveautés 
- du monde entier 

En vanta dans las kiosque* : 
11,60F 


Musique contemporaine : 
Miroglio, Monnet, Taira 


Schumann par Maria Pires 


Des cfeques de musique contem- 
poraine continuant heureusement 
de paraître, et trois des plus récents 
d'entre eux, sous le label officiel 
« Musique française d'aujourd'hui », 
méritent tf attirer r attention. 

Voici d'abord, de Francis Miro- 
Sho (né en 1924). actuel directeur 
des S emai ne s musicales intematio- 
naies d’Orléans, Magnétiques pour 
violon et orchestre (1979-1980), 
joué par Christiane Edînger et le 
Nouvel Orchestre philharmonique 
dirigé par Yves Prin. et Tremplins 
(1969). par Diego Masson et son 
Ensemble musique vivante. Les 
deux couvres, dont l'une - sans 
pour autant renoncer à un langage 
d'aujourd'hui - s'inscrit dans la 
descendance du grand concerto 
romantique et dont l'autre témoigne 
d'une expression {dus rude, plus 
concentrée, font appel notamment 
aux principes aléatoires, ceux-ci 
devant néanmoins e rester sous te 
strict co n trôle du compomteur et 
con stitu er un enrichissement, non 
une démission » (Miroglio). 

Fort différente apparût la démar- 
che de Marc Monnet (né en 1947). 
en ses débuts sorte d'enfant terrible 
de la musique d'aujourd'hui (N ne fut 
pas pour rien disciple de Kagel). A la 
violence à la fois échevelée et très 
stricte de Musiquefsl et boftofs) i 
retour A (1977), pour voix de haute- 
contre, deux pianos et deux percus- 
sions, s'opposent la subtNté et la 


fragilité apparente de Megan l pour 
trio à cordas (1983), uns très beda 
page. Le disque contient également 
le Seine pou 1 quinze instruments 
(1982), TAutn Seine pour treize 
instruments (1983) et Fantasia 
sempUce pour violoncelle seul 
(1980). Parmi les interprètes, Alain 
Meunier. Paul Méfano. la Trio è 
cordes de Paris, l'Ensemble inter- 
coH t amporain et f Ensemble 2 e 2 m. 

Fixé à Paris depuis 1966, le com- 
positeur japonais YoshiNaa Taira 
(né an 1937) a donné è ce jour plu- 
sieurs partitions d'orc h estre, dont 
Mériterions ( 1977) ttt la quatrième 
et ia plus vaste. Il y a quatre mou- 
vements, dont les deux du mfteu 
fort biefs et le dernier plus long que 
les trois précédents réunis. On 
passe de la plus extrême violence 
(déchaînements de percussion) è de 
délicats dosages da timbres, et la 
fin, très émouvante, est pour cordes 
teulee. Cette grande oeuvre noua 
set offerte par l'Orchestre national 
de France dirigé par Marc SoustroL 
Sur la mime disque. Maya pour 
flûte basse (1972), interprété par 
Pierre-Yves Artaud. 

MARC VIGNAL. 

• Mirof&o : HanaoMa MawB, 
HMC5144. 

• M o— et : HaraMMda Mené, 
HMC5143. 

• Taira : Stfl 1312 S 78. 


Maria-Joao Pires nous apparaît 
ira nouvelle fois comme une petite 
fée du piano dans les Scènes 
d'enfants, les Scènes do ta forit et 

quelques « feuilles multicolores » 
tBunte Blâtter) de Schumann. Dans 
les premières, que de tendresse, 
d* affection maternelle, les rêves que 
l’on fait pour l’enfant, las pro- 
messes mystérieuses de son ave- 
rtir ! L’ingénuité d'un ctsur resté 
jaune et frets s'y affie au regard 


embrumé da qui a traversé trait 
d'épreuves et, quand c le poète 
parle », on est aux confins du 
sublime, de la plus profonde ântuë- 
tion de ta comStion humaêie. 

Rêves aussi que cette prome- 
nade dans la forêt, où Ton foule 
d'un pied léger parfois des ombres 
inquiétantes. Grèce et mélaneoGe à 
la surface du temps qui passa: 
mats » r instant s'enfuit, il laisse 


derrière luî une trace ineffaçable de 
poésie, comme aussi dans ces 
c feuillets d'album », quelques 
{titanes laissées sur le gazon par un 
oiseau-prophète. Un rfisque miroir 
d'une ême. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• Enta, 75.178 (tràcrosiftoa et 
cassette ), 88.092 (compact). 


« Manon Lescaut » par Giuseppe Sinopoli 


Une Manon Lescaut traitée en 
drame de ia passion et du deetin (os 
qui est tout è fait conforme au des- 
sain de Puccàti, qui voulait à tout 
prix se démarquer de Massenet). 
dans un cfimat orchestral touffu et 
con t r as té, avec un Sinopoli dont la* 
intuitions comme les excès sont 
bien plus è l'aise dans cens écriture 
que chez Verdi étirent voluptueuse- 
ment les tempos, souûgnsnt les 
transitions de rythme qui scandwtt 


révolution pgych oto gque des per- 
sonnages ou otile de Faction et 
donnant ainsi toute sa meure de 
sensualité et de p a thétiq u e à l'ou- 
vrage. 

Distribution tirée du « jet set » ly- 
rique : Placido Domingo, viril sans 
outrance, sentimental sans honte, 
magnifique de phrasé et le son 
conquérant; Miroita Freni. dont on 
oublie vite qu'elle n*a pas vraiment 


le format vocal du riHe, tant elle y 
met la sensibilité et la sincérité 
d*une grande artiste; Renato Bru- 
son, truculent Lescaut, préférant la 
nu 8 nce i Cédât. On redécouvre 
C œuvre. (Avec le Philharmonie Or- 
chestra et les chœurs de Covent 
Garder».) 


e Trois Æsqaes, DG, 413893 . 


Rod 


Malcolm McLaren Fans 


Récital d’Yvonne Kenny 


Belle versatilité et solide techni- 
que que celles qui per m ett e nt de 
passer ainsi de le fantaisie baroque 
è l'humour de Poulenc, du roman- 
tisme schubertien aux sortilèges 
rythmiques de Rodrigo, en passant 
par les kfiomatiques « songs » de 
Copland. 


La voix est d'émission franche, 
subtilement conduite, avec un aigu 
facile et clair et une sensibilité tour 
à tour rêveuse et enjouée nimbe oes 
mélodies dont le choix offre un 
vaste p an or am a du genre. 

ALAIN ARNAUD. 

• Etcetcn, 1029. (An piano, 
Lawrence Skrobacs.) 


« Le Voyage d’hiver » 
par Jon Vickers 


Enregistré è r occasion du récital 
du chanteur è Paris en 1983, voici 
ce Wnterreise de Schubert qui 
laissa ators perplexe tant on peut 
dire qu'il ne tient que... de Jon Vic- 
kers ! On cherchera en vain dans ce 
chant à la limite d'un continuel par- 
JAndo, dans cette émission i la 
limite d'un continuel fatsetto, les 
sombres opulences vocales d'un 
Hotter, la projection sculpturale 
d'un Théo Adam. Même l'articula- 
tion de (a langue allemande y est 
curieusement estompée. Et les ari- 
cfités d’un timbre qui ne frit jamais 
d'une réraie beauté naturelle et que 
le temps a durci sont impitoyable- 
ment mises è nu per le cfiatogue 
avec le seul piano. 

Mais cette nudité, cette aridité 
sont transfigurées par ta vision d'un 
artiste d'exception. Ce Wanderer 
est un Sprecher revenu d'un voyage 
plus intérieur que réel et qui en 
raconte, en énonce, en murmure les 
illusions et les déceptions. Vision 
unique, au-delà du verbe et du son, 
à part de tout et de Schubert kti- 
mâme, habitée du seul gène d'un 
interprète à qui le disque devait de 

Nous avons 
remarqué 

• DUPRÉ : Trocs Préludes et 
Fugues op. 7 -.-Cortège et litanie; 
Variations' sur un Noôt; S ymp h on i e 
Passion; Evocation, par Pierre 
Cochereau. — Hommage à Marcel 
Dupré et è un de ses grands inter- 
prètes, récemment disparu, cette 
réédition est opportune; la virtuo- 
sité étourefissante de Cochereau 
exalte le prodigieux symphoniste 
dans l'exultation de toutes les puis- 
sances de r orgue de Notre-Dame- 
Un art prestigieux, avec ces vastes 
coulées de lumière en crescendos. 
irrésistibles, qui. è distance, paraît 
se dégager d'un environnement 
pesant d'épigones, pour retrouver, 
dans ses, meilleures pages, malgré 
quelque rhétorique, son invention, 
son charme parfois et son lyrisme 
(FY 020, «fistr. RCA). 

• LISZT : Concertos tf 7 et 2, 
par Samson François et l'Orchestre 
pMharmonia, direction Constantin 
Sihrestri. - Un Samson François au 
sommet de son ait. celui dont noua 
voulons conserver le souvenir, avec 
sa force et sa poésie, un art jnfatfH- 
bte du rubato, une technique déliée 
et subtile, puissants, arrachée à la 
terre humaine, un «prit , très fez- 
tien, jamais superficiel. Un grand 
document (EML 1 103-501). 

J. U 


conserver cette «expérience» qui 
échappe è tout critère et à toute 
comparaison. 


• Deux dkqnes EML 173 - 1973 . 
(Au phuw ; Gcoffirvy Parsons). 


Ancien manager des Sex Pistote, 
mentor du fflm de Julian Temple (ta 
Grande Escroquerie du rock'n roll), 
et, par le fait, escroc notoire, publi- 
citaire de gérée, homme de goût et 
de dégoût styliste farfelu et pro- 
priétaire de la boutique World End 
sur King's Raad, Maicotm McLaren, 
celui par qui le scandale ne vient 
plus, per si st e et signe. 11 va, sur la 
pochette de son disque, plus loin 
que Serge Gainsbourg : côté pHe H 
montre le bas. Travesti an Madame 
Butterfly, on n’est pas sûr de 
gagner au change de ces apparats 
d'opérett e même si la cause a ses 
besoins puisque, ici, c’eet d'opéra 
qu'il s'agît. Opéras grimmés, opéras 
transfigurés, opéras dénaturés, 
métamorphosés, mats opéra tout de 
même. 

Qu*on en juge, en face 1 : 
Madame Butterfly tUn bel di 
vedramo) de Pucdni, Fans (Nessun 
dorme) Turandot de Pucdni, Car- 5 
man (l'Oiseau rebelle) da Bizet En 
faœ 2 : Boys Chorus 0a Sul Monts 


DeU'Esti Tunmdot de Pucdni Lao- 
retta (O tmo bamtàno cens) Gianre 
Schicchi de Pucdni Des rit of But- 
terfly (Tu tu piccolo) de Pucdni. 
Réadaptations techno-pop ou 
électro-funk selon les cas des 



œuvres précitées, Pucdni revu par 
tes synthétiseurs, Bizet corrigé par 
les boites à rythmes, superposition 
«t mixage des genres, on râpe sur 
Carmen, on rode sur Butterfly. 

Comme à l’habitude de McLaren, 
ridée vaut plus que son exécution 
encore que, en le présente, le résul- 
tat ne soit pas dénué d'humour, 
d’allant et de réussite à la fois 
mélodique et rythmique. C*est juste 
qu’au-delà du « coup » commercial 
on n‘en retiendra pas grand-chose 
passé l’hiver. Calculateur ingéraeux, 
partant du principe que dans les 
miSeux chics et branchés (particuliè- 
rement celui de la pub) on aime soit 
le rock, sort l’opéra, McLaren a ciblé 
large. Sans compter que, pour ce 
mégalo hystérique, avoir sa signa- 
ture auprès de noms aussi presti- 
gieux. le pied de nez en valait bien 
la chandelle. Le disque a fart w 
tabac en Angleterre. 

ALAIN W AÏS. 

• Virgin, 70304. 


LES MEILLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 

Nous publions, chaque quinzaine, les meilleures ventes résfisées dans les magasins de la FNAC. ainsi qu'un choix do 
d isq nss nouvsoux recommandés par les disquaires. Nous proposons en outre une sélection de compaet-dises. 



CLASSIQUE 

FOLKLORE 

VARIÉTÉS 

POP-ROCK 


Mritoun* rente 

Choix 

de» risquant 

MeBtaur» rentes 

Choix 

dradequrim 

MeHara rente» 

Choix 

descSsquans 

MriBauns rentes 

Choix 

desitequairM 

1 

MOZART 
Aete 
CkAgrefid 
(OISEAU LYRE) 

& F. HAENDEL 
Sdpfoa 

V. Matera 
P.&wood 

Pi r.ii-nmlw 

RAPPELS 

(FNAC) 

TABOU COMBO 
Super Combo 
(MNODBO 

NOVELL! 
Coma Branlons 
(DAM) 

SERGE 

GAINSBOURG 

LtmaitheBea 

(PHONOGRAM) 

HF.THIEFADŒ 

Alambic 

(D1SCAZ) 

PRINCE 

PmURtn 

(WEA) 

LLOYD COLE 
AND 

THE COMMOTIONS 
RoBlemke 
(POLYDOR) 

2 

VERDI . 

BTnmton ■ 
CILGUiri 
(D00) 

FAMILLE BACH 
Causa 
KLedroit 
(R1ŒRCAR) 

TCXJREKUNDA 

Un 

(CELLULOÏD) 

TURQUIE 

Mubpetâgm 

(OCORA) 

JULIEN CLERC 
AJa*aoi 
(VIRGIN) 

ANTOINE TOME 
Dmlaamdelallk 
(WEA) 

SADE 

Dbmadlift 

(CBS) 

EVERY1HING 

BUTTHEG1RL 

Bâta 

(WEA) 

3 

LES INTROUVABLES 
DU CHANT 
WA0NE1UEN 
(EM-PAIHE) 

F. L HAYDN 

as 

(CBS) 

ZAO 

Aada Combatte* 
(SAFARI 
AMBIANCE) 

PEROU 

TaadklUdadd 

(OOORA) 

MICHEL JONASZ 
UsarrnT an 
(WEA) 

MICHEL JONASZ 
lÂàsvmrud 
(WEA) 

WHAM 

Maktb&z 

(CBS) 

REDGUTTARS 

ShanoFoct 

(VKC3N) 

4 

MOZART 

Ceettgre 

v»Lm 

M.PMM» 

(OS) 

E. LAMANDIER 
flSIIW'lW 
(AL1EN0R) 

SOUROVECO 

DbeoDtd 

CHANTS 

DE MARINS 
(KELTÏA) 

BOF 

Pente ekhtàqaa 
Misant 

deMcULegmd 

(WEA) 

CHARLES DE GOAL 
BapBop 
(NEW ROSE) 

FOREJGNER 

AgeaPmacmr 

(WEA) 

THE SMITH 
Bodah^BolIo w 

5 

HAENDEL . 
SdpkM . 
Esread-Mmcon 
Ch. Fusante 
RAPPELS ‘ 
(FNAC) 

DEFALLA 

BComtfdor 

fkUaUara 

T.Beqna 

Llân-Catei 

(QAVES) 

UCOMPAGNIE 
CRÉOLE 
• U Bd matai 

(CARRERE) 

INDIAN TALES 
MiokriyUbf 
(PATHE MARCONI) 

CATHERINE LARA 
Flamande 
(TREMA) 

YVES MARTIN 
AHxmm 
(POLYDOR) 

DEPECHE MODE 
SmeQnta Reeei 
(VOGUE) 

DONHENLEY 

KtdU^g 

thePeftahast 

(CK) 

6 

PURCELL 

AotArtke 

lEGtnte 

(ERATO) 

MOZART 

Mm 

Cssora Pis» 

M. Purin 

(CSS) 

MILYAETASTOR 

HAZZOLA 

AszBotSd(hNord 

(POLYDOR) 

XALAM 

Cork 

(CELLULOÏD) 

riffABIFirF 

COUTURE 

An B Scalp 
(PHWOGRAM) 

P.ELiANE 

titténèe 

(CBS) 

BRONSHBEAT 

The Age tf Coûtai 
(BARCLAY) 

SNOWYWHITE 

leddFktdam 

(VOGUE) 


UNE SÉLECTION DE COMPACT-DISCS 
CLASSIQUE VARIÉTÉS 


M a M au rès vantes 

MOZART 

Ante 

CUWtti 


CHOPIN 

U.MM 

(PGG) 


Choix de» dbquakes 

MOZART 
JpgteerjM) 
CoaeenjgeboiOrcfeeflR 
N. Hurocasn 
(TELDEQ 

VERDI 

QTmean 

Triai 

(DGO) 


Meaieures ventes 
XTC 


JESSEGARON 
L’Age fo 
(POLYDOR) 


Choix des (tisqurires 
SADE 

DkawadlA 

(CBS) 


SERGE G/UNSBOUW 
LoualheBeat 
(PHQNOGRAM) 
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Les Orres : un site et dés espoirs 


Qui n'avance plus rende. 


L E croiriez-vous ? Même 
pour des spécialistes, il 
reste des zones inex- 
plorées sur la carte de France 
des sports d’hiver. Après une 
nuit de chemin de fer, nous 
débarquions l’autre matin sur 
le quai de la gare d’Embrun, 
dam les Hautes-Alpes. * Où 
sommes-nous donc ? Où 
allons-nous ? » demandions- 
nous aux responsables de 
rUCPA (Union des centres de 
plein air) qui nous avaient 
accompagnés là. Trois heures 
plus tard, Hans le blizzard 
glacé soufflant sur le Grand 
Vallon, à 2 800 mètres d’alti- 
tude, ou s’étonnait encore. Au 
bout de nos spatules, tout en 
bas, les immeubles-tours de la 
station des Orres pointaient 
leur tête parmi les mélèzes. 
Au loin, on distinguait l’éten- 
due glacée du lac de Serre- 
Ponçon, l’un des plus grands 
réservoirs de France. En fond 
de décor, montaient dans le 
soleil les splendeurs du massif 
de l’Oisans. A l’horizon, on ; 
apercevait même — phéno- ] 
mène rare - le mont Blanc, \ 
seigneur des Alpes. 

Les .Orres, c’est d'abord 
cela: un balcon sur la vallée 
de la Durance, l’un des coins 
les plus ensoleillés des Alpes 
du Sud. Un beau site incontes- 
tablement. Sous le Grand Val- 
lon, les pistes dégringolent sur 
1 200 mètres de dénivelé, 
d’abord dans les alpages puis à 
travers la forêt Des « noires » 
et des « rouges » surtout pour 
skieurs confirmés. Après s’en 
être mis plein les yeux, on s’en 
met plein les jarrets. Ven le 
bas quelques « vertes » et 
quelques « bleues » permettent 
tout de même de flâner sous 
les arbres. 

Une dernière glissade et 
voici Pramouton, le centre de 
la -station, un hémicycle de 
grands immeubles au travers 
desquels courent les habi- 
tuelles galeries marchandes. 
Alentour, sous les frondaisons, 
essaiment des collectifs plus 
modestes et des chalets. Béton 
discret caché sous des bar- 
dages de bois, balcons et 
recoins, il est évident qu’ici un 
architecte a imposé son style. 
D'où le slogan * Les Orres, 
une station qu’on (ménage 
dans un site que l’on 
ménage. » 

Le tour en est vite fait: 
trois hôtels, trois mille lits en 
résidence secondaire, trois 
mille autres en location, trois 
hôtels modestes, trois centres 
de vacances, une discothèque, 
un cinéma et quelques crêpe- 
ries. Pas de quoi faire des 
folies. 

Avec un pareil site, de la 
pente, du soleil, de la neige 
(jusqu’en avril parait-il) et ces 
immeubles BCBG, on pouvait 
offrir à une clientèle régionale 
une station moyenne, agréable 
à vivre, pratique et sportive. 
Mais lorsqu’elle a été lancée 
par le département, vers les 
années 70, le mirage de l’or 
blanc enfiévrait les imagina- 
tions. On rêva alors d’y attirer 
une clientèle étrangère que 
l’audace d’un cœur de station 
monumental et le luxe des ins- 
tallations devaient séduire. 

Ni l'administration, qui ne 
voulait plus d’un entassement 
de béton dans un site forestier, 
ni les promoteurs ne suivirent 
Il fallut éclater le cœur, en 
hémicycle, en rabattre sur les 
hauteurs et renoncer à quel-: 
ques milliers de métrés carrés 
bâtis. Ce premier éc.hec a 
coûté une poignée de millions. 
Les vingt remontées mécani- 
ques étaient-elles trop impor- 
tantes pour les capacités 
d’hébergement ? La régie 
exploitant les «tire-fesses» 
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s’est retrouvée elle aussi avec 
un paquet de millions de défi- 
cit. Et les belles étrangères ne 
sont jamais venues. Pour une 
bonne raison au moins : Les 
Orres sont à dix heures de 
train de Paris et à trois heures 
de voiture du premier aéro- 
drome fréquentable en hiver. 
De ^autoroute qui devait 
remonter la Durance vers 
Briançon et défiler au pied de 
la station, on n’a pas vu le pre- 
mier kilomètre. 

Alors B a bien fallu revenir 
sur terre. Le seul hôtel trois 
étoiles a -été vendu à 
l’OCCAJ, un organisme de 
vacances populaires. On a été 
bien content d’accueillir aussi 
rUCPA, qui a construit un 
centre de 240 lits où dénient 
pendant la saison d’hiver des 
milliers de jeunes stagiaires. 
Tous les appartements de la 


station ne sont pas vendus, et 
déjà plusieurs dizaines de loge- 
ments parmi les premiers bâtis 
cherchent un second proprié- 
taire. Sur les surfaces à 
construire, il reste 
4000 mètres carrés .qui ne 
trouvent toujours pas preneur. 
La clientèle de la station est 
bien différente de celle que 
l’on escomptait : ce sont en 
réalité des familles marseil- 
laises qui montent pour le 
week-end en quelques heures 
de voiture. 

Le maire lui-même, 
M. René Estampes, cinquante- 
neuf ans, deux fois réélu 
depuis 1971, est un «estran- 
ger » comme disent les 
Orrians. Il est fonctionnaire à 
l’équipement et habite Aix- 
en-Provence. 

« La fréquentation de la 
station augmente de 10 % par 
an, dit-il, et je crois que ma 


commune a un bel avenir 
devant elle . » Mais, pour 
l’heure, près des deux tiers des 
recettes des remontées mécani- 
ques sont apportées par des 
skieurs venant pour la journée. 
Le forfait journalier donnant 
droit à toutes les remaniées 
mécaniques n’est que de 68 F, 
ce qui est raisonnable. Pour- 
tant les skieurs débutants ne 
peuvent F utiliser en raison de 
la difficulté d’une bonne partie 
des pistes. Il a donc fallu ima- 
giner un mini-forfait pour les 
clients dont les capacités tech- 
niques et les moyens financiers 
sont modestes. 

Quinze ans après la pre-. 
mi ère coulée de béton, les 
Orres sont une station adoles- 
cente, fort peu connue et pour 
le moins balbutiante. 

En vertu du principe « qui 
n’avance plus recule», le 


maire a décidé de tenter une 
relance. La concession de la 
société d’aménagement arri- 
vant à son terme, le conseil 
mmncipaL a repris le contrôle 
de sc» avenir. Deux hauts res- 
ponsables ont été engagés. 
L’un, M. Martino, règne sur 
les remontées mécaniques ;- 
Fautre, Mme Aline Kauff- 
mano, se charge de la promo- 
tion. Et l’on repart à l’assaut 
de la clientèle étrangère. Cette 
fois. On va la prospecter au 
Portugal, en Espagne et en 
Italie. Une heure d’avion pour 
l’amener à’ Marseille- 
Marignane, deux heures et 
demie de voiture pour la mon- 
ter jusqu’aux Orres : on pense 
que la partie est jouable. 

Nouveaux pouvoirs, nou- 
velle équipe, peut-être nou- 
veaux clients, fi fallait aussi 
de nouveaux projets. 
M. Estampes a déposé auprès . 


En piste 


Les Orres (1550 m) offrent 
50 km de pistes balisées entra 
1 500 ■ et 2770 m d'altitude. 
Les vingt remontées mécani- 
ques sont capables de hisser 
14 900 skieurs à l’heure vers 
le sommet des pistes, qursont 
au rtombre de trente : trots 
vertes, quatre bleues, dbc-neuf 
rouges et quatre noires. Deux 
formulés de forfait : complet à 
68 francs par jour ou mini (1 
télésiège et 4 téléskis) â 52 
francs par jour. Dix kilomètres 
dé pistes entretenues et 40 km 
d'itinéraires balisés sont 
ouverts aux skieurs de fond. 

Accès : Par la route natio- 
nale ' 94 Gap-Briançon. 
Embranchement . pour 
Las Ores 2 km avant Embrun. 
Par le chemin de fer : gare 
(TEmbrum, i 15 km de la sta- 
tion. À l'arrivée des trains, ser- 
vice de bus toute l'année entre 
Embrun et Les Orres. Par 
avion :- aérodrome- de 
Grenoble-Sainî-Geoirs à 
'150 km de la station, aéro- 
drome de Marseille-Marignane 
à 250 km. 

Accueil : à' proximité des 
pistes, comité de station, 
05200. Les Orres, Tél. (92) 
44-01-61 (9 h - 18 h). Au 
bas des pistes bureau des for- 



faits (92) 44-00-39. Foyer dé 
ski -de fbnd (92) 44-00-74. A 
Paris, maison des Hautes- 
Alpes, .4, avenue de l'Opéra, 
75001, Tél. 296-06-08 et 
296-04-47. 

Hébergement : La station 
est équipée de 7400 Rts, trois 
hôtels .(une et deux étoiles), 
3000 üts en appartement ou 


chalets (5 agences immobi- 
lières), un centre UCPA, deux 
centres OCGAJ, un club-hôte). 

A' titré d'exemple, une 
semaine tout compris (Paris- 
Paris) en demi-pension avec le 
forfait complet revient de 1800 
à 2800 francs par personne 
suivant la saison ët l'héberge- 
ment. 


Ski : L'Ecole de ski français 
(ESF), tél. (92) 44-01-30, 
groupe de 50 à 100 moniteurs 
selon la saison ; Ski école 
internationale (SEI), tél. (92) 
44-03-87, en 'rassemble de 15 
à 22. L'UCPA a ses propres 
moniteurs diplômés (une ving- 
taine). Pour les tout-petits : 
halte garderie (G mois à 4 ans) 
et jardin des neiges (3 à 7 ans), 
équipé d'un mini-téléski et d'un 
chalet chauffé. . 

La station organise un chal- 
lenge des vétérans, des des- 
centes aux flambeaux, la coupe 
de la Portette (descente avec 
classement régional), un chal- 
lenge ski-planche à voile (en 
avril), des slaloms parallèles et 
des rencontres amicales. 

.Après ski: deux galeries 
marchandes avec dix-sept 
commerces (attention certains 
ferment le dimanche), sept res- 
taurants, deux crêperies, un 
night-dub, un cinéma, un cenr 
tre médical, un bureau de 
poste, une banque, une 
station-service, un garage. 
Baptême de l'air en aile delta 
bi-place. 

Le vieux village, avec quel- 
ques chalets aux greniers de 
bois, l'église, le mairie et un 
hôtel, se trouve à 5 kilomètres. 


Chaque tarer, 

des mffiers de jeunes stagiaires- 
défilent dans 1s station. 


du comité des unités touristi- 
ques nouvelles, le jury d’exa- 
men des nouvelles stations de 
sports d’hiver, un ambitieux 
projet de développement. Le 
5 février prochain, il saura s’il 
est reçu ou recalé! 

fi s’agit de conquérir uzf 
vaste domaine skiable prati- 
quement vierge situé i proxi- 
mité des Ocres, mais séparé de 
la station par une crête aux* 
pentes accentuées. Douze 
remontées mécaniques seront 
lancées 1 l’assaut de la monta- 
gne. Devis : 40 millions dé 
francs. Pour financer cet 
investissement considérable, 
on compte sur la vente de 
droits à construire sur 
30 000 mètres carrés. L’opéra- 
tion ajouterait 2 000 lits aux 
hébergements existants. Et 
l’on ambitionne d’en créer 
encore 2 000 autres, .un peu 
plus tard. 

Mais, en ces temps de crise, 
quels promoteurs trouvera-t-on 
pour se lancer dans une telle 
aventure ? Le maire des Orres 
a son idée sur la question. Plus 
question de vendre de la 
copropriété, comme au début. 
Il faut à présent trouver de 
grosses sociétés qui réaliseront 
les aménagements et amène- 
ront leur clientèle. Un groupe 
anglo-américain comme 
Miller-Buckley, qui gère des 
superrgolfs en plusieurs pays 
du monde, est intéressé. Cette 
firme construirait un green de 
dix-huit trous, un club-bouse, 
des chambres d’hôtel, et, au 
moins en été, drainerait vers la 
station une clientèle internatio- 
nale. On pense aussi â un cen- 
tre de revitalisation pour PDG 
fatigués. 

Dédaignant le fait que les 
échecs passés ont lourdement 
endetté la commune, les 
Orrians rêvent de nouveaux 
investissements, de riches 
Américains et de télécabines à 
grand rendement Dans ce joli 
coin des Alpes du Sud, comme 
dans les puissantes stations du 
Nord,- les plans de développe- 
ment ressemblent à une fuite 
en avant Toujours plus haut, 
toujours plus grand, toujours 
plus vite, c’est le grand 
numéro de voltige du cirque 
blanc. 

marc ambrcmse-rendu. 





